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réçoûfc de Sa Majefté.» Le3R.oJ , iiti 
» n , m\ rçpondu ayec beaucoup dç 
»bohtci toe les ^cèç dcs'.SujÉdoî^ 
» liai ,fçi5pt^5j Jôjijo^ plaîiîr I 

p> queVj^oîëntlèui qui avoîémbîea 
» corotnei\cé cette année , 9c que les 
9 François avoient fuivi leur exenvp 
" pie ; que les Efpagnols avoient fait 
9» de grands efforts ; qu'ils avoient 
» été cependant cbaflës de la Ficar« 
99 jâic ôc de la Bourgogne ; que le 
» Cardinal de RicheHea méiitou de$ 
9> re.merciemens dans ce qu'il avoit 
• fait pour* le recouvrement deÇor- 
p bie ; que le Maréchal de CbatJlloa 
»^voit aufli fort bien fait. H finit 
» par -fe plaindre àtk Àlkmans , qui 
» n'obfervoîent point les traités avec 
^fidélité. » ' 

Les divifions de la Gour ayanf 
âté calmées pour quelque tetns par 
la réconciliation de Càftdt^ <U France 
avec le Roi qui étdit rè^êlùi à Paris , 
<Srotiud alla à4'audience>âe fa Majefté 
ie 23 Février r6}7. (^i) 11 lui fitdeé 
complimens lut le rétablifTensent de 
la paix dans la faroilleRovale. Le Roi 

i'affura que M & foo trere étoient 

j' • . " 
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dfans la meilleure întellîgcncc , & 
que cette réunion lui avoir donné 
\ la plus grande joie : il promît de' faire 
; de très-grands efforts contre les en- 
: nemis communs , & de ne jamais 
; réparer (e§ intérêts de ceux des Sué» 
doisX' Ambaflàdeur de Suédenemao- 
^aa pas de faire valoir auprès du 
^Roi (a) tous les mouvemens que le 
Grand*Chancelicr Ce dûnnoit pour 
i con(ctr<v tons les Alliés qui ctoienc 
fatigues d'une guerre fi onéreufe ; il 
prit de là occalion de fupplfer le Roi 
de redoubler fes fecours pour fortic 
avec honneur de Ci grands embarras. 
Le Roi alla dans le mois d'Âoât 
de Tan 1(5} 7. à Chantilly; Grotius 
«'y rendit (b) pour lui faire des corn- 
plimens:iur les heuc^ux fiiccès de la 
Ompagne : il pria en même tems Sa 
Majefté. d'augmenter les croupes du 
Duc de Veimar qui avoir pafTe le 
Khin > afin de le mettre en état de 
faire de plus érands progrès , & d em- 
pêcher les AUemans Alliés des deux 
Couronnes de fe réunir avec leurs 
ennemis. Il aflfura qu'on faifoit des 
levées en Suéde pour envoyer de» 

(4) Epifl^, 7to. p. J03. 
(*)Epift.si3, t. M4* 

A i) 
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recrues au Maréchal Banmer « anii 
qu'il pût faire une invafion eu Silefie 
ou ailleurs, & que les Suédois avoicnt 
. xejeccé toutes les propcntiou^ de paix 
qu'on leur avoit faites , parce qu'ils 
étoient perfuadés que les ennemis 
Ji'avoîent eu d'autre intention, qne de 
mettre de la divifion entr*eux & Icf 
François. Le Roi répondit qu'i\ faifoit 
des pri^çres tr^s-finceres pour la prof- 
pcrité de la Reine fa (irur^ quil en- 
.vcrroit au Duc de Vefmar autant de 
troupes que l'état de fes affaires le 
}m pernaettroit ; que les ennémi$nc 
fongeoieat qu'à lés divifer f que.c'é-. 
toit à quoi on ne pouvoit faire une 
jrop grande attention. 

Le vingt-trois Septembre de la me- 
me année i (> 37. (a) Grotius , confor 
mément aux ordres quil avoir reçiw 
de la Reine de Suéde , demanda une 
audience au Roi , & l'obtînt 5 ce fut 
à5aintMaur qu'il vit Sa Majefté; 
Il lui i:cpréfenta que la Reine n'étoit 
occupée que du fucccs de la caufe 
commune ; qu'elle efpëroît que (on 
aéle engageroit le Roi à faire de 
puifTans e^orcs pour triompher <te 

(a) Épift, 327. p. 3^j* 
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leurs ennemis. Il détailla toac ce qo^a-" 

voit fait le GrànA-GhânccKer ,. U 

iiîéfv^illeufe réGftaiTce du Marécfial 

Ban'nier, quisetoîtvû comme aflîé. 

f gc par cinq armées , auxquelles il 

, ne pourroîc point tenir tcte plu9 

longtèms, fi on ne lui envoycic 

promptcnjent de puîffàns fecours. Il 

aflTûra que la Suéde travaîUoic à foire 

de puiffantes levées -, mais qu'eMô 

étoit obligée de garder une partie de 

! ies troupes dans 1 intérieur du Royau- 

^me , parce qu elle avoic plufieurs dif^ 

<ufEbns avec les Polonois, les Da^ 

nets, & les Ruffes. Il îiififta enfuite 

! for riatcrêt que la France avoit à 

maintenir les Suédois en Allemagne , 

I parce qu'ils n en feroîent pas plutôt 

f dehors , que les Autrichiens tourne- 

j iroient tous leurs efforts contre la 

France. H fit voir qu'indépendalm'* 

I ment de rEmpiiîe , la maifond'Au-^ 

, triche étoît trcs-ppiflante , puirqu'el. 

I le poffcdoit la Hongrie, rAutriche, 

la Bohême , la Silefie , la Moravie , 

la Luface , le Tirol , la Carinthie , 

la Dalmatre , la Croatie, qui lui 

fourniffoient un très-grand nombre 

d'hommes & beaucoup d'argent 5 qii© 

U Branche qui régnoit en ECpagne^j 

Aiij 



avofc des Etats dans les quatre pat- 
ries d^i monde ; que FEmperur fca- . 
voit bien que la France étoît le plus 
grand obftacle à fes projets d'àmbî- 
rion ; qu'il n'y avoît rien qu'il ne ten- 
tât pour détruire une puîflahce qui lui 
faiioit tant d'ombrage 5 que les Em- 
pereurs., même avant que l'Empire 
fut dans la maifon d'Autriche, avoienc 
toujours regardé les Rois de France 
comme leurs rivaux & leurs enne- 
mis ; que celte haine & cette jaloufie 
étoient bien augmentées depuis que 
les Autrichiens étoient parvenus à 
l'Empire 5 qu'il étoit fi difficile de 
j faire quelque accommodement avec 
eux , qu'ils ne confentîroient. pas à la 
paix , quand bien même le Roi ce- 
deroit ce qu'il avoit conquis depuis 
peu , puifqu'ils avoîent la hardiffe de . 
redemander les trois Evcchésj qu'ils 
revendiquoientà l'Empire le Royau- 
me d'Arle qui renfermoîc trois des 
Elus belles Provinces du Royaume , 
ï Duché de Bourgogne, la Proven- 
ce & le Dauphiné. ^1 repréfenta l'im- 
portance qu'il y avoit de faire de 
grands efforts & de porter la guerrjî 
chez les ennemis , avant que leurs 
forces furent augmentées. Il fuppUa 
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Sa Mâjefté ié fàitt one pmflante di« 
rerfiôii 3 qui obligeât les Autrichiens 
de faire revenir une partie des trou* 
pe$ qui pourfuivoient les Suédois : il 
m voir que rien n'étoit plus aifi^ 
pmfque le Duc <fe Veiiîiâr s'étoit for* 
tifié au-delà du Rhin ;;. qu'il n'y avoit 
qu'à lui envoyer un puiâànt renfort $ 
que pour lors oiiverroit des Princes 
& des Villes qui gémifibient fous le 
joug Autrichien j fè joindre aut Fraii* 
çois & aux Suédois , de que les Sué<- 
dois n'étant plus & mtûth^ reviens 
droient au milieu de T Allemagne» 
ou pénétreroient daiis les Etats hi« 
fédieairés^ Apfès Cette harangue, 
l'Ambaflâdeut de Suéde pré(enta au 
Roi une Lettre de la Reme » & il 
ajouta que SaMajëfti Suédoife prioic 
le Roi de faire prbmptement des 
efforts dignes de lui » « qu'il poiu 
voit compter que la Reine (eroit tout 
ce que 1 on pouvoic attendre d'une 
Princefle ferme & générenfe. Il finît 
par complimenter le Roîiur les heu- 
reux fucccs des affaires dltalîe, fur 
cequîs'étoît paflç près du Rhin, 8c 
furlareprife de la Cappclle. Le Rof 
l'interrompit quelquefois pendant 
cette longue harangue ; inais ce he 
Aiiîj 
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qae ce n'étoic pas fans réinigtïsRlc^ 
au'ilicfiexporoicfi fouventiesr^ëe£. 
mes des Alliés, & Timpcwance ^u'îl y 
' avoic pour- la France de les fecourîr • 
mais qu'il eii avoir reçu des ordres 
précis; qu'il était chargé de deux 
chofes , premièrement de coinpli-i 
mencer Sa Majefté Air le^ a\râhtageâ^ 
remportés en Picardie & en Bour- 
gogne , fecondement de prier le Kbf 
d'envoyer promptement dé grande» 
forcés au-delà du Rhin. Il ^joâca que^ 
cette prière n'auroit point paru né^ 
ccffaire à la Reine , fi SaAiaieftéSùé-t 
doiie avoir reçu les letttés dans leC 
quelles il lui faifoit te détail de céqut 
s étoit pafTé dans la dernière audiencer 
qu'il avoiteue de Sa Majefté Trés-ç 
Chrétienne ; il fupplia le Roi de voiï- 
loir bien donner les ordres néceflaî-' 
res, pour que Icsproméfles qu'il àvoît 
€U la bonté de raîre fuflent prompt 
tement e:sécutées^. Il repréfenta que fi 
Ton n'envoyoit pas inceffamment desf 
fecours, ca Allemagne, les Autri- 
chiens après avoir vaincu leurs en- 
nemis , iroienc aècabler la DuchefTé 
de Savoie fœur du Roi , & pénétré^ 
roîent en France. Il fie voir enfuitô 
que l'armée Suédoife couroit rifqie 
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d'êore accablée, fi Votk tardoit l faite 
une puiflance diverfion. Grocios après 
avoir fini fa haraneue préfenta au 
Roi une lettre de la Reine du 19 
Août i6i7. Louis XIII. répondit à 
rAmbafladeur de Suéde , qu il étoii 
dans la réfolution d'exécuter fes prp- 
mefles ; qu'il avoir déjà envoyé 
quelques troupes au Duc de Veimar } 
que bientôt ce Prince en recevroic 
encore davantage, & qu'il emploie'* 
roit toutes les forces de Ton Royau* 
tne polir la défenfe de fa fœur la 
Ducneflè de Savoie* 

Le Duc de Veimar commença la 
Campagne de 163 S.d une façon très-* 
brillante (a) : il remporta une viâoire 
(îgnalée le 1 Mars fur les Impériaux | 
& ce qu il y eut de plus remarqua-^ 
ble f tous les Généraux ehne^mis fu- 
rent pris 9 entr'autres le fameux Jean 
de Vert , dont le nom étoit devenu 
l'efftoî dés Parifiens. Le Roi ayant 
reçu cette importante nouvelle , en 
envoya fur le champ faire part à 
Grotius, en lui faifant dire qu*îl étoit 
bien pferfuadé que perfonne n'en 
avoit plus d^ joie que lui* Le i0 

(4)Epiû. iïjtj.p. 40«r 
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Jytars (à) il alla à Faudience du Roîl 
il remercia Sa Majefté de lui avoît 
appris le premier la viâx>îre rempor-» 
tée en Allemagne , & de lui avoir 
rend'u la juftice de croire quelle lui. 
feroit un plaîfir infini y il ajouta que 
c'étoit un heureux préfàge pour le 
teûe c^e la Campagr>e j que Dieu 
ayoic confondu Torgueil des Impé- 
riaux qui s'étoient expliqués publî- 
quemçnc, qxie leur intention étoît 
de venir pillçr Parris (b). Il aflura quo 
Ion fçavoîc par lesr lettres de Tarmée , 
que les Gcneraui eniiemisavoienc eit 
grand foin défaire venir des cartes 
Géographiques de France , pour y 
examiner par quel endroit ils y en-^* 
treroient. Il fupplia le..Roi de mettre 
le Duc de Veîmar en 4tat de profitera 
d'un cbmttencement de Campagne 
fi heureux , en lui envoyant promp- 
teménc un- renfort- confidérable. lî 
finit fon compliment ,. en faifant des 
vœux pour la profpérité du Koi&;' 
celle de fa pofterîté , dont on com- 
mençoît pour lors à avoir quelque' 
éfpérancé. Oïi fe flattoit que laRei- 
j$e étoît grorfe , & efFe6tivement ell^^r 

(/i)Éjûft*pi^. p. 410; 
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étoicdans foncroiGéme mois. Le Roi 
"écoutai ce compliment avec beaucoup 
de gayecé : il promit d'envoyer incei- 
Êimmenc cinq mille hommes d'In« 
fancetie ou au moins trois miJle au 
Duc de Veimar^ avec quelaue Cava*; 
lerie . Ce iecours devoit être comr 
lOimdé |>ar le Gomce de Guébrianr. 
Orotitts eut uAe oouvelk audience 
du Roi le 19I Avril i6i%.!ia} Il 
repréfenta à 5a. Majeftc que quoi- 
que le Duc deVeimareût très- bien 
commencé Pannée , il ne pourroic 

{^as faire de grands progrès , fi on ne 
ui envoyoit pas de nouvelles forces ^ 
que la lenteur avec Jaquelle on y pro* 
céd^, avoir donné aux enncniis le 
tems de recruter leur armée j que fi 
on ne fe hâtoit , on perdroit le fruic 
des derniers avantages, & que les 
affaires des AiUés en fouffiriroienc 
beaucoup ; que5a Majefté Suédoi(è 
ainfî que ié Roi n'avoir d'autre inten- 
tion , que it parvenir à une paix 
équitable , lionnête & fûre ; que le 
^ul moyen de piocurer un fi erand 
bien , étoitde faire les plus puifians 
efFojts; que la Reine conformépiem 

^4) Epia. 94P-P.4"» 
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au defir du Roi ^ voudroîc bien ac- 
cepter la médiation des Vénitiens» 
à conditioii toutefois que la Républi- 
que traîteroit la Reine avec les égards 
qui lui étoient dus ; que Sa Majefté 
Très - Chrétienne étant dans l'idée 
qu'une longue trêve pouvoît con-^ 
duire à la paix ^ la Reine qui coi^ 
iioiiïoit toute la prudence du Roi , 
donnoît à fou Ambaffideur en Fran- 
ce plein pouvoir de iraîtcr cette âf-« 
faire , & de faire un projet avec 
ceux que le Roi nommeroit. Après 
ce difcours ^Grotîus préfenta k Louis 
XIIL une lettre de la Reine , en âU 
faut que fi Sa Majefté Suédoife eût 
été informée de la gtofleffe de la 
Reine , elle lui aur oit lans doute don« 
né des ordres de témoigner au Roi 
Textrcme fatisfaâion qu'une fi gran« 
de nouvelle avoir dû lui caufer ; qu'il 
fçavoit que la Reiiie & tous les Sué- 
dois , fonbaicoient avec paffion que !a 
paftérité de fainp Louis , d'Henri le 
Grand & de Louis le Jutte goùver* 
nât long-tems la France, & que fous 
leur domination le Royaume des 
François fût toujours recommanda* 
ble par fa piété , augmentât en puif* 
fance , & fe confervk pat la juftice; 
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:Xe Roi reçut ces voeux avec plaifir, 
^ reaommanda à Grotius 4e faire 
/çavoir à la Rçîne de Suéde , qu'il 
étpit coïiftant que la Reine étoic en- 
^eînce. Il aflura que le Comte de' 
Xîuebriant étoit déjà en marche pour 
aller fe joindre au Duc de Veimar ; 
'^a'il aUoîc donner des ordres pour 
au^enter encore les troupes de ce 
Prince & féconder fcs efforts. 11 
chargea TAmbàfladeur de prier la 
;Reine d'envoyer de nombreufès 
fecrues à fes armées , & ii déclara 

2u'il efpéroit que les Vénitiens ne 
croient rien contre la dignité de la 
Couronne de Suéde; qu'au refte il y 
donneroit fes attentions , & qu'il 
nommeroit Chavigny pour coiffêret 
âyec lui au fujet de la trêve. Gro- 
tius fit auffi valoir toutes les peinei 
(^) que le Grand-Chancelier fe don- 
,noit pour l'avaiicemeuf de la caufe 
icommune ; & le Roi rendit juftice 
ISLVL mérite de ce jgrand Miniftre. La 

ÎjroflTefle de la Remc étant déclarée (b) 
a femme de Grotius alla lui faire Ton 
compliment; lui-même fe rendit 

(4) Epift. ^fo. p. 4*1^ 
fi^)Epift,j|4j,p. 4u« 
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chez cette Prînceffc le 8 Mai i4^t.(i^ 
pour la complirneBCer fur ce ùi]ct. Il 
avoic demandé censé audifsnce dès que 
ieRoieiKfaitdécùrerUgspflefle^ It 
die à la Reine iqu'emprefle de lui 
témoigner dfa joie , il n avoit pu fe x&i 
foudre à attendre des .ordres de fà^' 
•Cour pour lui faire fon compliment j| 
«que xonnoiflant les fentim^iis de la 
dleine fa Maicre^Te , il pouyoic .a(Ia« 
^er avec certitude que Sa Majefté ôc 
tous ies fujets Soient au comble de 
leur )oie ; qu il étoit tombé depuis 

I)eu lur une laj&ription Grecque en 
'honneur d'wne Reine, où rojai,en fai-i 
foit un éloge fort court , mais très-^ 
inergique; ondifpît de cettePrince/Iè 
qu'eUe ctpit iille , Çbeur > femme & 
m'ere de Roi^ fans avoir eu ^d'or- 
gueil dans une fi grande élévation } 
que cette modeftie dans laRciine^c 
France étQxt d'autant plus adontable > 
qu'elle écoic fore au-deffus de cette 
Reine Grecque , & même .de tout« 
Jes autres Reines , puifqu'elle étoit 
Epoufed'unRoi dont les Provinces & 
même les Villes valoient des iRoyau^ 
.mes ,• qu'elle ?ivoit pour père un Roi^ 

M Epi& <Pi7t tA 4*^V • . 
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ArquVIlc defcendoîcdcRoîs&tfEnH 
pereurs qui podeddenc depuis long-» 
tems de» Royaumes^ Se qui et1^avoienc 
conquis dans les ouatre parties du 
nionde ; enfin qu'elle éioîi fœur d'un 
Kôi crcs-puiflânt^qu'anefèulechofe 
ivoît manqué k fon Bonheur , d'être 
mère , non d-un Roî ^ puifque la 
P'rance 6c tous les amis de. la Franco 
fouhaîtoîent que le Roi pût pacvenic 
a Tâge le plus avancé , mais d/un Prin- 
ce capable de régner fur une illuftre 
Katîon j que Dieu lui avoir enfin ac- 
cordé ce DoiiheuT y & l'avoît rendu 
féconde lorfqu oti ne s'y attendoi» 
plus , aïnfi que cela étoît déjà arrive 
a une femme illuftre qui portoit foiv 
tneme nom , comme nous l'apprend 
FEcrîture-Sainte ;que nous fçavions 
par Phiftoire Sacrée 8c Profane ,qua 
les enfans qui naifTenc dam un tenu 
oi\ on ne les efpére plus ^ font deftiné» 
de Dieu pour des cnoiês admirables} 

?[uen rcfléchiflam fur la groffeffè de 
a Reine , il avoir faitattentîoaà ce 
qu'enfeignent les Naturaliftes, qua 
les mouvemens du DaupHin annon* 
çoient là fin dès tempêtes & le re-r 
tour du calme ; qu!îl y avoit fujet d'e& 
pérer que la paix reparoitroit dans îer 
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monde à h nailTance d^un Dauphin> 
que fon défiroic avec cane de pauîon ^ 
& ceqti! augmentoit cette efpcrance, 
c'eft que dans le rems que la groffeflè 
de Sa Majeftc avoit été déclarée , il 
avoit reçu ordre de conférer avec les 
Minières de France des moyens de 
parvenir à la paix , ou du moins à une 
trêve , fi on troovoit trop de difficul- 
tés pour conclure la paix ; qu'il y tra- 
vailleroit avec d'àutam plus de joie ,. 
qu il fçavoît qu'il feroic afdé par les 
prières de la Reine, qui avoienc une 
telle efficace , quelles obtenoient du 
Ciel des chofès prefque miraçuleufèsj 
^ue Sa Majefté Suédoife feroic voir 
que le grand Guftave Se El le n*avoient 
jamais eu d'autre intention que d*af- 
fiirer le repos & la tranquillité dans 
le monde Chrétien 5 que ce qu'il fpu- 
haitoit , étoic que la négocîacîon de 
la paix tournâc bien , que la Reine 
tût une couche heurenfe , & qu'elle 
fut mère d'un Prince donc la gloire 
& la poftérîcé augmentaffènt concis 
nuellemenc. La Reine répondîc , 
qu'elle ne doutoic point que Sa Ma- 
jefle Suédoife ne fit des vœux très* 
(înccres.j qu'elle défiroît auffi avec 
«rdcut la profpéritc de cette Prin- 
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êeffe 5 & qtfelle lui ofFroît tout ce 
^uî étoîten fon pouvoir » 

Au commencement de Juin 1 6 } Si, 
(a) Grotius fe rendit chez le Roi à 
Saine Germain. Il remercia d'abord. 
Sa Majefté de lui avoiir fait part de la 
grofleflfe de la Reine 5 il ne enfuîte 
Péloge de la Juftice ,& s'étendit fur 
le titre de Jùfte que le Roi avoît mé- 
rité par les loîx qu'il avoit faîtes 
dans fon Royaume , fur- tout pour 
avoir aboli les duels^ , & par la 

ÎroteAîon quHl avoit accordée aux 
Wnces: étrangers. Il détailla en- 
fuice le^laveurs que lé Roi avoît re- 
çues de là Providence depm's qu'il 
ctoît fur le trône ; Textînftion des 

Îruërres civiles , le rétabliflcment de 
'autorité Royale , les heureux évé- 
nemens tant fur terre qtfè fur mer ^ 
le pailage des Alpes forcé , les f ron^ 
tîeres du Royaume.reculces. it ajouta 

Îu'après une fi grande fuite de bon- 
leur la feule chofe qui reftoîe àdé- 
fîrer , étoît que la poftérîté de Sa 
Majefté régnât long-tems en France ; 
que la groffeffe de la Reine mettoit 
' tîn droit de Tefférerj que la Suéde 

(«) Epift. ^^5. > 4î4* ^^ 
Bî| 
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partage oit les (emimens^ la France! 
qu'dlie le flatcoic que les cfeuxRoyâïi* 
mes contînueroient d'être toujours' 
<îaiïs la meilleure intelîîgeiïce. il- finir 
par prier le Roî d'augmenter tes^ 
troupes du Duc de Vcimar , contre 
fequel les Impériaux faifoient les {plus- 
grands efforts , & dfe vouloir bîetf 
procurer Fa liberté au Maréchal 
d*Horn,quf avoit été fait prifonnier à 
la bataille de Norlingjre j 9 rcpréfen» 
ta que Sa Majefïé ii:*avofr qu*â: 1er 
vouloir , puîfqu*èlle avoir entre ley 
mainsun grand nombre de Généraux 
ennemis : il rafîura que la Reine & 
Maîtreffe lui en auroft une très- 
grande oBirgacion. Il prélentaenftiitc' 
des lettres de là Reine dattées du i z 
Avril , & irfînft par dire qu'il crojoir 
que dans ce même mofs de Juin if 
pafleroft de Suéde en Allemagne un^ 
corps confidérabre de rroopés»^ Le* 
Roi répondît qu'il avoît beaucoup 
d'amitîé pour la Reine de Suéde , & 

3;u'i1 avoit déjà donné dès preuves: 
e f es bonnes dîfpofftîons ; qjr'if avoir 
envoyé âes fccours au Duc de Vei^ 
ttîar, & quïl en enverrait encore de 
phis conOdérabres s*if étoît néceflài^ 
xe 'y que qosa^ àl'écfafgmge ^JM^êy 
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ikalic Hotn >il n'y a^oi^que Jean 
deVer&avec qui il fe pouvoît uiicv 
snâis que ce Générât n'écoit point ibn 
prironnlec 9 qu'il l'écoie iti Duc de 
iViemac y à qui on avoic promis de le 
tendre lorqu'il le ffedcmanderoiu 
Cjrotiusrépliqaa' qu'il ne doucoic pa» 
que le Duc die Veioiac ih'eikpourSa^ 
Majefté coûte h eotnplaifance poffi^ 
ble^fielle vouloit travailler à la li- 
berté du Maréchal 3 Se que la Reine 
de Suéde avoit ëcri&au Dua àce fujet» 

Quelques jour^ après ceue audien>> 
ce , Chavigny (a) fit dire à TAmbaf-r 
iàdeur de Suéde r que Jean- deVert' 
écoit priix>nnrer du. Koiy quoique^ 
Louis XIII. eât dit lis contraire. 

Grotias retourna à Pàudienee dir 
Roi au milieu dW mois^ de Juillet 
1^ 3 8, 0) n fit des coœplîînens à S» 
Majefté fur les heureux fuccès dés^ 
armes db France vers? ïes fiontîcres 
d'E/pagne t il reshorra à tâcher do 
recoimrer la Navarre qui lui appar- 
tenoitcfe droit, & que les Efpagnob 
avoîent injuftement ufurpée j il re- 
commanda les aâaices du Duc de Wei^- 
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mar , & fie efpérer que le Géiiérael 
Banrnîer quî vciioic de recevaîr des 
renfar es de Suéde, fcroit bien- tôt par- 
ler glorieufemeht de lui. Il préfen-- 
ta au Roî Crufius , Seigneur Sué- 
dois qui parcoic pour la Suéde , com- 
me devant avoir part aux affaires pu- 
bliques , & comme pouvant contri- 
buer à augmenter Tunion entre les 
deux Royaumes* Louis le reçut avec 
beaucoup de bonté , & le chargea cfe 
faire Ces complimens au Grand-Chan- 
celier. 
II. II. Grotîus avoît toujours cultivé" 

tio^^^en'rc^îc ^^^ attention ramhic du Prince de 
Prince de Condé ; ils fe vifitoîcHt fouvent lu» 
Qiluus. ^. & l'autre. L'Ambiffadeur de Suéde 
/ rapporte dans une de fes Lettres :{a) 
que le Prince ayant été nommé pour 
commander dans Paris , ( le Roi & 
le Cardinal de Richelieu étoîent ab- 
fens ) il alla tui faite fa cour au com-. 
picrtcement de Février 16^7. Le Prin- 
ce lui rendit Ventôt après fa vifite. If 
fut queftion entr*eux <Iu mariage de 
Monfieur ^ que Te Roî jufqu*alorô 
>ftvoît regardé c^mme nul -, parce 
qu'il avoit été fait fans fon conlcttte- 

{<) Epift. 714. p..a^?« .* L ./ 
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ilient. La conftancc de Gafton à voit- 
loir retenir fafeinnie,avoic enfin obli- 
fé le Roi d'approuver cette alliance. 
le Prince dît à Grotius qu'il avoir 
toujours regardé ce mariage comme 
valide , &r qu'il ne doutoit pas que 
Grotiusn*eût penfé de même. Il ré- 
pondit qu'il étoît certain que le fcti" 
riment de ceux qui regardoîcnt ces 
fortes de mariages comme bons, 
ctoîent le plus reçu. Ils parlèrent en- 
fuite de Théologie. Le Prince ctoîc^ 
fort inftruit , & aimoit beaucoup ces 
fortes d'entretiens. Ils agitèrent le^ 
grandes çontroverfes de rEucharlftie 
& de l'autorité du Pape. Nous ne fba- 
voris pas le détail de ce qui y rut 
dit. 

m. Le Pape prévoyant que la paix ^'^ , 
feroit encore fort longtems fans fe dTcroliar 
conclure , propofa de faire une tré- ^" ^"i« ^^ 
ve , dans I efpérance que pendant ce l*yo7t^%?é* 
tems-là on pourroît travailler plus v^op^Cée i 
efficacement à la paix. La France (a) cTnduhc d» 
& la Suéde ne témoignèrent point de schmaix. 
répugnance à fufpendre pendant 
quelque tems les opérations de la 
guerre; Grotîus reçut ordre , comme 

(*)Bougcant, L. î\N. 3}. 



nous Tavotis déj^ vu , dé confccet 
ave<r fos Mmittres de fràncè, poUt 
convenir des fûMidcs due Ton doa- 
lïeroit auxSuédoîs , & des conditions 
iïe ratrévte. Chayîgny fut chargé dte 
f raitet cette niatidre avec T Ambaffa-. 
deur de SuédeJl fe rendit chez Gro- 

rius ïc 27 Avril 1638.(4) & ^?^^' 
quefe Miniftre de Suéde M ^xït ait 
que la Keîne Fui' avoït envoyé' pleiil^ 
pouvoir d'eiamîner avecceliii que le 
Rôî nommeroîG ce qu'il falloir faire 
pour oBtenit une trêve avantagçufe , 
Chavigny lui dbmandà s*îlavoit aulE 
pouvoir ^e conclure la trêve. Gro- 
tius répondit que fi: la France & l^ 
Suéde pouvoîent s'accorder , il avoîc 
en* ce cas-là la permiffion de figner là- 
ttéve. Chavigny répliqua que le Car^ 
dînai de Richelieu avoir appris de 
ScHmalzmouvèirement arrivé de Sué- 
de pour apporter dès ihfttudfions à 
6rotius ^ que les Suédois vouloîent 
avoir les mêtnes fubiîdcs pendant la- 
tréve que* pendant la guercer, & que 
cela paroiffoit forrfurprenant; qu'if 
tkt doutoif pas que^Grotius lui-mc-^ 
o^e ne ttoavât là prétention déra£^ 

^) Epift. 9fo. p. 4>it 

(onnaBFei ] 
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îfoanablç , {mifque Igr trêve detok 
4ww longteins.^ r& qVil y auivxit 
beaucoup, moins de ciépenfç à faire 
qiie pendant là guprrc* Cfotics té- 
pndi}: que k trévji, eîiiraîn0ic autant 
de dcpenfè q ue la- guerre ,, puifijtte les 
Suédois ne«pouvx>ient pas . cofiTewec 
Içs pays dont il? ctolent en pofleffion 
fans de grandes arinée«,<Siavigny ré- 
pliqua quel'on -pouvçrt Êonvenir div 
i^tpbre dercnoi^pes que l'on coafèc- 
vpçoit /pôndaêtt la ^tçéyp 5 fur q.aoi 
(kori^S remarqua , «q^^ pendant la 
trêve de$.Çf|Ja^noJs arec 4es Provîn- 
o^JJii^es^jéUes ayoient con(ervé4a 
IJfeçrté d^mretpnk d'iui^ gro,flfes gar- 
ox^HW jgtf elles l'ay oient jugé neçeC^ 
faire pourleiir fûçeié j & que le Roi^ 
eii fuivant Texemple de Henri le 
Gtand (on père ^iJeur avoir fourni 
pendant la trêve les m^mes fecours 
qu'il leur avofc 4onii^. pendant la 
guerre. Chavigay prétendit que les 
Suédois n^aaroîeut rien à craindre de, 
leurs ennemis pendant que la trêve 
dureroit , à cap£? du :grand nombre 
& ^e la puiffaïKe de ceux qui en fe- 
roienc les garans ; à quoi Grotius ré* 
^ndit,qçie les; pays .poffédés par les 
Suédois étoie^^t/Q éloignés de ku£9 
Tom IL C 
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Alliés que s'ils rfiJcaîent ms en force , 
il tie leur ferûk pas ponlble de les 
cônfèrver, fi les ennemis faîfoienc; 
quelque itivafion îiiopînéc , & qu^a^ 
vaut (favoit reçu des fecours , ils 
les auroienc perdus. 

Le Rôi'ëtoic parti poàc aller à 
ChantîUî , & de4à à Compicgne, 
Chavîgiiy qui de voit le fume > mafe 
qtiîn*avbîr pas encore déterminé îe: 
jour de fon dépatt , diç à Grétins qu'il 
parleroit'au 'Gairdiual âé- Richelteu, 
pour (çavôir de lui (i là conférence 
au fùjet de la trêve devoit commen- 
cer , 6u avant te dépâri- de Cbavt^ 
Eiy , ou aprèsion retour , 8c qu^il lai- 
roit fçavoir les intentton$^du Càrdi» 
nal. Grotius'lu^ répondit qu'il amené* 
toit Sckmalz avec Uii-, parce qu'il 
f^avoit les intentions du Miniftere de 
Suéde, & qu^il pourroit à fon retour, 
dans le Royaume fendre un compte 
cxa<a de ce qui Ce fcroit paffé. Schmalç 
étoit préfent à cette converfatîon ; 
il étoit Secrétaire du Grand-Clian- 
celier Se Ion homme de confiance ; 
jufqu alors Grocius l'avoit crû de fe^ 
amis. 

Chavîgny envoya dire à Grotiusle 
trente Avril que s'il le vouloic biea^ 
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Ssaiiroiencle lendemain unecoûfc^ 
•rence. 

Elle fe dut effeâî vement (a)lc i Mat 
« 6 5 S. à 1 Hotêl de Ghav}gi>y«,Gf f otibs 
{b) densandaà ce Miniftre à quelles 
conditions le Roi Yoûloic la trêves 
Cfaavigny répotidk qu il n'avoir pas 
encore été queftion des condîdo^ ; 
«a'on avoit feulemem fait la pcopo- 
Btîon d'une trcve,i& qu'en bon ami & 
tn fidèle AHié S. M» avoit voulu qu'on ' 
<en tîcpaccàlà &eiae de Suéde ; que 
rûfage des trêves ^tdfic que chacun 

rrdât les pays dont il étok en potIèC 
n ^ qu^rl écoitr convenable que les 
f rinces qmârvûiemt été chafTés de teurs< 
Etais j^oguiTenc pendantf la trêve une 
fcnfioâ hotïttêce , qui leur fefoîc^ 
|>âyée par ceux qui jomtïolent de 
leur pays ^ que leRoî pônfoic qu'il ne 
fallott point fe pceiTer , mais atten^ 
dre avec patience les propoficionst^jue 
feroieât les Médiateârs* Grorius dit 
que Cl le Roi vûuloit faite part de^ 
conditions auxquelles il â^réerôit la 

(a) Le Pece Boogeatit, Hiftoite, L; fV 
N. 35. place cette néfoci^tion Tan i^3#^^ 
en quoi il contredit Grotius. Voyez JBf (/?• 
^f4. p. 4*4. 

(è)Epift,^;4.p. 4*4« ' 

C i) 
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jttéve, cela feroît grand plaîfir aur^Mî- 
nîftres de Suéde ;Chavîgny lui aflîira* 
cjii'il ^^^Yoît point diiiftru<aions fur 
cecamclc, maïs que s'il vouloic lui 
expliquer les intentions xles Suédois « 
il les écouteroic avec plaifîr, & ek- 
feroit parc au Cardinal ils encrèrent 
enmaûere. 11^ av^ic dans les pré- 
tentions des Suédois deux articles qiH 
fpufFroient beaucoup de difficulté : il^ 
compçoienc que la France leur contîri' 
nueroitles mêmes fubfîdes cane que 
Ig crève dur&rok ; ils vouloienc non- 
ieulemcticçonferver la partie de la 
Boméranie dont ils écoieiK en poflèG. 
fion, mais .au£G qu'on leur cédât ce. 
qu'ils n'e^ àvoîent pas. Ces prQpofi--. 
•tibns furent mtfès par .écrit. Chavi* 
gny promît de le^ envoyer au Cardfc 
nal , & djç faire prpmptement répoiv 
£e. Le I S Mai (a) Chavigny fc rendit 
à l'Hôtel de Grotius , qui Au: lé 
champ fit venir 5ohmaJz ; il fut quef% 
,lîîon ae h quantité de? fut.fîdcs. .Cha^ 
vigny dédarâ q^e les Suédois en de^ 
;nandoîqjt trop pour un tems de trér- 
V3 ; que le Roi pourrolt donner trois 
^ens mille florins par an t<^nc qu'elle 
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éafexqit : Grotîu^ déclara que cette 
fomtne éioit trop peu cbnudérable / 
eu égard aux dépenfcs* que les Sué- 
dois et oient obligés de faire ;' qu'err 
un mot'il ne poulie pa^f^confentirà- 
aucune diminution des (uBfides. Il ful^ 
aifuice queftîon de- la Pomcranie.* 
Chavîgny prétendît que le' Roi né 
devoit , ni ne* poùvfcrît honnêtement 
propofer aux erfneiriîs^' de céder à lai* 
Suéde cequ-iisavt)ferté ehcori^eh'Po- 
fnéranie ^- Grotius foutinc que leij- 
^iroics des Suédois fHfcctre Province 
n'écèient |)as'fond^ fik, la force'; 
-mi'ifc éCDieùt^ppfiyês* fuir dès traîtés- 
taîisavecle Duc & le peuple ; qrfâti 
iurplus la Suéde n'avoit aucun em- 
prefîement pour la trêve j qu'elle li|î' 
ferait même a charge', fi cm 'ne lùî 
fodirniiToit pas' dés fubfides' (tiffifans 
pour enirccentr fcs garni(bni\ & fi. 
on ne lui laiffbfr pas la-^ouiffance de 
tputc /a^ Poméram>. Il ajouta que 
pour que lesMiniftres de Suéde puf. 
fenc juger fi^ la t?éve feroit avanta?- 
geufe au Royaume, il" falloîc aupa- 
ravant qu'ils fçuffenr à qtielles con- 
ditions elle fe teroit. ta cbnfè^é'nce- 
finit par la promedè que (îc Chavi-^ 
goy y qitil écricDÎc les^ jnten|{ou9 do 
G îii 
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Rai , & les feroît voir enfuîre à Gra^ 
tîus, Schmalz cepcndam rendoh les 
plus mauvais ferviacs quil poavoîtà 
Grorius : il écrîvoic à fa Cour que 
I on ne pouvoir pas refiifer davanta- 
ge à la France de rappellcr T Ambafr 
adeur ; mais c étoic ou par jaloufte, oit 
par haine qu'itagiffoit ainfi : cardans 
fetnême tems qu'il cherchoît à lui 
nuire , le Comte de Feuquîeres vînt le 
trouver par ordre di^CardinaI,pourlui 
dire qu'on étoic fort content de lui en 
France, & que bien loin quil fou- 
haîtâc qu'il tût rappelle , il employe- 
rott fes ifollii:îtatîoii$.pQurle faire reC 
ter à Pari?, 

Schmalz peu çom«nt dfe ta fermen- 
té de Grotîu? {é) fe rendit fecrere*- 
ment chez Chavigny , à qui il dit que 
les Minières de Suéde Soient dans, 
la réfolutipn de eonfentir k une d1^ 
minution cohfidérable des fubfi- 
des ^ &c qu*il le prouveroit par leurs 
Lettres écrites en Suédois. Grotius 
en fut înllruit,& en fit fes plaintes at» 
.Grand - Chancelier. 11 Paffârc que 
Schmalz avoir ofé lui faire de très- 
grandes menaces & àrAmbaffadrîce 

4a) Epîû•^74.^43•^ 
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I Je Suéde, parce qoe , dic-il, noas 
r nous oppofonsà Tes injuftes déHrs. 
r Chavigny étant încommodéy Def- 

I ûoyers(fl) Secrétaire d'Etat de la guer- 
re /ut chargé de conférer avec Gro- 
tîus. Il vinr le voir , lui ûz les xôni- 
plimcm du Roi & du Cardinal^ 6c 
ijai remit une réponse: au mémoire 

3{tt'iiai?oit donné à Chavigny ^ en lui 
éclarant que tout étoit r^le entre le 
Cardinal & Sclimalz. Grorius après 
avoir iû cette réponfe i dit qu'avant 
que de s'expliquer , il étok néceffàire 
qu'il parlât à Scbmalz qui lui itoic 
adjoint dans c^re négociation , & 
qu*ain{î il oeconvenoit pas qu'il agit 
leuL De/hoyers s*étant retire , Grc- 
tlus fit part à Schmalz de cette vifi«-' 
te: celui-ci foutint qu'il n'étoit con* 
. venu de rien -, qu'il s'étoîc contenté 
. de faire un projet de convention : il 
preffaen même tems «Grotios désap- 
prouver , parce que » difoîr-il , il étoit 
conforme à /es inftruâions 5uédof« 
les , qui lui donnoîen: pouvoir de (e 
contenter de deui cens mille florins* 
Grotius répondit que comme cet ar« 
ticle écoit préci/ëment contraire aux 

WEgi&.97é.f.^i9* 

C uij 



fennes , il Jeur donnerait la préferfcfi— 
ce , d'autaht plus qu'il iientendoir 
point Ife Suédois. £a difputeè^écbâuf- 
fsL(a) vSehmalz foutînt qu'il avoir, y 
plein- pouvoir d'agité indépendam- 
ment de Grotius,,iion-feulenient dans 
.tette n^oeiatioA- , mais* auffi dans 
foutes les^af&ires <|ui regaicderoient. 
. mcmefon Anibaffade» » Si cela eft ,., 
» dit • il aui Gcand - Ghancdîer , les> 
>« François fe nïoqupront de lui & de 
•> moi i ils me regardcront:'coma»e 
91 n'étant Ambafladeor que de ' nom, . 
m 6c lui comnije étanc véritablemenc 
9i> AmtbaiTadttir , quoiqu'il n':en aie: 
..•pas le nooTéCe n'eft pas qu'il ne 
. ».fe laîÔe traiter comme s'il étoit Am- 
.9 bainidjur9.& qp'il ne foufire qu'on 
. »»4ui écrive dé même que s'il en avoic 
« le Cïtce^. U m'eft. en vérité bien dur ,. 
: ^rk* moiqui' iiiiskdéja avancé en âge , . 
wajoike-t*iIV d'avoir des. dîfputes 
fsavec îln^ jeune bommeapffi brutal; 
«que celuirlâ* » /Gètte tracaflfetie lui* 
donna mvgrand chagrin ;..il éccivoitt 
à Ocenftiern (i), : » Je demande 
»^en gf^acesvà votre Sublimité de vou- 
M^Ioiroieume protéger cçmmeellerat 
W P. 440. 
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âr fah |ùf qu a préftnt , fi je puis êtce- 
» utile; Je n'ai cvtqxac de trèsj. bonnes^ 
avinrentions Dour'là Suéde dat» tout 
» ce que j'ai làîc , & je nf*ai pas eu peu* 
*> depeînc à relevetpar mes aâions & 
ar.par mes dUcours une Nation , qiri 
»ju{qu^alors étoit peu connue dans- 
ât» ces pays*ci* Si je ne puis pas fervk 
>»avec utilité, ^^imerois beaucoup- 
>» mieux rentfceridans* l'étàr de parti- 
»cuHer , que d'être k charge au- 
»- Royaume ôc me deshonorer. » 

Schmalz vivoic fort mû avec Cru- 
fius (il), ce Seigneur Suédois que* 
(Srotius^, comme nous Tavons^â ^ ve- 
nondipréfenter au Roi. Marlgré les 
fujets de plainte que rAmbattàdcuc' 
avoitvContreSchmalz^ il crue que le 
Bien du ferTice démtandoit qu'il les< 
réconciliât^ il y travàilb donc , & il 
Aur donna à manger dans^ cette' in^ 
temîoiïîlh arriva un 70ur qu'après^ 

3ails earent dîn^'chcz fc Banquier 
è Suéde , ils fortirent de table chauds ' 
devin, & vinrent enfcmbîe à THô»- 
telde Grotius , oà'il n y-avbit que fa> 
Jbnme. . lls-fc prirent de querelle , fie: 
Sci^ala^^eucla hardidè de dire plu^ 
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fieurs fois àXInxfius^ qu'îUtoîtle pli» 
grand maraud de la terre } il ajou- 
ta à ce propos des gcftes menaçant. 
Oufius vivement pîcfùé lui donna un 
foufflet ; un Colonel Angiois qui 
^toic préfent fut & courroucé contre 
Schmàizy que fans la femme de 
Grorios it l'attroic tué. Malgré tme (t 
grande infutce (a) Schmalz & Cmfius 
& réconcilièrent dansTHâtel deGro* 
dus ; mais Schmalz cominuoît too- 

1*ours Tes extravagances. Il eut un joue 
Indifcrétion de tem'r des propos peu 
inefurés fur le Duc de Veimar ; le Ba- 
ron d'E rlac attaché à ce Prince en fur 
dans une tcès-grande colère : les fuî- 
tes pouvoient en étrefuneftes. Ce fut 
encore Grothis qui employa fes bons 
offices pour adoucir Ertac.^ Schmalz 
ne changea point ponr cela de con« 
Juîte à regard de TAmbaffâdeur de 
Suéde. GrottQS écrivoit le 16^ Oâo^ 
bre È6f8» (b) au Grand-Chancelier: 
» Il y a près de deux moîs que Schmalz 
» ne m cft venu voir , quoique j*aye 
^> été malade 5 je n'en içaî point la 
^ raifon , Se même je ne m'en informe 

(A}£pift, io4^ip. 472% - 
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>pâs. Je fçai qu'il n'â( aucun fujet dfe 
*> fe plaindre de moi » & j'en ai beaxt- 
» coup ^ me plaindre de lui. Il re-. 
* tournera chesj vous plus riclie qu'il 
» n^n eftford : je ne lui cnyie point 
» Targenc que Ton die qu'il a reçu il y 
»a plus de cfeui mois des François ». 
» très-réi-ab de m>n tenir à la lot 
»que}ei¥ieriif&faiee, &quefaitou- 
» jours obfetvée y die ne tîea rcçevoî» . 
n d'eux. » SchmaJz ne ctSoiiit cher^ 
cher (à^) ai nuire à Grotius , qu'il di- 
foicecre fore à c&arge au Royaume 
de Suéde i & 6focJi« {i) écoit perfu^* 
de que Sçiimalb avoir décôarert aux 
Minières Françofs le feerecdes affai- 
les pour bi nuire.» U retourna ^en» 
Suéde ,piî fa mauvaifc conduite ayant 
été manifeftée (c) » il encourut la dif^ 
^racedes Miniftres. Il embraflfa etif- 
Fuftc la ReliVou CatBotique à Sto^ 
ko\m \ \\ 6t ion abjuration fiscrette*^ 
ment dms h Chappelle du Baron cte- 
RofteRéffdent de France en Suéde. 
Les Régens rayant appris, s'en plai^ 
giiirent amèrement. Schmalz. fut mis 

(4-) Epift.. un. p.- f 00.. 
(é»)Epift. 12 37» p. f^o.- 
(0 Epift. 11^3. p» 57J. ac 1301.. p« J5IO» 
Songeant »L. 6^ N. ^w 
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en prîfon foui prétexte de qoélqtfe- 
malverfation ; mais il fut aflez' heit 
rciix pours^'évadcpôi fe réfugier ztt> 
Allemagne , où iî fc mit au fer vice de 
J^Empcreur. Pour en revienîràla trê- 
ve , la négociation n'ayant pas réuffi- 
à Paris , mt renvoyée à Hambourg*, 
pour être- ttakée entr& le Sonate d'A- 
' vaux & Salvîus ; mais' cdnfme les* 
François ^ les Suédois & même les 
Impériaux la défiroient peu*' , on ne' 
put pas convenir- des conditions , & 
elle n-eilt jwînt Heu. 
jv. ^^- ^^ j^^^ ^^ ©rotîus réven§?t ■ 
ctand'dan.<Ie Taudience du Rori^bù iliavt)it pré- 
&'r"^«»^^à Sa Mâjefté Grufîuâ, ilietfr 
arriva une aventure fûnefte ^ qut pen- 
fa leur conter la vie à l'un & à Tautre. - 
(tf) Ils paffeîfent par' utt' village , oïl'il^ 

Ï avoir une grande populace aflTemU 
lée pour affilier atriupplice de quel- 
ques yoleurs"qu'on>dfev0it« exécutif. ^ 
Un des domeftlques à cheval <lc T Am- 
bàdadeur de Suéde votilanc faire faire ^ 
jdace au caproffe de fon Mïtltre , dort- 
tta-quelqitcs coups dé fouer: le bru jt ' 
fè répandit dans le moment que cc« 
c&ient dès gefis qui vënoient pour en^-' 
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flcver & fauver les? coupables ; auS^ 
tôt on. tira fur lecarrouir : le Cocher, 
\ ri?çut deux coups de fufil dont il moq- 
rut(a)quelques jours aprcs^ les balle* 
p^derent à ur^ oudeux doigta près 
de la têted,erAmbaflacfcur.;Afprce' 
de dire qui il étoic , le tumultcç 
ccffà. Le Roi jayant été infprmc dp. 
cet attentat , donng ordre au Comte 
,4c Brulon , un des JiiU4>duâeurs des 
^.mbafladeurs , de fe rendre chez 
Grotîus poar raflQrer qu'il étoit très- 
i^ché de ce malheur, & que dès que 
^ les coupables feroient connus , ils fo- 
roient puais comme iU4e méritoienti 
Le Çoipce de 3erhTe , r^utrelntro- ' 
duéteur des Ambafladeuts » rint auifi 
rendre vifite à Grotius , ppur l'aflTd^ 
rer qjie le Roi avoit pris une très?- 
grand;ç fiait au danger qu'il avpk 
couru, & que Sa Majefté avoit donné 
ordre au Chancelier d'informer & de 
punir févéreqient les coupables. Gro- 
tîus néoondît que c'étoû fi peu l'eCr, 
prit dp ^vengeance qui ranimoit , 
qu'il étoii dans ïaxclolution de dcr 
mander gr^ce pour les criminels; 
4^u il étoit cependant à propos que If 

(a) Epift. >)?!•'£• 445!> 
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Roî témpignât publîquen»nif fbii in- 
dignation 9 tant poar la iûretè des 
AmbafTadears que par rdfpeâ pour , 
le droit des gens. 

Etk conféqueftce des orcjres dis 
Roi , le Cfi^ncelicr (a) «îvoya chex 
rAmbaflTadeur de Suéde pour rece-^ 
Yoir des dépofitîofrs > on arrêta fcot 
ou hait perfonnes du vTtlage oA le 
crime s'étoît commis , & on les 
ainenta dans les prifonc dé Parii. La 
Dame dti lieu vint chci<irotîus de- 
lôander çrace pour les prifonnfers: 
ii* lui dit qu*il faHoit attendre que les 
Juges euflènt fait les înfotmacions,^ 
& qu'il folKcîteroîe pour les, coupa-* 
Mes. Il înftruifit le Grand-Chance- 
lier de toui ces détails ; & il lui 
marque qrfil eft fort aîfe que le Roî 
témoigne publiquemem que la fureté 
des AmbalTadeurs lui tient à c<rur ; 
€jue poitf lui il ferpk tout ce qu'il 
pourrbit pourempêcBet qu'aucun des 
coupables ne fût puni de mort. 
\ Ceux qui étoient les plus crimî- 
' iicls (i) avoicnt eu la précaution de 
«"^enfuir : ils furent condamnés par 

(à) Epift. 99^* p. 450f 
(^)Epkfi. 4}8*p. «7^/ 
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contumace' à être roués ; mais !e iu« 
gemciit oe fat. pas ïtnda public ^ jîar- 
ce que les Jpgçs imagifiecent <]ue 
les coupables (c lafiTei'oieiit i1lrprel^-. 
xlre, s'a ne; paroi^ibicpas quoti poût^ 
fuivit cette aflfàîre. Cependam quel* 
i|oes Seigneurs (4) qui avoleat 4a le 
jugemenjc , k préparoienr à detnan^ 
4ier la cof)£(ca«ioQ des bieni des c'oi^ 
pables : le Comte de. Betlife en. uA'. 
tnûfit «Groutts , ^ui le pria de rouioic 
bieadetnan4ef en gDsice au R^ de ne 
pas difpofer de ces bitn% $ d ordon^ 
ner le (cqiieftre » afin qu'il pûc le 
tendre airx prôpdéuirçs locftine le 
(em» de leisr domter piKC feeQf c venaw 

• Ceft.ce <{uc j'ai rbonneur de voud 
9 écrire ^«nande-l-'tt au Grand-Cfaan^ 

• celier , afin qu'on ne croye pas^ 
» que )'aye voulu profiter du malheur 
» de ces ixiiférables : car il y a ici des 
V gens afle^ méchans pour fe croire.» 

Le iugement £ur. enfin exécuté (i) j 
mais ce ne fut que par c£gie :. aucua 
des plus coupables n'avoir été arrêré« 
Çrotius était pour lor» malade (c) 
d une fièvre tierce ^ il attendoit.ia 

(a)Epîft. loi^. p.4<îi. 
^) Ëpift. 1018. p «4^3» 
(,:) Epiû. 104}. p* 470» 
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-^ériron pour aller demander leurgra-^ 
/c«. Des qu'il eut recouvréla fàntéfii)ii 
deitianda^ine audience-; elle lui fut 
accordée. A{>rcs avoir femercié le 
Roi de la^bonne JHftice qu illuî avoit 
fait rendre , & qui prouvoic combien 
Sa Majefté avoir à cœur le refpeâ àû 
aux Ambaffàdeurs , il le fuppUa de 
vouloir ibien^ake grâce aux coupa'* 
•bles^ r non-'feolemenc en leur accoc-^ 
dam4a vie, maîsauffi en leur rendant; 
leur bien , donc il ne prétendoic rien^- 
viquoiqueleRoi l'en eût laide le maicre.: 
Louis.Xtlt. voyant qu'il parloit très-^ 
férieofemenc , répmi4it qu'il dotine*^ 
cpiCfordfeàtt Chancelier d'expédier 
desrLectrevde^race ; <îrotîo$»promir 
4e les aller foliicîter chez ce Magî^ 
trac Uy alla eiFeâ:iveit}ent,(i)& le 
Ghancelier lui promit de finir cette 
affaire fuivant fes intenrions,, 
(y. V. Cécok le premier Oâxrbre 1 65 S* 

Dixcrfcs au- quc Grotîusavoîtétc à laCour follici- 
Kor& de u «r leiloi en faveur de <eux qui la-' 
Reine. votent mCulté^; on y étoit pour lôrs 
4ans la joie de Tiieureiife naiâance 
du Dauphin <<} qui étoic venu oa» 

^L\^^:n. .-.., p. 46^. î 

, p. 46iBU , 

cQonde 
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(c)iEpift. io)a, p. 



ifl'oncfe le y Septembre. L'Ambaffa^^ 
ieur de Stiéde y vît le Roi , le Reine • 
tb Daapliin ; il fit fcscomplîtnens teli* 
qae la circotiftaiite le dèmancfbitV 
quoi que ce ne fût pas le princîpaf 
oBjec de fon voyage , n'ayant pas pu?' 
avoir reçu d'ordre à et ïujer. Il re- 
commanda au Roi les' affaires dci 
Duc de Teki«ff, que les Tinpériaut: 
fe pré{yaroiëBt k attaquer avec dè^^ 
forces ^ infiniment fti^érfeures auic 
fienne». Le Roi prorhît d'augtnenteir 
Vattoéc de ce Prince autant qtic fes^ 
autres affaires^ le* lui permertrtoîcnr.. 
GrotiiB ayant repréfemé çombiciv 
«né gkfadficatiotï ejrtraoi'dfnaîre pour- 
voit êwe avaiîtagèufe pour le bien 
des afFaî^es d'Alltmagrie , Te Roi ft 
fécria fur les grande* dépfertfes- dont 
il étoit adtaMc-, il lâîfla ceptndànr 
efpérer qu'il pourtoit dtrnner quel- 
que fdftnnic d'argent atî-delst de et 
quil étoît ^gage rfe fournir. Ee t o 
Noi^efhbre lé^S. (a) Groeius alla à 
ïaudIeAce iu Roi y p'our* le ftfpplîèt 
«te nouveau de ne foint abaridorinek 
te Duc^^de Veimar dàfts TcxtrciYîîtc 
rà'iiiétoitsii a^âra Sa MftjeiféquU 

Jmtlk © 
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avoir des ordres précis de lui recom- 
mander les âf&irçs de ce Prince aveer 
le même zcle que celles de Suéde, 
Le Roi fe contenu de faire une ré* 

foilfe vague , qui ne- façisfic poini: 
Ambafladeur. Le 4 Décembre (a} 
il fe rendit chez le Roi & chez la 
Reine ^ pour les complimenter par 
.ordre de la Reine de Suéde fur h 
jiaifTaQce do Dauphin.* Il fait lerap* 
port dç ce qp.\ s*^& palfê dans ce^ 
audiences da^$ n^f I(^?re écrite à la 
Rei^ç Cbriftitp^ le J^^H^Iemaiii. Aprè^ 
lai avoir i»a.cqué q^ a h naii^nce 6 
défirée du jeune Fçi^ce ftavoif t4n%Ql- 
cné pub^iquemeiiit ^ joie pajr des 
feux , par des fedins ^ paf âcs diP 
trfbutioas de yin ^i^ei ik t^^ (09 
Tcifin^ S, il iui ^t ^i\ 9 vu H 
'R.oiyZ^qa^ il^ fak paru dw fêtef 

2ui s'étoieiM faîc^%çtt.Su4<fc à l'occa* 
?^ dç (a j^ifTaiiiice^ â^ E^upÂji\.die 
ïî'rance ;: qy,'^ ayo^ hjit oMsrveci 
Ça, Ma|pfi{é qf e &'U étpît vr$i ,. €^mmt 
Ici Aç^ieos: ie c/dyoJotfi ^.qttr lei 
lipi»^ B'4lf ij^W: pa0 diéiméai w. hsîitf 
fyf.à , ^ diçwîc MgiMsef (te g«aî^fcw 
«;^pre9i4yt. I>««pMik^qtie;k4 %tti 
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çui cntouToienc la Conftellation 
qui porroit ce nom ,. donnoieuc 
ies prcfagcs les plqs keurcux j qu^îl 
^vpiç aîicouf de ; luî i'Àîglc , Pc- 
gafe , la Flécbiç, le Vciïbur xj caq^ 
& le Cîgne ; que l'Aigle dèlîgnoit ua 
efprk fupérîeur , <{ue Pcga/e préfa- 
geoit qu il Xeroit puiflant en Cavale^ 
rie y la Flcchc en Infanteiic., Se le 
Verfeur (T'eau en foccosniianumes; 
^fjuc Te Cigne dédgnoît qpe Jes gtaa<? 
desaâiQi2$ fefoiencccléDrée^ pattes 
Poètes , parles Hiliorîcns & le$ Ora- 
teurs } que tes neuf étoiles qui font 
dans le %ne d.uiDaupbia > mir* 
qpoîent y .^Ipu lei jAftiolôjjueS' , les 
iicuf JvIuréSjqui deyo|^f^ 

)ui-meni£; qâs^ le Dauphin étant près 
de l'Equaiewr ^ cela fignifioit que Ja 
juftice do Rot (erdt héréditaire â 
ioa fiU> qpe tc$ thYficîens. avoienf 
i-emarqiié. troîi; i>topriécé$ dan^ If 
Xiaa^hin.^ qu'il Jrâpoiijpreiidre pour 
dbshjeurenx fj^étk^cs de c;c X)«^ de^ 
wtufrpît le Daûf hiA de France >qu'tl 
aicDoit les. hoipines , qur'il croidoît en 
peu de teof s,4 6i,qv£ii a^kbeaucopp 
à'aAivîté*' ^.. î 

. C^éio|!r»ppaccama%tp^ c^oe 
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\ former au mauvais goât de ce fiicle^ 
^ €jpe Grôtnis avoir recours à ces allé-- 
goricsfi pç^ n^rurellcs^, & parcoh-»^- 
Kquffnt ff rfciicutes f iïtCt àiçréfu-^- 
mer. qrfunéfprîtfr élevé , qtircon-»- 
noîflbit les regles^dc Péloquencè , qur 
àvoîtdéfapprouvéle mauvais tondes*^ 
Avocats de ce tems-là ^ ne dût pas$^ 
être content de lui dians cette occa- 
fibn; Il fiîiît fa harangue , en pariant: 
ïrRoi d*ctrc pcrfiiadc qpe Sa MajeC 
té*Suédt)îfe exécuteroît avec fidélité* 
les traités; qtie.rien liè pouvoit lui- 
être plas agréable que de vivre dans i 
la nîeiHebrainjcçHigcnte. avec le Kài l 
ic d'àppfcndï^* l*s ptofpérîtés dd 
Royaume j quelle emplôieroîç avec 
plariîè tome5 iesf orcps pour augmehi 
tcrlapiiîffancedferà ft:ânce.Iiexca> 
fe en/uîttla Reine fur cfe qu'elfe n'âf 
VoK pas envoyéqn Api^nadeur exi 
traordmaire pour côniplhiTenter lé 
Roi i & îF apporf^ potir raifon que 
certè commimbn ne pouvant êcrjg 
irempflt que par unr dés. plus gran^ 
Sèîgncurrdu Royanitlé , fis ecoient 
tous occupés àlâ guerre , ou-fervoicnt 
i^amS le Mihifbere^ que k Reine pf éi 
finnoii; que te Rôi aimoit mieux qu'ili. 
lKi%Eâ[{cîu Imr devoir ^oef à^ènèas.^ 



nE GKôTîirs: ^^ 

jfttîidrc nn Cl loiïg-voy^ge. Le Rb2 
P^uf fore coftceni de^ la fin de co 
èompKmenr;. Il promfc' d'être confi» 
tant daits fan anamé^^dans fozéca^ 
tiôti dos traités^, &: 4e concinaer {a 
Mcrre* awc la nacmeaKlcur que C» 
Donne foRur: 

Gfotîus aila'aprcsr cela chez la 
ftêîne i à- cjni il dtt qœ sSl la com* 
plimentoît fi tatd: de la^pact del^ 
Reîne de Saéde i. c'crok.qoe Téloi- 
gnemem de Stokolm n'avof^pa» 
petHMs d*en -recevoir plutôt Votait. 
B Ini apprit que la GothJe étoit una 
Rrovfnce de SatÊt ,. dont/ les Roi» 
dîfçagne ne rotagiâbienrpat.^ d'être 
.èrigmairesi lltémofena la. joie qn*ilr 
avoït de voir fur le Ttfine AU i^ranco 
»ne Reine qai'defcemtotc dbsGtothii^ 
& qui vencîr dé donner un Prince i.. 
qui pat fa' mère appartenoit'àceRo 
Nation. Il aiTûed qu'entre- ams les 
Prfriccs qui a«^ient porté lénom'dd 
Dteit^d&noé ; nui ne lavoir autant 
iâérîté que le Diuphîn, qoe lafProvt* 
dënee a^oà accordé laiix prières dà 
Royautne^refqne cointre toute e(pér 
rance ; qu^il étoit né lejoiir du folçiL^ 
Ce quipréfageoit quepar fa chaleur 
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les François & les ams de la Frâocd, 
parmi lelquels Sa Majefté Suédoîfe 
cenoic le premier rang; qu'il écoii 
né dans rAiiiomne y la faifon de Taa^ 
née la plus focixnde en fraies , ce qui 
défîgnoic que l'on verrok chez lui lu 
fruit de toutes les vertus. La Reine 
Êet^ut ce compliment avec beaucoup 
ée polite&4 & offrit tc^ut ce quidé-^ 
pendoiidclleià la SLeloerdeSuedew 

L'importante ùlaçe d^Brifac ayant 
été obligée de (e rendre* au Duc de 
Veiroar vers la fin de Kftnnée i6}S. 
(/i)Grotius alla faire fes complimens 
au Roi II le remercia d'abord d'a^ 
iroir envoyé des renforts au^Duc;. 
il s'itendieer^uitr fut le^ avantages 
de la prife de BrifaCsdomlaiconquctç 
<eiittâ:iiicm a k fâreté du Duché de 
Bourgogne Se de la Champagne , 
ëanapit plm de facilité pour confer* 
Wr la Lorraine;». les places d'Alface^ 
là lifaeeté des Suiffes , & tn6n metcoii 
en état de faice de plus g^cand&prer 
'jlfès.éa Atlem^nel It Sdk en prîaiH 
& Ma)e(fê de Mke fburnk aux Sué^ 
^VlHargent^ leur aviMt: été pro- 
«MS 9 afin érmettre ea éciit le Abré; 
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ihnl fiamiicr de faire des ehofe» 
qui pourroient être utiles au RoL 
Louis aflTûra qu i{ adroit ibin' que 
l'argeiu fût envoyé,.. 

Grociu» ayant rouirdté. (a) avtnr 
irne audience du Roi dans le mois de 
Mars ïér^^^Sc Tayant fait demander,, 
le Comte Bculon Introduâeur des 
Ambadàdeurs vint lui rendre viiice, 

Î^our fçavoir de lui ce qu'il fe propq* 
bit dedSre au Roî|> fous préreite 
que quaind Sa Majefté n'émt pas 
prévenue de certitmes ofiàîres , elle 
en étoii trop affeâée. Grotios ré- 
pondit q»'il ne dSroJt an Ror que 
des choies agréables. Brulon voulut 
entrer dans tm plus grand détail: 
rAmb^dèur lui répliqua qu'il fui- 
vrok fe^ ordres; l'audience fiit te- 

Ea4ant accordée ^ it renaontra aH 
}i Idt nâccffité d'envoyer prompte^ 
-meot à^t fiecQUr&aaDocdeVeimar^ 
«fin qn'il par péii^etrer dans Ffmé* 
éemés rAtteoBa^e i pendant que le 
MmMiaI Banniei en feroic amant 
:^fim calé. AûSétZime ka:ReHie 
'ér Suéde a»otr wéMà: dWbar^er- » 
jikskqwh^WBCtCçtsm navigable \ He 
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recrues & des vivres pourrartn&dfe' 
ec Général. Le Roi répondît qu'i^ 
avoic des aâaires e<v*canc d'endroits » 
qui! ne pouvoit pa« feirc^ tout d'un* 
eoop cimt'ce qu'il fouhaiceroic 
- , Grocius âoic perfûadé que le Rdi 
,fie s'éteit escpHqoé fi fcoideiwens,^ 
qîie parce que le Gatdihal de Riche- 
.Heurétoic pourlcvs nml incencionnc 
pour- le- Duc ie Veifaar: Il avotc 
voulu^'eiigager à»Venir pai&r i'Hivôr 
-à Paris, dails le deflèitidis fe lier 
plus étroitement avec luis & de s'ail 
ôrer de Brifàc. Le Duc cfuî avoir 
été informé de Tes intentions, <ayotc 
rniieux abné^ refter- en Allemagne*, 
•^Ue de fe trouver vis-ànvià» un Mi-- 
aiftre abfolu , qtrll y «avoîÉ cfu danger 
-de contcediré. On prétend que dès- 
lors le Gardinat prit la rélolutioti 
-tfenipcdier les progrès d'un Prince^,, 
dont ilcibàigQoIr rambition^âc la va-; 
leur. / •- ^ 

Grotius retautnn à Taudienee du* 

-Roi (or) dahs le milieu d^^rli foi- 

yant : £1 lui repréfenta Va néceffîbé 

qu'il y avoir d'ài^meuter les troupes 

du p^c de Veinaar /qui avbiteayo^ 

fyi) Epifl. X I fiit*i!H^, ' ï • *' 



, DE GROTIUS. ., 

a. la Cour £rlac pour «nobteS 
ptompteitient des fecours j le Roi 
pMHiftqu'Erfac feroit content. 

71. Ce n'étoient que des promef- »/'• . 
fcs vagaes, gue le Miniftere n'avoit A' vS 
pas deflein de tenir. Le Cardinal""'* 
navort point fait myftere («) de 
renvie ^u'il^voit eue de s'attacher 
fc Duc de yeim«r,en luî donnan* 
fa niéce ea mariage }.le refus me 
ce Prince en avoit fait , 8c le défîr 
«e cottferver Brîfac , avoient telle- 
ment îndîfpofé le Cardinal, quH 
âvoit dit même a d*Erlac que le Duc 
fe Iirrbit â de mauvais confeils, 
& qu'il n'avoit pas pour la France les 
procédés que la réconnoiflkn'ce & 
weme la politelïe exîgeoîcnt. La 
ftiauvaife volonté <lu Miniftre de 
France {b) chagrina à un tel point 
« Duc qu'il en tomba malade } ce ne 
fut qu'une incommodité à laquelle 
cependant il ne furvécut pas long- 
teras (c) . : étant à Ncubourg . a ^j 
attaqué d'une fièvre ardente , qui au 

?aatriéme |our mit au tombeau ce 
rince , que Grotius appelle l'hon- 

(*)Epift.ii4o^p. j,<. 
<f)Epift.iix«.p. ,4». 
Tome II, 1 



petit éc 11 âernîereréffàurcè detAlr 
teiiiagne (à)-,. le ip Juillet 1 6 3^9^ 
fut le derhier )ôur de ce PriiKc iU 
llïflrtfe. Ce fut dans ce tem^-là* ui^ 
Igr^M ^fdblêrtie(fcj s'il étôîc'mort de, 
% pèftfe^ qîf^régnôiè dans cçs quar^ 
ifeVs^fà, ous'îl àvoît été empoifon»- 
êé. <^tb\^s:to}Xs'^Dçvmd(^ç) que h 
hht ctût dtf oh àtaïc abrège Tes jours^ 
â.chetj^efeô àxc .fuiet loraifonfa- 
jdebrerfe èé Prince ..qui fut faite d'aii^. 
4ê téttfà^â àBrMâc j & dont l'Auteur. 
i*â:.|>a§ 'trahit d'avancer -cette ancc 
ào^. ^tpiiixs ctoît auflî perfqadé (d) 
<dUè te^Wînçc ayoit étéepipoifonné^ 
fl:ert ëcVic à^^^^ P^pbre 1^5 9/» 

^îÀis'Xiïr la ihort du Ûùc de Vei-. 
»ï rnati^lus'je me perfuadc quil n*y 
^jaVottiiir fôn corps aucune marque 
p.çle pefte ^ ^qu'elle n'étoît poîot 
» dans fa «laîfon ; ^uif^ les bruits 
aid'eitopbffonnement icprçnncnt , Sç 
^\t foûpçon tônibé furie Médecia 
3&de'Gtocye quelpn ay oit fait ve?: 

(a))Spï&. ,1107. p. î54?. & Iiii4« P/ J J ?• 
"(r^Epift. ïî54. t>-V«^* 



DE GHUriVS. yj 
éôitr pour le foulaget Sàm fa cc^^ 
4!»''lj(}ue.'» ■ ''■ v^- "' '-'■ ^ ; ' '' 
Comme lii V!âîbk<;s tfe' te i*f îmrc 
^dqpiétoieftrméîiae lé$ AHlés^ on les 
^iccufa d'«¥<^fr'^oriti^îbiué à fa mort. 
?î«s entremis ^ Catdînttl déR'icheîKéu 
-téfsmdivem fons preuve le bruit, que 
*c*étôît iùi qufi avoît foit donner le 
^|R6i/ôyi , dài4le'^^(fernHi'a¥oîi: Bri(ac 

vî.B («ytè pa^éÇtpas clofgné de (Croire 
•^lljfifc Wttif ^iWwièiéV iàns 'cependant 
llimpûtél^ 'ad Cardinal. Lorfque le 
^ucàié Vemiar mourut, dit-Il , îly 
avoit une grande négckiatîon pour 
%^rJ^ V^Hiéé&i^t MfsLC k la 
;ïrah<^/drc^îpreff€^ le Prince iit- 

t'rder cette platee ; b rtffus de la c6- 
rétbit caufe que4a France ne Té» 
^coutôk que foiblcment.Il mourut peu 
'deteros après j^^non (ans (bupçonde 
'yoîfon. La^Goùr de Vienne (*) à qui 
cette mértfot tr cs-avantageufe , fut 
aufli accuféé d'avèîr fott le crime ; 
«nais tout celan^étoit «que des b uits 
Vagues & peu fondés , -8e: qui par con-i 
Céquent méritentpeu d'«ctention. La 

(4) Puffcndorf^. L» .fli^.N« 59* ' 



,jnp9 4<i Que de Veimar (a)£âuia U 
plus granile confternacion.chez le6 
eSMédfis i Van^n^c; itôU fans Chef, les 
yilks.faiis:^aici:e, & penctam q^iel^- 

^ue^ems ce fuçuneAnardiie^dans^ 
pays où il avoîp ÇjÇtiiiipiancié. Ce Prin- 

.£C avoîc eu i^nç . grande confiance 

. pour Grocius , qui eue pour lui U 

plus parfaite eftiiipç. A.*on voyage 

.jde Paris il ,eut lesjplus grandes liai^ 
ibns^avec f Anfbaflade^ de^uéde (I) 
«chez lequel il mit en déppç 4csi cho- 
ses précieufes , qu'il i>e y oulpit laKTer 
jii encre les maijas dp Kçi» l^ çQcre 
ficJ^esAc fo fujets* _ 

lAEiîacur ^'^* ^^ ^"^ '* -mort du Duc de 
f aiaiin dî Veîmar fut fçue ,C-harfcs-fio.uîs Elee- 
fî^iw-'cro ^^"^ P^i«în , /îls^e'Knforiunc Roi 
iliîr^pbtiew'de Bohesae , iè propof^ d'engager ^ 
^#te«^. j'armce Veimarienne a le reconno&re 

Î»our Général. Cette négociation ne 
e pouvoit pas fjdre faixs beaucoup 
,d'argent. h*Ek£kcui ^lïa trpuver le 
Roi d'At^leteijre fon oncle (c), 
^ en obtint vving-cinq mille livres 
ilerling , avec pronneue d'une plus 
jgraçde fommp en cas 4e beioifv / 

(a) Grot. Epift. iilf. p« 5 48. 

(1^) Ëpifi. a?^. p. )i4* 

(f) PiifiçndQrf,,L. y;^. U. Î3^ . . 
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lelôtï toutes it s. )si{>paTences il âuroi^ 
jréui&dansfes projets v mak on; pré^ 
fend que le Roi cT Angleterre lulconà^ 
jfeilla d*agir de concert avec laFran^ 
ee , doTnc les: intérêts étoient liés avet 
hsfitàSf 8c fans l'appui de iac[uelIeM 
auroit .bfeii de lar peitie advenir à' bouc 
4e fou Hedetn/ Le Roi en jparla à Bcfi* 
Jievrè (a) Atnbaffadcttt de France à 
Londres ; il lui dit que rEleûeut 
étoit dans la téfolution d'aller en 
France , <8e de loger à Paris chez lé 
Comte dà Leyceftre Anibadadeub 
jcTAiîgleterre ,. pour avoir, cnfuîte dei 
conférences avec le Roû Bellievre 
qui étoit informé des intentions de 
là Cour de France & dételles de TE-* 
le^eur^remontra au Roî , que lé Prin- 
ce ayant que de s*embàrquer pour la 
France^de^oic avoir un paffeport delà 
Cour-, qu autrement il couriroU rifc^ue 
d'être arrêté par le Gouverneur de 
quelque' Ville. Bellievre fut chargé 
d'en écrire en France \ on ne fo prena 

Ê>int de lui faire réponfe, parce que 
s projecis du Prince n'étôieor point 
du goûc de la Cour. L'Eleveur ifn* 



yatféîir pretrf te parti 4ë pkf!èrif|c#t 

(aS^<^u^ ce fat MontrcîiH v un Jcs pre^- 
mieus^ Académiciens , qvA était pout 
fora enapteye par la France en Angle» 
«i?re 5 qui daonauairiS' àr là Ci^c dfe^ 
jéeffetn de J'ElcâJéar- €e^ Prm&^ie' 
5MiinIûfic avec û i ipcruf. d^JKabiîeté v <îoc 
ibn voyage nç/£Hr)u»imyftére i^our 
|>ecfonnNs. Il s'etriBarqiia pdbliqtiè^ 
ment (&) , fooffirir que ies yaifieâur: 
Angloîs le fatiiallent à' fdiiHslépart ,- 
& <pi'en meitsnt pied à t^nçvàBôii- 
lbgne,lcs vaiflFeauxda Roi foti onfelè- 
iqiii ly avoiciit conduit jiifëptiuie* 
dîccliargc dfc'tbutc leur arriilerfc^ ^ 

AprcS' fon dcbarquenïent (c) iL 
ffactîrpoiic Pàris^a we dnq Dom«fH»> 
^oes ; & après avoir changiez de tiom,, 
il n^alla pohn loger chez lé G6«nte de- 
Jtey€eftre^.it:prit la route de Ly bfci 
otfreRaî etoîr,. & il ne m^tthpk' 

2u'à periceii' ybmttéés. Son deflTeîh; 
toit de tourner du côté delà Suiflfè,. 
:pour de-ïk aller joindre larmée Yef- 
jnarfenne. te Cardinal îriftiult de- ft^ 
3terc&e , te laifEi avancer darts I1m&.. 

1^) HiÇ de rAcadéinîe ,' p. i6tJ ' 
(h) Epift, Grot. i2^9.pi f7ji 



jÇeur du Royaume, &' U. fit arrêter à' 
Moulins en Boucbonnoîs. Il nia dV 
iotd qu'il fût rEledleyr Palatin; 
enfin îl fut obligé d'en convenir* Oc^ 
Fenferma dans la Citadelle de M^4r 
Èns(d)où on te traita hon'Dçtçmçnt^ 
jbfqu'à ce qu'on çûc reçu les( ordrey 
du Roi. M fu^ de-là tr^psftré à yin*. 
bennes (fc) , où on* ne lui permit, ^i 
d'éaîre à perfonnft nîdfe recevoir aç- 
tune vTiîte. 11 fût fijr)pqrsfansavo^ 
la permiflîon de fe pronien.i^ dânilç' 
îardin. Le Prince avoiç 4 Paris deujç- 
fteres , Maurice 8c ÊdpUarcf , (c) q^^ ' 
^' çtoîent' Vénus pour j apprendre;' 
a monter à chçvau Qfl les obftrv^ i^ 
ils eurq(|it ordre de t^è fe' pas élcrî^ 

Sner , Sckixt GbuVèrfeeUt fUc'cFîàrg|' 
p les accompagUef pciiT^t atf ilf^ 
îrpîent; Tîn mois aprS^s ù (I4tefl?4% 
de l'Elefteut (d) fls eurent: l^pfrrpMi^ 
fion de fe voir imaî'sce Ê^rçwçr^fqiçff 
deçémoîîws.-on pcrtnir^iîiffia FÇBpi^ 
teur dç fc prorpener >qK|e|qflcfoi$ pf 
mais à condition que ceux qui le gafr^ 
jQieiitnes'ëloigneroiÇiit Bff^ Ig^ 

# 
{a) Epîft,.*»7t. Pi f 7^. , 
(i^) Puffendorf , L. xi. NT, fçi 
fc) Fpift. 1280. p, 580. 

E ui| 
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te Cardinal de Rkhelîèu & les 
Miniftres de France (al pour juftî- 
fier cette conduite, dirent hautement^ 
qu*il n'étoît pas permis à un Prîncb 
étranger de pafTcr dans le Royaume 
fans la permiflîon du Roi j que le 
procédé de TÊIedcur prouvoft qu'il 
çtvoit quelqne mauvais deflein; que 
Ton (çavoit qull vouloir aller a 
Genève pour de-là fe rendre à. l'ar- 
mée du Duc Je Veîmar ,. s'emparec 
des Villes de TAlface , & les ccHan- 
ger en fuite avec FEmpereur\ pour 
ôbrenir la reftîtution du Palàtihat ^ 
qu'un parêirprojet ne pouvoir être 
que très - préjudiciable à là FiratVi» 
ce, à" qui la conquête de. FAllace? 
ayoît coûté tant d'htjmnîies & tanr 
Jargeitr, ^ Cet emprifonnement: fit 

Sratîd' bruit dans rEùrope : le ComtC- 
fe' Leycettre Ambafladeur d*Angle- 
t!erre(|r)demanda la liberté du Prince p 
Chriftia» Roi de Dannemarçk parfa 
arec- Beaucoup de vivacité. Le Roi: 
<f Angleterre écrivit au Roi de, Fran- 
ce^ (c) que c'ctoît lui qui avoft eir- 
rofi fi>a neveu ca France ^.afin (ju'il! 

^)Epift.rirry.p; Ç77V 
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cet ics confièrences avec Sa Majeftè 
ftir rétat cfe fes afFaires j que fi le 
Roi ne vmiloit pas luf donner au- 
clience ^ du moîns il le renvoyât 
en Angleterre. Cette lettre n'ayant 
rîen opéré (a) les Anglois prièrent lir 
Reine de Suéde dé vouloir bien s'em- 
ployer pour procurer la liberté dit 
Prîmre prifonnier ; enfin le Rot dé-, 
efera (b) , qu'il confemoit c^ue Gro- 
nus travaillât avec les Miniftresj)our ^ 
accommoder cette affaire* Il ht un* 
projet avec le Comte de Leyceftre î 
moycniîant requclla Ccrur de France 
étant contente , le Prince devoit re-* 
eouvrer fa^ liberté. H devdît donner 
un écrit, dans lequel il déciareroir 

Ju'ii n'avoit eu jam2.'s întention 
ie négocier avec l'armée Veîma^ 
rienine fanr le confentemem de la 
Reme de Suéde ; en donnant cette 
DéclWratibn il devoir reft^r à Paris ,, 
après avoir donné fa parole qu^îF n'en 
fortîroit point qu'avec la permiflîoti^ 
du Roî, & TAmbafladeur d* Angle- 
terre devoir être le garant de cette 
prome(&. 
Grotîusfic pattdèce projet ï€âs^ 












Pi tit 

mcrarius Ambaflaieur de Suéde ^ 
Hollande : il l'aflurc qu'il eft per- 
^adé que rien a à plus été capable d& 
fléchir le Mînîftere François , que 
ce qu 1 avoit dît , qu il auendoic des* 
Lettres de la Reiae fa Maîcrefle , qui? 
avoir ctç trcs-touché^ Àc la malheu* 
rçufe aventure de VElcA^ut. Chavi-- 
gny vît deux fois Grorîus aq fujet àof 
eçtre qégbçîation r^'AmbalTadeifr de' 
Suéde lui fit part de ce qvi'il avotl-' 
concert^? avec rA'mbafladear d* Angles 
çferre. 

Lebefoih que la Cour dé F^raace^ 
avoir de Grotius dan^ cette a^^aire' 
(a) engagea le Miniftereà le tçaitei^' 
^vec plu^ de^ peJitcfle^ Ghavîgny I9 
vint voir pat ordrç du Roi vers l%* 
mi-Janvier 1^140. (i) il lui dit quelr 
Roi & le Cardinal reftimpient béaut 
coup, & qu'ils agiroîent avec lui avec^ 
amitié Se candeur- y- que s^l s'étoic 
jJafle atittefoiii quelque cKùrcquî eâl 
pu lui déplaire ^il n y en avçit ppîur' 
d'autre çàufe que l^fe^ I^ete Jofeph v^ 
que le Cardinal de Richelieu ne dour- 
tiwc'pas préfemement qu il n'eut étr' 

(tt^ Epifti 13 ri. p. î9|. 

(^) Puffendorf>X. xi».N*78;^ 
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fSlôninîé. Grotîus^ répon^kgraciciiU' 
fèmcntà ces poHieffes : îl alrata cjut 
Von pouvoir attedëre ctè lui tout cfe: 
éu'îl y avoît à efpérer «f un homme 
pe bkn ', qu il fçâvoît que toutes les 
Ttacafferies qa*on lui avoir faîtes^ 
•verioîent des Holiandoîs , qui aptes 
iîavôif traité îh}trftcmcnt ; ne ceffè- 
Yoièin jamais êt^e pei?féciîter -, q^a*il- 
«voit pris ta- rcfototion de ne fc plu* 
mêter êè IçtKs affaires , qu'autant' 
^tf elles airroîem rapport: a celles de 
wiédé. Ghavigny loua ce projet; îl- 
ijoûta-^ellîîtention du Roi étoit de 
fe fervrrdé ioniiifnJftcrepotir acconî- 
tnoéërFaffaire de i*Elè<5reur Palatin ^. 
quecefe ieroît ooffiWe ,, pourvu que. 
fe Pîrîhce déclarât quMlne s*ètoit pro- 
-pofé aucurie rdè Tttr l'armée Veîma^ 
rienne qtfàvee le confentement duv 
ftoî quHfl aurott confukè ; Se qu*}! 
promettoJt qu'à Pàvenir il ne fer^Ù 
âucif ne* pratique (fans cette armée* 
fans Tagfément de la Reine de Siiéiè^ 
Se du Roi dé France 5 qrfaloré on- 

Îourrcrit lui permettre de refter à 
'arts , après avoir donné fa parole' 
& engagé celle de rAfebafladeucr 
d*Angleterre,qu'il nenforriroit poiar 
^*kycjc la pcrmiffioltdtt Hoi. Gro^- 



Uns répondit qu'il feroît tôùjaUf^ 

très-tsoncent de fervir le ^of. i^près 

cette converfatîoii, Grotrus alla voir 

le Gomte de Leyceftre ; il lui fit part 

de ce profet , comme fi c etoît lui* 

même qui 1 eut imaginé : car Cbayi-- 

gny lui avoit recomma/idé. de n^ 

point parler dclaçonreriatioivquilç 

avoîent eue enfemble. Il aflûra rAm» 

Êafladcur d'Angleterte , qu'il fçayoît 

de fcience certaine que fi la ptopo-* 

fitipn qu'il" faifoit lui pjiaifoiçymopi- 

ieujemejit. \e Prince pbtiendrç^t ia 

fiberté, niais qu'il, pourroitefpérqr 

de rentrei:dan5 fes État$vfi-ie ^oSl 

d'Angleterre^ y vouloir travailler j 

qu'il efpéroit qtie fa médiation ne 

ieroitpas moins agréable ap {loi 

d*Angletetrp qu'au RpL dé Fjcance,; 

Ic^.Comte de Leyceftre répoaclit, 

quil avait ordre de dfman^er la 11^ 

berté de'l'£lcâ:cur fans aucune con*- 

dition ; qu'if écrîroit en Angleterre j: 

qu'en attendant la réponle dont îr 

liii feroic part , il étoit obligé de 

fuiyrc fes inû'rudtions à îa lettre, il 

^ria Grotîus de contihqer de ûiiwrt 

cette négociation ^ 8c il laflura qu'ca ' 

cela if féroit trtès -<grand praifir m' 

SJoi^d'Angîèterrc. t'Ambafladèur d4 



©E GROnriUS. €f 
ftiéde apprit "jcuîs cm détaàb. a<i 
Gran4-jChancetiet o3f fà tettte dji 

li JaiiAnec .1 640 vW''* " ; ' 

. Cha»igny: ne &i pas foiig-<én» 
Ans vphii tevolr Grodus , pour fç»« 
voit jcë :^«â s'étoit paSi emte iui 
18: l'AmbafTadcut d'^gleterte. H 
commença par i*affl3tfe^^des bonnes 
difpofitions dans'icfqoelics le Caff 
•^aû étoît ,à foix égwd. QueW 
Items apiîsjunhoBnnie attaché àCna- 
vi^iy .apporta à Géodus <|jiel^|oes 
Mémoires pour fetrir à terminer 
cette afiàire ; îl y ^oir fappôfë que 
l'armée Veimarienne a|^rtcnoit au 
«loi de France , pari»qUe c'étoit loi 
.fcul qui l'avoit ioBdoiyée^ Grotius 
^u contraire ètoit petfiiadé que cette 
-armée éioit à là Suéde & aux Pnn- 
xes Confédérés 4* AUemagne,.& que 
le Duc de Veimar , aihfi qu'il 1 avou 
:dit plofieurs fois , oe leccvoît des 
-ibbfides de la France que comme 
Allié dexette Couronne, aiafi que 
Je Landgrave en avait i:eçu pendant 
fa vie. l| dit après avoir lu ces Mé- 
moires ,' quil ptévoyoit qu'ils ne 
çlairpicAt point aux Anglois^ fie qu li 



aemiftddtt la .permaiton i^j Faiiâ 

3t)e^«^ cbJ^ngemens*) Le :Séctecaictf 
e Chavigny lui {tçpm}dAt ,jc|tt'fl.a^<itt 

.^qwîil «ô fu wbtn^viCointeidleyfecy^ 
iidftBR;:Grot}iisrf cpliîqlia içjf^llîles «m^ 
•ifcinertMt.ciîcoré.âaTgabcag^i, * qaH 
«efrokce<juily àoWonà faire, Qn^ 
^ts 7himi> appas IGha^igicy' liibijèîk^ 
<9!Q^a.'iiiiJiWprre ifiétrécante-;!^ Ipotir 
âe lptteè^ilKroti£orQr ;ieup^^ ^«{xéM 
jfKyatcqJli) avoole) ObmxeL>do sLo]^^ 
«rc : <îdotfius répDndicsqu^il ivoit 1€ 
f»TWC tattenttîahîes Mémoires qn'oR 
Uni •à^oic cctfifmieinrqûés ^ cfU^Lyayoft 
ttdptivéjdos Jclictfes prépitficiablds à & 
âwiécle^ r<|ftkil-conéultê^rt': Ha Sleiaéi» 
3ifin denejrîeii!forre;coiitïrfes<icoics^ 
fquiréroït fort fâdié que l'él©îgiie- 
^njentne lui pctniîc pas de recevok 
ipromptemeut des ordres ; qu'iau refte 
Il les :atsire« Amhsifsdtuts. qui 
tavoient aaffert leurs bons oflicesdai» 
•cette afiàirc , pou voient obtenir la 
liberté dq Pritice , il en feroic tràs-; 
latisfait. 

Ces Mémoires ne s accordoîent 
^oîntavec ce dont étoient convenu a 
Chavigny &-Grotius : fis étoîent de- 
ineuiés caccord ^uc XEleÛxus^ en 
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fftrtâht de Vîncennes , demeurerfnçV 

:k i?atîs j :on vôuloit roblîger par le 

.notïvd afraxigemént à. fùîvi;é hi 

îCour , afin qu on piat tobfervcr plui 

facilement. DaJtlèufs il n'y etolc 

J>arié que du Roi, & huîk^ientdi 

la Suéde, Le Minîftere de France 

vouloir abfblcroient {a) que le ftinc^ 

»voi)ât que l^armée Veîmatîenné 

^tôk auUoi ,&. qi\e c*çtolt lui man. 

-^uei^'effentîclleirnjpnt que de 06uloif 

.commander cette armée fan^en avoir 

l'agrément de Sa Maje^ftc. La Land- 

gavede J^effâ(*)Amèlîe-î;ljzàbeth de 

fianaq , a qu]; ,fon rare méntei& foii 

âtt'aéKémeiit.poiir la f;rance avoir don^ 

^^'^ IpJtis érinde conlidcrarîon a là 

sVdur,ecrî vit ail fe.oî en f^Vcurdu Vxîa. 

.^e prirohniér^& raffûra que toute l*Al- 

lemagnè étoit dans, la douleur de {$, 

captivité, La llcîne de Bohême (c) 

ihete de l'^leâieur , appttmva les dif- 

lîctilcés que faiToit <ÎForîus ;îl reçi^ 

ordre 'dd îàlleîne ChrHlihe de de^ 

înander audience au Roi , & de lui 

Jjréfenter 'une lettre que Sa Majeftë 

/Suédoife lui écrivoit4& quii(oit4a&! 

Xii^Epift. ijcj.p. fpf. 
(^)F.pift. 1JI7. p. î9<. ^ 
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tée du i> Décembre itfj^. (a)!! 
fut quelque tems faos pouvoir obcê- 
Ait cette âudisuce (i^) parce <jiielc 
Koi aVoît la goutte ; quelquesruo» 
croient que ce jBl'étoit qu'un prétexte; 
Se que le Roi i:efufoijc raudieiiçe |c) ^ 
parce que les*Minîftrcs> négocioienc 
dircftement avec TEleûcur , à qui 
l'on devoir tendre la liberté lorfqu*oA 
feroit d'accord avec Jui, Êins quj3[ 
parût que ce fût à la foIlicitatipA de$ 
fxinces étrangers. 

. JL'audience fut cependant accordée 
pour le 1 8 Février 1640. {d) Grotius 
s'y rendit j il 4it au Roi que la çlé^i^ 
mence étoit la vertu par laquelle les 
hommes approchoient le plus près de 
la Divinité ; qu elle ne convcnoit à 
aucun Prince autant qu'à celui qui 
portoit le nom de Très-Chrétien ; 
que les Rois de France s'étoîent tou^ 
jours .^iftîngués par cette yertu , ôc 
entre Içs autres principalement H^nr 
ri IV. que lui-même dans plufieurs 
occafions avoit donné des preuves de 
fon amouj: pour la clémence. Il &% 

<4)Epift. 13 15) p. f97. 
(i^Epift, 13 22. p. 5^^. 

(c) Epift. 1523* p* ^00. 

(d) Epift. X j27« p, é^or^î 

Tidoît 



6É iGROTiUSl 6f 
^Q^IoifeaTùke^ranirîenhe fplèndeurde 
W Vi^oft Paladnè , k'pltis' illiifttè 
de rËmpire ,^ cbht l'héritier étoit 
maintenant eu captivité^ fans terres j« 
âins fiijets , Ôc réduit k chercher 
azile- cher les Etrangers : il fir voit . 
4uêr cette même Màifon vrcàx toiu 
ybui^ été; frès^ttaehéeià la Frâace'; 
due c^oît: elle cpii avbit cTéfendii 
dé toutes"^' forcés- les rdrôhs d'Hen* 
nie' Grand à la- Gonronne qu*oB 
ârôît voulu maUà*p'r6pos conteftcr-}' 

2 tieles' Autrichiens aVoient toujours ^^ 
céennemîs: dëelarés dé cette Mât*- 
Ibn \ qu'ils en tenoieot - même en pri- ^ 
ion le fecofid Prince ;' quelles Éours ^ 
de vienne 'ôcd^ Madrid né fonhai- 
toienC' rien avec tantdé paffion que 
lacontiîiuation de la captivité del £- 
Icdeur -, que c^ Prince méritoit d'au^^ ' 
tant plus d'être bieh traité eil France-, > 
cpie pendant fa-minorité îVâvoit tou*- v 
jour^ ' été allié de la^ Gourônne de 
J^rance ,^- queceut qui avoîcint gou»- 
irerné fe» affaires pendant" fa jeu^ 
rièfli, s^écôîenttoujotfts prêtés avec 
«(n zèle admirdblôr& ufie4:rès-grandc 
fidélité à tout ce que'les Minmres du 
lloi ay oient fouhàîté; , i &; aVoienc 
!jp)mribué'à faire réiiffit leurs demaâr: 

;iWxr. F 



€6: îtrrE 

des dahs les aflemfaléès d'li^I^«Ffrç. 
de FUncforrfe et ^véncfe^i ci^Gf&i 
Sa Majefté: voulait teiKlire la' libère/^ 
a«- Prince ,• non.>feul«flïefttflr fèroît 
un grand plaiiirà- TAIIemagne , mais- 
^ue Sa Majefté Saédoifelin en auroir 
une grandeiobligàtions &^lt»eiTti£>' 
moig^oit jfkucecdiïnôîffanœ ^dàù^y 
FoocàifonC teRorpatiit tiiûêKédé^fc 
Afikjursia bé^rrfiï 'ài®:Otîafe cjrftti 
n'ignorotr pas^ Jcs 'raifonfif îcjai Ta-- 
voient dér emiin é à feire arrêter !*£-.- 
ieâear ; cpie l^avantage dela-caufc 
commune» l*y awit- engagé ; qa'îl' 
•ûToit Toajoarseti i cteur Te rétabiiflfe- 
ment^Je la Mai(on Pilatihé y t]U*il en- 
«voir^liaii parler au Rbî d'Angletefe ^, 
^m cette affaire regardait plus que* 
lui; quel'onavoitfaità ce ui)et pla- 
ceurs propoûtions au €onite dé Lcy^ 
xcftre. Grotitts répliqua qifil ne M^ 
•convenofc pas d'entrer en difpute fur 
Jés. xaifens qui: avoîent ptf «termi- 
ner itq fi grand Km à agiV comme iV 
avoît fait ; que fi avec le refpêA quir 
iioit dûâ Sa Majefté , il lui étoît per^ 
mis de dire ce qu'il croyoit être ^- 
«pius convenaBle ♦ fl penfoit qoe fe: 
weiHéur pard gii'oni poiivoit prendre^ 



tiECK:OTlVS. ^ 

*aufe cpmniqae. Il f jôôm <}U U fftt- 
Joie pardonner qQ^lqte ciio(fi à )» - 
ieuiieflfe du Prince , H hk9^ attention 
que la crifte ficuadpa de Jefi séfairw 
jre lui permettait pa9 d'^tker à /oa 
^rvice Ie$ gens Iç^ pl^ fbpablwHlr 
^i doniKTi: de km^ i^u&^ii^Km 
dit qij'il a voiientend*. «fi. qtfc TA»- 
lailadear lui a^roii; §ç{iiDiiicé> qu'il 
alloic lite tes le^^re» àc k^ lUifie ic: 
Suéde qije Giotiu^lilî préfem». L'ao:- 
dlcace.finjt parlas ni/i^fif Si que fie 
le Mimffre de Suéde ^.^^pJûcatt 
Jtoi d^ fe rQuy^ik^j^fléménce& 
4e fa bDîicé r Grofî^i* fe pgf j de wuf 
ce^détaîl è^Ia Kqipe^de Siiçdj^ pac ime^ 
lettre du } Mars i<^40X«)k 

Des ^e l'on, ^v^« 4^ ^^ France» 
,aae Grqcius aiï[ait . rôj», dtîfc mitose 
\i|:.^Çour <fc ç^tteïi; «ar fevcai- di» 
,f;ûacç , U avpic été ic^flferrf pfueéttoW 
«ernem ^enforreqiie çjcapc'dé A mal- 
fou qvri éroîenc à IViS ii^avpîem pluc^ 
^cùne como^nicm^a â^^c 1u£ 
jon\fï|e; giîpar#yaqc$ i<sejiq*^ Çt coni- 
jedurer que les Miniftres de F^iitre 
Tooloient iicgo«îet dtrêflfctneiu aVec 
ibt,& l^empêchei? d*av(>fe des félàtîoiï* 

7-^ 



a V rif 

avefcceox qui auroient pu té Jètoor^ 
ner détonner au Roi la (atisfaâiod' 
qu'il (buhaitoit. Ges focipçonis écôient: 
trés^bien fondés (a) Chavîgny traitok * 
à' Vincenncs avec lePrîiite , qm en*-/ 
«nuyé de ia prîfon' » donna la^déclarai. 
îtîon quele Roi vOuldÎE'avoir , qu'ft- 
n'ivoit point eu deffeîn d'oteenirlè* 
commandement des troupes- Vfcîma*-- 
ricnnes^ malgré le Roi, & qtfil ne* 
ibrtiroit pc^ntkle France fans fa per«- 
miffion; Il ne fiit queftion que du Rot 
dans (^t écrit, & Ton n'y p^rl^ point 
de làiSuéde.^ 

La Cour étant cdntetîte (b) Chavî- 
gny alla chercher le Prince la nuit dà ^ 
15 au 14 Mars 11^40^ & Tamena de 
Vîncennes à rhôcel du Comte dèLey*- 
ceflxe, oà il demeura incognità jufqu ài 
ce que THôteldes Ahibaffadeurs Ex^ 
ttaordlnaires qui étoft pour lôrs oç^ 
cupé par le Prince Cafimir^fât vacane.- 
Cefui atnfii^iie ce Prince recouvra là 
liberté^(c>; & illâ dut, &à là puiÔ- 
. faute Sollicitation dé iâ Rdne dfe: 
Swéde,&! arnc bons offices de fon M»r 



«iffi^cGroduis^ apprît If la Reînc {dp 
^uc le Printô étoïc focti de Vîntcu- 
nés par une lettre du 7 Avril i (^40;. 
îi alla' lé faluer(t);& fl lui re'ndie 
fOus-lès hcmneurs qur étoîént dûs î- 
un Eléâeur, quoiqa'eh France ow 
ne le- ttakât point encore en Elec=- 
tfcur; parcequîl y aroîrdcsncgodâ-i^ 
tionsavec Ife Due de Bavière, qaf 
Aoîtrevêtu du litte d1Ele6fceiirqaa- 
Vûit poflede là'maifonPàlatinravanr 
les troubles de Bohême. La Suéde 
n'avoh jamais difèôntinué de regar-^ 
dêr le Prince cortime s*il avt)ît tou- 
loursété'^en pôilefliondé fonEledcA 
rat^Grotms avoit été en relation^avec- 
lui ayant cet événementî Ôé Pon'a une • 
lettre dé cet Ambaflàdeur écrîte le 
1^ Novembre 1(^3 S; (cyk TEIeci 
ttur Palatin-, dans laquelle il Paflure 
qtfil a parlé au Koî Tr ès-Cbrétf en , 
à fes Mînîft'res^, à^ rAmbaflàdcut 
d'Anglèteii'rB , pour le rétabKflement 
At\9^ maiibn Palatine ^. & qu^ en 
avoit écrit à la Reine de Suéde & 
aux Grands dii Royaume; 
L'EIeâeur vînt cendre à X^rotius * 



â Vifitea ?^le pria d? ^^"iî' A'S 

ë^ Sue4e. Gtoiiu» detpanda .une au^- 
dicnce au Roi , pour le rem^-ciet 

des égards qu'il avoir eus ala^recomr 
maaLioa de la ^eine. Le Prince .fie 
rbienra:cmicaaRoi(&>,&r«enar 
gea ^ellcmei^tle. Min.ftres de Frm. 
le , qu'eaft.) il oWrnr le titt* dE; 
fe^Ur. Il éioit très-agreaWementr 
la Cour io) : cependant i s'cnnayoïc 
en France , 6c il auroit bien youli^ 
iouird'mie pleine & entière hbertp 
«ar le crédit de la Reine de Suedç.. 
Il en parla à Girotias , qjii lui prpmip 
ics bon* oâices. iJennui que le Prin- 
ce avoic (i) de ce que cette^ncaocia- 
tion traînoit e» longueur , Iw donn$' 
une fièvre tierce ; enfin après bien- 
d^es allées &des venues,, l'Elefteur 
eujc fa liberté entière r ce fut le %s 




C») Epift J}4«.P' <»»► 
(4)Eplft. 1349'P« «'^• 
(OEpift. rjÉ*". p. <««>• 
CajEpift. i}7*-p. «*?• • , .<r 

<*) Pufièna$>rf i L, «i« N. s*' E^ 

PS»'*' 



tftçûorci qu'il» s*eti- cleiïdroic à cçr 
^rfc: :ga ii avdit fig«é à Vinceniics ^. 

tien faire comte les ibtér «s d8 là»* 
Fra»ce;Il viht apprenrdf e cette heu- 
reufe n<»uvelle à Grotîbs, à <jûi il dfr 
^u^il écôicrfàiis la réfdtmfonde pader^ 
^tn Hdlktidê, pow V^réfter jufqu'*^ 
4e que les troubles d'Etoffe foffcrit 
Ifeiis. On ne prévo^oîr psa alors^ 
qu'ils puflènt' (ftiier fi long-rems, • 
& eruiore moins mener ftr réchafaûc 
le IRoî'd* Angleterre; - - 

' VIÎI; lî y aWîc a[bi*s' imé >trtte v M H 
«égocia^mi aflfëz dclîcite'à; la €oiir j^^'^î!]'^^^; 
de France, dôntGrotîiis éroit dcni;- !" du *MaréI 
pé:Ee Maréchal de Flbrn , gèiidfc ^f^^^^^^'^ 
Grand- efianceHer,avtoît été prisày^W,, 
la bataille de Norlineue , & la Suéde 
fouhaftok avec paffian qu'on lâî 
îtendît cfe;GénéraU Le fametw Jean: 
■^ Tèrr étok pour lors priron-- 
•*îër à Vîncennes (i) r rien ne paroiP 
feit plus naturel ni plus aiTé,^que de' 
' feire rechange de ces deux grands?* 
Capitaines : cependant deux dîfficuU 
tés confidérablés y avoîént former 
©bffiacle.. Le^ Dîic èc Ifcimar prcteiw^ ^ 



doit- qpe Jean de Vert étoîi fott-pfM' 
fohnt€rj& il ae P^roît' ényo]^ ca 
Ftahçe ,. <jUQ pour q»*il yr fiît gardé - 
jufqu a CÇ' flu'il le- rcdcnuridàt* La* 
J^ranced'ailiettrscfaîgnokque le re* 
tour du Maréchal de^ Horn ne fût - 
plus nài{2>lc difayancagetijt à là Ciâufe 
commune : îl n*y avoit plus 'd'em- 
ploi à Tatraée* pour lè.Muréchât ; &' 
comme il était foiaienu du ^édic de 
fon beau-pere, foft rctotff à rârmée 
auroh^'pû Y câufer iMie dîvîfion da»- 
géreufe, donc les^Aiîtes auroient écé 
a craindrf pouf la Fraoce^même» Gro- 
, tius (a) eût néanmoins ordre de Ptioc 
lè Rot de^ y^mlorf bien ; travailler à 
cet échangé : H e» paria <fr) d'abord' 
à Buliioh , qui promit <le bonne«ace 
qu'il fèroît ce qui débendroît dé lai 
pouf donner cette àtîsfadîôn àla- 
.^Suéde; ehfuîc^îl en tmrU ^auRoi dam^ 
ufne audience' qu'il eue de Sa M^' 
îefté aîi commencement de'Novena- 
bre i^ j 9. & Jont îï rendît contre (*) 
^ar fa lettre du p de NaVenabre à 
Reine« Il lui app;:end qu^ay^nt 
, . ^ - 

(*) Epift. i»é3. p. fTJi & i»7iif»p« ST^* 

iid'Ê.^'f^i^sn f> ira.,- 
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htié le Roi de vouloir, bien procures 
Ai liberté [au: Maréchal^ Lo^is arok 
c^mpîgné^beâucotip.de bcmne volon* 
té y |Sc avoir promis d'ea parler à Ton 
Conieili Uiîmbaiïadetir pour eiiga« 
^er encore davantage I^ Roi à Te pre* 
ter à cec échange ^ repréfenta a Sa 
Majefté que hè feu Duc de Veimar 
osroit defliné les Généraux. Jean de 
;Veft 8c E^ketorc à être é^angét 
avec, le Maréchal deHbrn; que ce 
Prince avoicrrû^^u'il écohde/a gbi- 
re que cec échange fe fît ; qui! l'a» 
woic dit au Roi ^ qu'il lui en avoic 
ibavent écrit ; A: J en avbic. fait pht- 
iieiÎTS fbis feltidter , ^ que ce digne 
Pirince étcât mort dans cqs fentimens. 
Il y avoic un autre Rince' (ansle 
confentèmenc duquel lê Maréchal de 
-Horn ne pouvoir pas recouvrer fa 
'liberté -, c'étoît IcDuc de Bavière chçx 
lequel ce - Général étott prifonnier* 
On en j^ada à<e Prince (a) qui dé- 
clara qu'il ékoic prêt de confentir i 
l'édhânge. Le Maréchal de Hôrn Téw 
cri vit à Grotiusj qiii reçue cette leu 
tiç par Jean de Yerc; Des qu'il TettC, 

TmeU. ' Q 



jâ rnan<iaa%Graii<lvC3iaiQicd:îe£ lèr<f 
ptai itf^o.tqi^yrcro^dkfnqà'jl iêéoii 
^ÀxipropasTiqxiebhilsioc iîjriencpreito 
iiouYelliés. Jnftafices (près ilavRoipM 
.i^elqiie ieccue , !& ;qa'eUdlui renou»^ 
vclïât fés^otdtès à:ice fiijcr^ 

1/1 piife d'Arme ayam . donné Qcca^ 
jfioa cle/'cçaiifdèïieiicer le Roi , Grotias 
aUatà lS«;'.(Serniiïi)ï au . commctice^ 
caent tiq So^embtc is£4QL (4) iLtév^ 
;tiK>igiia ;an '&i>t la ijoioqiie. lid no» 
<3iicoiélit)£Qacr jtttùireux ite^our/f: ^^bonl' 
0b £aiité ,*& la conquête d'une tIHc 
àuffixonfidéràblc que la capitale *ide 
liArcsiisL riil ^ftc tfttfuite fic^ràenx. poôlr 
iWgnsQtnafÎQh (Iqs^ 'p»M|>éticés de là 
SxAxmb^fc éponril^enimife ^iyrââè- 
jcfe lie ^ Ia:lli^ià&^ Kiuj éo^ic jgrofle pbur 
ibt^Â^'Di3ic ëlAnjQu , qui di^uîs fut 
Pue d'Orljéan$.jbe&oirpftf uc fortcpi». 
MiitduconipUm^ptll'eatni en/ujrç 
Jàh$d6$'4^€idtés iXi^^tQ^tl^ reo- 
entrées <JaM /le fiçge d'Arra&^Aprjàs 
^es >premiors difcours^ Grotius parU 
i^iIRior du iMaTéchal d'Hom : il djti 
^a'Wbajefté .qnUl etj ayoic reçu des 
}mutH , parUiquelks fl Taffûroit qu? 
le Duc de Bavière confcntoît qu'il 
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fâtichangé aveciea» deVect. JL*Am- 
baffadcur ajouta ;, que, le^Duc de.V^ei- 
mar. avoît toujours déficè cjçc: cchaiv 
ge^ j \gue fi Sa M.ajcJjti érpit- dap^ U 
réfolution deiaKe^c plaîfir à ^a^^dêr 
4e , on i^owrcoiî: . myo^x Jj?i(p!4c 
^m à.Bcnfeld , & le MarécMde 
HofBLàLaodavi-, popr pouvoir être 
xhxds chacun a ]5ÂJe .01^ jjjs %roîpiiç 

îcrDmftriç.urcHùç.Jiit^ • 

î^)Cftavîgny vînt volt Grotîps j, 8é 
fui dit que le Roî après a vo|r réfléchi 
Ûit les propofitions qu il • lui àyoic 
faîtQs au fujec de^la tibercé du M^Vé^ 
chai d'Horii ^^voicréfolu â'^fiyojàt 
Jean ds Verra Naucl d^i ^V^^ iff 
troupes feroîent en quartier' dliv^er'^ 
afin qu'on pût le renvoyer avec une 
çfcorcc plus confidérable ; qu*îl you{- 
Jl;9Îc bi^ea que le l^arççhal fut écharir 
jgê, aveç^Jean 'xle Vçrt, a condiuori 
tolitçfpîs^ que'jié traité d'àliiabçe eh- 
tre la France &;la Suéde ferpît renètu- 
Telïé. Chayîjgny; ajouta ^', que M Jloî 
iavoit fçu que èronus s*éto5r plaîi^t 
4u Chancelier' Segùîer';^ qui ne lui 
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avoic f4f J^enc^a les honnénH qdl 
^tpieiU dûs à-up Àrribaffadeqrî^uc 
Pïinemîôn de^a Majcftè étoît <jati 
^âc traité compie les autres Ambafla'*!. 
deûfs des ^Tctes couronnées. Efftaî-^ 
temfcOt il n'y ayojt f as long-tems (a) 
que Grotîus ayant été rendre vifite aa 
Çhantéliér de fra^cc , celui .a n'é- 
tôit pas venu au devant 4e kii feiott 
rufagê^nelui ttvpit point donné I4; 




deséfens dû Chancelier, que «'il ^'étoile 
jpaffe . quelque choJTe qui ne lui eût 
bas jpiu,\.c'étôit plutôt faute d*at-j 
tcntu)n .que. de dc&in prémédité i 
ouç le Roi prétendoît qu'il fût tmte 
avec les mêmes hoiineurs que Ip^ 
Àm])a(rad,etirs des Roi^ : a quoi jGrrap 
jtîus ^yoît répondu., quil efpcroit 
j^uMl recei^çroic les mêmes traitemtns 
qiie i' Ambafladeur 4'Apglcterre j fur 




4») ?;**• «♦»4i ^ i%fé 
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Cependant rechange bç fc tcrmi-: 
hoh pas ;, Grotitts fat un voyage à' 
Reims ou le ^oi étoît pour' lurc^ 

Îjarler (tf). Le Rpî lui fit .les promef< 
es les plus pofitives ; il s'engagea à, 
donner la lîbepé à Jean <le Vert > fi 
le Duc de Éavîcre enyoyoît leJSiaré* 
chai de Horn k Landau. Grotius^ 
récrivît à la Cour de Bayîcrc>, Jea» 
de Vert fut cpnduità Se\efta^^<en6i» 
rechange Cç fit à'Strafbourg , Sr Gro-; 
tius (£) écrivit une lettre, de compli^; 
inent au Maréchal. Il le prie de vc^' 
lïiV foget chez lui , s!il a le deflein do^ 
pafTer pat Paiis^ en s'eii retournanren^ 

Succfe. . V • - • IX- 

IX. Il étoit pour Tort queftioh de nenouvcir 
irenouvcller Te traité d'alliance entre }f^J' ^^ 
laFrattce &: la. Suéde y qui devoir u Fraûcear 
Bientôt expirer. Çètite grande affaire» ^as^Wt** 
fc negoç\oit à^Hambourg entre GJau^ 
de <ie Même Comte d' Avaux , Se Jean^ 
Âdler 5alvius Vice - Chancelier de 
^uéde. Grotius (c)qm étoit attentif^ ^ 
À donner tous les confeils qui pou- 
ybient être utiles à la> Couronne d^- 

(a) Epîft. I <î 1. p. ^8f. I5i7.jf, '6tiy 

(b) Epift.* 1 565. p. 7o». 

^ OUI 
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Suéde "y mancfa aà Gr^nd^Cftancelfer^ 
la i^SèpterilBre i^4di que sll n'y' 
a!7àii' iic éifBçàlié j^oùrla coriclufion*^ 
du rraîré <jue fur les^ fubfîdcs , W 
était certain que le Cardinal les aug- 
riïentèrôit ; & çffe&ïvemeM^, âul.ieiiC 
d*uh -ifnîllîon que la France av^oitpfto* 
mft'^k Suéde pat lé dernier rtairé,;, 
(ît) ob lui donna doùze^ cens mille' 
francs par celui-ci. Ce ne fut pas fans' 
freaiicoup de difficulté que la néeor;^ 
dation mt conclue,; elle traîna torv 
cii: longueur , Se elle ne Ënîc que ]x^ 
cfernier Juin 1641;. 

0ès le comm encement de Nbvenvj 
bredc Pànnée précédente (i), Chavî-* 

fny étoit venu voir Grôtius , pour lui 
ire que le Roi éroft étonné qu*ih v- 
eûtdeja huit mois que Ton traîtoît* 
Hambourg le rcnouvélletiieiit d'al- 
lîàncefans avoir rien conclu j que* 
feloii toutes Içs apparences > les Ré- 
getis de Suéde à*imagtnoîent par ces; 
délais faire leurs conditions meilleu- 
res ; mais que lé Roi ne pouvoit rîea. 
ajouter à ce qu'il donnoft, à caufe 
des dëpenfes exorbitantes, qu'il étoîç: 
obligé de feire , & pour lui , & ppwK 

(a) Bougeant , L. 6» N. js.. • 
(^^ Egift» 143^ £, ijii^ 
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iça^olf :pi^lpf>pttenKiifc qUeUes létoieiif 
les internions des Minmres de Své^ 
dç ; ique le renouvelIcmeM dû trai- 
té coneriinieroit à avoir une bonne 
f)fiix 5 que s'ils lie «vdufoienc pas 1« 
x^nbuvjeHei!, il éçèicîtesns que le Roi 
lefçûç, afi» Reprendre foii pardi^ 
%àe .0ie q^ui caaoclûtt davairtage jà 
^aii,. étoîc Téfpécance qrie les eié 
ftenaîs avoîenc que Ja France & H 
Suéde aiatoiehc quelques di£eu/|îons«^ 
Si aîoét-alque .&'il.étoit q*efl?ii>n' de 
laire uiiei pki» particuUcreii la FranK 
iÉc 9*^» tfjpcMQXt midux qw Ja Suëder 
• TpttfciCfe dîfcoiits. ne fenobteicictte 
•&it^ que pour reprochée à Grodus 

3 «te l*^»i (^voit qu'il a^oîf ccric Câ^ 
Vé^c V qu'il f^bic proàiçr^ie l'oc^ 
ie^onipottrobtcotr de laj Çi»ii>çerdeJf 
-condiftioii^ plus.av«BtagetiÛs i i&; que 
jB^la.4tQfe poffiibtet'Iiîrépftniik kChUi^ 
;vîgni)r, qtiil. avbir.'rcça/dcalèiircs 
' 4e la Reine pour IS Roi ^ qiril cbmp. 
toit lui dbiiTieir inceflàmaftent 5 que 
la gtwrré î étoit fort^ ènéjifQufe ^mt- 
Suédois j )qui avoiçm eu. laA^ d'eoh 
Atmis à combattiie^ecito.joffmd ainr 
»ée 8c la dçrnierc ; qu'a» rçfte il i^'a- 
ym rictt àdi^e au'^Jet du renowrrr 

Giity 



lemetit in ttaké/» pûirq^ecinte SifBn^ 
re nelereg^rdoit^ pas, mais Sait* 
vius. ■ 

- U demanda' audience fii)î maïs on" 

laluiTefufoîtfotts diffërens pnéccx- 

«es, parce qu'on voulok être pitift 

inftruk de ce qui. fc {)a(foit à Ham-J- 

bourg* Elle fut enfin' accordée pooir 

lé te Novembre 1 640.(6) Il vit d'a^ 

bord la Reine , à qui îl fit fon-copi- 

pliment fut la naMTànce du^ Due 

d'Anjou>. Il vit enfuite le Roi , à qui 

il donna des lettres de là Reine* dia- 

-rtesdu 10 Septembre : il lui fit fbm 

compliment iur^hési avantages cfe ht 

demie reCampagner& fur l'a naiffancd 

d'an fecond^fiis>de France-, il pria en- 

fiiiteSa Majefté^ de vouloir bien en^ 

voyerde plus grandes forées en Al- 

iemaga« ,. parce que c'étoît le feiit 

moyen de parvenir à une paîif gla«« 

d6ufe« Le Roi lé promît , ôc répéta 

enfuite à^- Grotius les m&iaes.ciiofe^ 

que CBavigny lui avoit déjà dites s 

que le traita d'alliance alloit bientôt 

expirer ) qu'il vouloit bien le renoua 

vefler, mais p(Marvâ que ce fût aul> 

mêmes conditions ; que fi cç n'étotc; 

' C«) Epift. i4^o,.p. 6^f. ' 1, ' 
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|kr5(nncenciànde Sa Majefté StiédoU 
iel>tt fouhakoit le^fçavpir inceflam-^ 
jfienr > afin: de ^'arranger là-^Ieffùs» Il 
«épétaïbtiyfent qiill il6.{k>uirbic pas 
augmenter les fubfides',. quoique 
firociu^e^ prouvé qu'il ne poovoîc 
jm^isrfàxc un meilleur ufage de foti 
atjgent. Il fit tfarcà U Reine drce qui 
t*etoit p^ile dans cette audience pat 
ade lettrt du 17 Novtimbte 1646* 
oô ilr a&àtc cette Princeflè que la 
VJraie ratfôn pour laquelle' le Roi 
anoit difFcrédble voir , était parce 
qu'il arbit attendu<^ k Gardinliil de 
Richelteu\» :^vé& lequel il vbuloic 
avoir un entretien' pour concerte» 
avec lui la réponfe qu'il devoît faî-* 
re. K apprit enr même tetns à la Rei- 
ne quQ c'étott par lés-amis m£me da 
Sur-Intendant, qu'il avoic fçu que 
ter Suédois pouvoient elpérêr und 
aàgmbntattpn de fubfides au lenooi^ 
yellemerir d'alliance. 

Salvius feifoit part à Grotius dû 
l'état des négociations (/i) , afin qu'ils 
àgÔïènrde concert./ Cétoit lé vice- 
Cbaiicélierqui étoit Ifc premier mo-<^ 
bile de cette grande affaire ; Qrôtius^ 

Çê) Ejilit X47> B' ^^ 



li'écoici: que' ûibordoimé ^êc (À) ^h^ 

rendaîc degrai^fe- fer vices par lét 

inttrudlofli qvt^ Iwmrhfoit^ : ^ 

-^ ' X. Le Cardinaide Richelieu moa£ 

Mort du rut ratmée d^isiprès ïé reobuTelIer 

^Ihc^uu & ^^ i^ «^^"*) *aUîana^ entïfe 'là 

da ftoi ; Ré. France &' 1« Suéde , le* -4- Ibécefiobr^ 

SH-Aulril^'^ l'aiinëe' 11*41. Êe- Mmiftre fi cé- 

e^* "ièbre fur peu regretté par i'Àtnbâffa^ 

deur de Suéde*, iitdépendamtnent de» 

fujets q^ue croyoïc avoir drotius de' 

fc pfaindte du Cardinal , ih ne pardît' 

pas- furpfenaiii qti*îlln'atc pas ca une 

gtan^e vénét^ion pâûr ' Im ; ' ce» 

deux honimes p^hfoiem rropKdiâe-f 

itemmcntpbtir s^eftimer v & peutî-êtrtf 

^fncmc pour fe rendre jufticeii 

- Loiïis Xlli; ne fucvê^roi: pas lang-s* 

tems à Ton premier Ji^i|ii>ftre;le h- M^ 

Ï64}. fut fon dernier jour. Anne' 

d'Aucricfie fa veuve eut là Régence" 

du Royaume pendant la* mihoridé di* 

Roi Louis XÏV. fo4ifi3s. Elle fit dire 

àPAnibaffadcurdé Suéde par Cha^ 

vigny (b)y Se elle lui dît elle-mômeij* 

cjue la mort du Roi ne feroit aucune' 

changement à ràHîancè entré la Fradi 

ce& là Suéde j quelle furvwSt cm 

Ça) Epift,. 1464. p. 5^3.- 
(^)Epift. ij^^> 5.7:1 j.« 
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Ibut les încencî'oiis dii Êcû ^i \y iK 
quelle pbferverbît aVeCuïie très-graii* 
de fidélisé les traités ' faits ,avec left 
Alliés. 

- te piic d*0rléâîis & le Frinctf de- 
Coude étotent dans les mêmes femîn' 
mens (a). Le Cardinal Mazarin ne 
ftit pas longtems fans avoir toute la' 
confiance de la Refile Se la princî-* 
^alé part dans le Miniftcre : U pré^ 
fendbît fontenir la dienîté de Gardw 
«âl avec la même décence que foà 
Réëéce{réur5;^.ce qui fit pteitdre lit 
réfoliition à Grotius (è) d attendre lei 
ordres d^ Sutéde av^it que deVoîc fceth 
wlEmîneoce. • Il écrivoic à Salvius le 
16 Septembre 16^^. (c) » J'ai e* 
» beaucoup de joie de recevoir le« 
^ lettres de votre Excellence : je Icd* 
» ai fait donner au Cardinal Maza-; 
•• rin vje ne le vois point nf ne le ver-î 
» rai , à rtioins que la Reine n^eiv 
99 ordonne autrement. It prend le pas 
»fur les Ambafladèurs des Rois ;Ôc 
a» quoiqu oh lui donne le titre d'Emî- 
«ncnce, il ne donne point celui' 
sHi'Exceiience aux Ambafladeucs. 3it 

(«) Epift.^iîP4-p. 7t5* 
(b) Epift#. é3i. p. 9^6^ 

(ir) EjgifU i>xi; B- 7 *7r 



Là Suéde ayant jugé à projpos dCe dc^. 
dater la guerre au Roî de Danne-^ 
Aiar]^/i)qui avoit fait arrêrer^piufieurs 
i^aifleaux Suédois <]ui commerçoienc 
dans le Sund,» Grotîusfic^part des mo- 
tîfs de la Reîne de Suédie^ à la Reîiie 
de France (^1 fans en ayoir cependant» 
d'ordre, dàhs uhe audience quil euc^' 
de Sa Majefté vfers la mi-Ayril 1 644^ 
H lui dit que la juftice & la néceffitè 
avoîent obligé la Suéde de recourir à^ 
la voie dés arrhes contre les Danois ^ 
&qu?irruiYaîif6ît part de fa diklàra- 
tioh de guerre. Il la ttaduifit en La- 
rin , & la fit infîprfmer à Paf is; GhrifL 
tîttéluï'cnvoya(cr) q.uerque temsapr&s^ 
fordré de faire part à la Reine de 
trance des raîfons qui avoîent obli- 
èé la Suéde d'entrer en jB;uerre contre^ 
fe' Daiiuérharck ; Ôc Grorius le 6t 
dàris une audience qu'il eut dans le- 
cotnihencemëiit de Juin de Paft 

j^ Y. ; XI. Ce fut TAvanturier Cerifantfr 
Cerifante qùf apporta à Grotius les lettres de la^ 

ftan«7GVo'*R^î"^Ç^ '^^ f^oient or- 

dus denan-d^nné d'expHquer àla SLeinede Frao^'' 

de (on lap. 

P^l^ (a) Bougeant , L. S. f • f 4X« 

(^) Epift» 1(9^1 «p* 7X1» 
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,te les griefs que la Suéde avoîtepntrc 
ic Dannemarck. il ^voit eu le cré-l 
étitdcfcfjwce nommer Agent dp Jà 
Couronne de Suéde en France ,,ive^ 
ordreàlâ yérîté (^ de ne lien foirp 

Îuc de concert avec rAmbaflàdeur; 
ly a voit déjà quelques années que 
.lesdiTcuifiQns çoij^nuelles d^ Qrotti^ 
avecles'MIniftres de France avoîè^t 
fait héfîter les Regens de Suéde (^y> 
s'il ne feroit pas à propos de rappel^ 
îcr Grotitts ; lui-même avbit écrit auH 
trefpis ^u Grand-Chancelier (c) que 
^ur obvier à t;outc;$ les dîftcultéè 
gti^Qn Itti/aifoit, il feroit ptûic-ctrè 
^tisàprppbs dch'avoir a Paris qu'un 
Agent (ans xaraétere. On prétenil 
^ûe rinclfn^tion qu'ion lui crpyoij 
tour les Cathbliqires / avpit pontri- 
tué à indifpofer la Suéde.coiitre lui j 
& Grptius ecrivoît de Brème le 27 
•Npvcfnbre^ 1 642* {d) > Lé bruit pu-, 
» blîç eftqqe Grotiuseft devenu ,Ça^ 
Wtholîque,& qu*îï a oerdu tput foii 
•crédit en Suéde, » Il né fut point 
confultédfins la nomination de Cerl* 

<a) Epîft. 71^. p. ^yoê 
■ {b) Puflèndorff L» xuu N* 77^ 
(OEptfi* 6$0. p. iS^, 
4^0 IfiC€rVo%uias^i;c»ift/^5^ 
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fante ; ,auflî en fut-il très-irfiagrî», M 

c^i iV^^nt Iqptijme nn, cfpiqn v<j»'oa, 
çàvoypic ^poUr. cwcnifter • la wnçîpi-! 
çcT^ K ^ ".çpmme ^ iiâé jpreuyq -^ue Ii^ 
J/tinîrtfre ri'étoit pas cpntcntdçluî^ 
çë, qui me <:ontrîfcua pas pea à àug* 
4nçnter Je cîégoût qu'il avpitjde fo^ 
4ihfcaflra4ej^^|ent il s*^crfp^.déj^,ex^ 
p|îquc èa,cpfifi4eiicè ayjtjc j^u(^qurs 
ap tes arnïs. ^Ji .^vpiç^^ç çit Vfc V^' ?^? 

pénti: 1Lq«îs jpaûiefatf^is, ç^tfJfutMis 
iuîîl avoK .éié ' jappdlé de .fou Am*' 
ballade de: HEleillancIe:; & H rMôrfl 
.faille leçpît pb.fri^-^rip^pl^ifîjçdç 
|)ouvoir y i^e 4anks w^ étrille ^aa- 
iq[uîllité. Il jéçHvpit ,à u>û rfçerc le V 
Novembre i;^4i ^ (c) » iSi op ^e œe- 
■^naçoît de nie rappeller de raoti 
b Àmbaflfide , je n'en ferois pas fore 
» touché ; il n^y ,^ paç grand ptofe 
» daris ces, fortes d*einptois;. Je fuis 
i riflatî^ cf honrieurs ^lavîeilleffe iutr 
,^yîent,& dèmaàdçra 'bientôt da 
p repos. ^ Un aa après il U|i tjwtndoîp 

(4) Epifl> 16^9 f :p#. 73 *<- 
M Epift. I477# P-^6». 
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y)^./^ Je JÙiîs parvenu à l age^oùpliu 
>»Ûeur^ ^^s iagq^,ont ^eiionçf ivo,i|. 
i^Jom^re^^nt aMç pla/çe^ iionprar « 
«?ile$. ' Jaiinc ia vjie.^âïi<j^îliç ^4f ),<{ 

* ce qui pDurxoii.ctre avantageux ^ 
»la poftérité.^ Si je; n^yois mêmf 

>la çak g^i^éçafo, fa»KiWi déjalpn^ 
pgé à fljïe retirer* «• / . • ^ ; c:' 

,f£,e ^ara<5i;ere étourdi £c avântaf 
gcux je celai qu'on ayjqit iiommiK 
JW ;|cijc >fpti ^^4)00^? r acheva 4p 
inèttrcle comble s^f^^^égçûts^EfSstr 

^las.annpâiiïqiiç>Gc9(tîias auc Çor 
ji^ai^te, i^f Méi3aoîr^s du thac de 
Xîui&,lui Qiot lîonoé^n v^raad ridi« 
^ûle. Sa faille ^}a tyérjcé s eft. plain^ 
.te qiie ie.I>ac4e Quii^ /lae lui avoic 

^urs qttii a YoltatKanc^rvaihité i^ue « 
d*étourde«>. . Ilëtoit.jÇjlf .ikî.puûcaii 
.(^) Miml^ce de Saunaur^ /il -fçayoit 
très4>Î6n'Ie^j3eIIes*Lçtti;ès. Xc Mar- 
flu^'4ie.ft9î* 4oAt Û^"*ytoic 4f,c jSp^r 

(^) Mém. du V^Q^étHlfiaJi&^ÏJ^t. f. 

^£ ,'■; ' .'.-.;. :: 

60 . 
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^rerneut ; le fit Lidutehant Je lé 
i^eftre de€àmp dti èégiayeht de t^à^ 
vairré^il eut au commiéhcemeht 'dC 
là Régence d'Anne d'Autf icbe un* 
ijiicrefle avec le Duc de 'CàndaFei 

Îuî l'obligea de Quitter Je Royaume, 
lie retira ca Suéde, dans.refeé- 
iranceque ia Reine qui aimoit'le^ 
^êns d'eTpr ic 9 lui fefoit fâ fortune^ 
il ne ie trompa point dans fes pro^ 
îets; elle lui donna commîflîon dà 
lever un régiment oiill rie mit ja- 
mais fur pied > & elle Tenvoya éû 
^tançe avec lés titres de CôlonètV^^ 
tf Agent dt Suéde. 

lîftcvk pas long-ttems pour Gro» 
tins les égards qu'on lui avcâttec6m<» 
-mandés; il donna en toutes occa^; 
iions des preuves de fohinimeur fan* 
faronne & étourdie. 'Grotius jxhis 
apprend (a) quil envoyoit des noqu 
Vellestrès-faiâlès, qu'il aflàroUn^ 
:Volr de la première main : enfin il éc 
tant d'extravagances y que ia Reine 
<>hriftine ayant ,^pns le peu d'efti» 
«pe qu'on en falfoft p & <qu^ellç ^^ 
iiàit en quelque forte décriée^ Je 
congédia ; mais ce ne fut qu'apr<è^ Id 
.Répart de Grotius. _ 
(«}Epift.i07. p* 73& 



i5é géôTius- k^ 

* On peut juger qu'un hômmo de 
te caractère convénoît irca-^uà^ 
Rotins ; auflî ne fùrent-îb pas' long- 
tems fans être tirèi-bfouîllési Leur' 
méfinteliigêiice fût bientôt publiques- 
Sarrau écriyoic à Saumaife le I Juin! 
1^44. (^ »Dàncan Agent de la Sué- 
» de dans cette Goùr trouble la tran-^ 
j* quillité de T Ambafladeur • » Sa-pa-^ 
dence éêant donc épdfée ,- il ccri-' 
yît cnfuite en Suéde pour prier- là 
Reine de le rappellêr ;cequildifiie 
stccordé avec beaucoup de facilité; 
Elle ne lui avoit ooîht marqué l'efi-^ 
dtoit où il dévoie le rendre (b) ; ce quî 
te dététitiinàà écrire au Baron Oxeii- 
ftférn Plénipotentiaire de Suéde à la 
i>aix de Mùnfter 8c d'Ofnabrug , fils 
auGrandiChancélier , de lui appren-* 
dre les intentions dfc la' Reine s'il lesf 
fçavoît , ou de lui donner confeil s'il 
devoir fe rendre à Oteabrug ouf aH- 
Ifeats*, & cn6n &è lui envoyeif unf 
faufconduit dès Ambafladéùrs de^ 
l^Etnpereur , dû Roi d*Eïpag*ne , & 
Aiême , s"il fe pouvoir , dé THledlèur' 
de Cologne. Il écoit pptfuadé qp'on^ 

(4)lS^5ftl 83. pi 84* Sarravîi. • 
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Vojiloic remployer aillears (f). Ilr^e-i 
XQajqi4^ jtttdience àJà Reine i^nne ^à, 
qui ^Ifijcpâ^rde fqnirappel. I^aReiao 
dç Sqéde écrivit à la Rçinp dé Fx^ncQ 
(ij. J4-leufô da jppnde la pbs bano-. 
cable poqrGrptios : elle affâra qu'elle 
îî*t)pl>lîeroit jamiai^ les grands fer vices 
q^Mll^î i^y^ç^i^' rqndo?*. ]|11^ lui écrî- 
vit à li^î'Jtn^ç (4 pp^i/ Uû téïïïO!|ro€t 
qji'çlle çtoît ;:Ç<>ijteqi;esd9 fa fid^té' 
^ dp/ fà pi:i;4^nc&j» &:jpoaj: Ipi faire 
%% plastMplIcs pFopndfles} cequidc- 
tniitçiç qa-pu lie 4an§; le MènagUna^ 
gi] , que U Rçrnç Ghriftine com-j 
i^nf^ fonïlëgn? par révoquer ÇrpH 
dus,,pmfqu'tl eft hors dç ctoMt^ qup; 
ce fuc Grocius j^ai- même qui d^man-t 
daifon rappel. < Mais il ne fai^cpas 
s^atcendre à ttouver beaucoup d exac-» 
tkude dans cçs fortes d'onvrages 



compilés /cuvent par gens qui rapi 
portenrn^l ce qu'ils onç eittendu » ê^ 
qui ce fpne pas toujours au faic-<^^. 
Bï^tîej;es dqnr ils parlent* 

Avant que de vpîr regtirçr Groai' 
lius dans l^état dé {^rcicutiqr>. opits^ 



(«) Epift. t74y; p.' 74^^' 



DE GROTltiS. 5^ 
jftxnârqUcroi^s qtf il ifoûcim. Jcàiijouts 
âvfecrbdaucQ'apdefcrtneto ks droim 
Se .'les honneurs zit^hiikhiéfgàtk 

ré , mais parce qu'il criyo&flcriLétoŒ 
de {on devoir de ne pas laîflër dégra- 
der une dignité qui Uii a^dm ctc^çoo^ 

kn^.pat iliàkinrbifeHritlMtéic^^ 
MîiavoteAt £Mîc GoAfniëriifut Qtefpiôa*/ - 
thm/pour ne lepair^r^tèR-fiikAnfc* 
liaffîidettr , & pour iie&îïef .regarder 
comme uix (impie RiéfidSo<^)vj & lui 
faire après cela un crimQ;$?il:^.V<fit ea^ 
la foiWeiTe 4e- céJôt , h[tlei<jtfe sApfe 
defesdroic^.Iia Ui.t^mckmk^^ïê 
d-Exccâlence; en Inv.ptkfîaiH.d'af&îfes* 
particulières , fou^ ptét^iceq^'il n'ci- 
£oit:paa queftion de Ton Ambaâadt ;a 
iHaisil fit voir qtie ce liémt qu One 
. très - niauvaife raifon ,. puîfqife les" 
phK/îgràndî' SeignewS 4^' Suéfte.l? 
ûaftgïçnt en- . Ambafl?)Jci^r , ïp^w»; 
&to»J4e>tI*wce5:p^rxicttIî^!i?p$ iju-ik luf^ 
lÉtowdentJîrÇ'eft ce qiijii juiavolt fak-^ 
prci^rb le parti de bçi^ler; les lettres 
dû'oa^ mfUï doninoic.paj lès tiue$ 
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Qoavenâblês- faas- y répondra , ifc' 
mèmt de ne pas* rexevofr' cbûz lai' 
cetnc.<}tiiirefuioienc de Id rendre :Ie^ 
bioaneats dûs stixxr Auïh^Skicmt éc» 
Têcés' couronnées,' 
5f îï. - XII. -ÇtiaAdia nonvélle du râpj)el^ 
îl part poatde Groiitti fucfçue^à Pàti& , l'on dit 
nS^R^t P^W^ûèment^alI. V4ïal^ aller jcà - 
Sic de lui pcr. Svéàc - fè~ plaindre :d«4'Âx])ôrnc. qù'oni 
mk"^'*'' ^*kt avioiecteimév Voici cer qu'en 4écn-i 
voic^ Sar ratt'^-Sauttjaife ^lé x y\ Mars?*- 
11^4 j ., (*)'-'* Gîroiîus fo prépare à |>ar*i 
wtîr ppàr la Suéde après Pàquci pouD' 
4>fe plaîridrôîdè rinjute qrfon lufa^^ 

I» 'tfft j'eimé hVymthè qui- eft Ton dvak - 
»*II fâurf-cependai^^ofcéir 5 &f retônrw- 
snKnerdans Tétât privé* ; maîs/treCo^: 
i> Ibfïe j qUbiqne renv^erfé i fera toxw» - 
i^'ibnrsjgrând ;'cérce>ftâttie' fins fa' 
«bâfe fera néanintoîns très-étevée. >» * 
fin attendant les ^ répcàfes .^d« Bar^u ? 
©ièrtftiertt vGroirîus écrivit (A) à SpU - 
rîn^lu^^Agcnt dèSuéde en llolldiide^^ 
- pôùiflè prier qû'elircâs qfu'rliïe reçût r 
W)în«^dés lettres favôfabW dXlifna* 
«rtig, 6e kticnvoycr un vaiflc^su de- 



ÔÈGlcoTrtJ^ yi; 

^t^èrt^clâtis quelque port He France ^« 
ni t feqnd i l 'fûï s^t mba rquer pouri 
âfler: à^GôtlAiâbo»rgi , ou* A cela^- 
nà Te '^bu^ùk Ipas ^ > de hii obtenir ua^ 
pàffèpôrt {kHirfe rénflre d^HoUaad*' 
a Cô tbembuà (^ , mais à* oondhioiv 
^ik*il në'fèroic fait âiitune'meiitiori' 
ète cèrqttîVécoh paffe darisia jeuneffc: ' 
autrement' il dèdare-'' qt»*il aicoiôrotfr 
niieiiï pnchdte Mctce autte routeé tt ji 
sia})pàrtncè -qu'on hn ..âocorda" un»' 
I^aflèpôrr: tel • qu'il lavoif foubakér 
eàt s^etànt'etnbarqué'à^Dîeppe (i) , il^ 
alla en Hollande dû it fut crès-biem^ 
.fecUvIl4iY^ctft'pc^( d'bonnleursxjue 
Ik Bour'gaenkoresrd'Ahifterditn ne 
Ibi fiÏÏenr; onle traita at^ dépens dil 
I%b'lte. Il eut aièffi-tout fujet d'ctrtf 
côhtcftt .de la vrllè de Roterdàm. Ce' 
ttàd' pas qtffl n'y eût pour lorseir' 
Hollande des atftesaffetljaflcsv pouf' 
VéQloîreftgiigîffr Ici Etats d'Hclland© 
<|uf pôiir lors'éto&uciaflenyblés , k lui' 
dêftttdte. derpatferftfrlâ ProymcC'î . 
tâafes (^té hônteufe démarche ne ^ 
ietvft qu'à leur attire^ rindJ^tioM^ 

Jliïe Clerc , LTxri: T.' i.' Vie Latîrie de ' 
Gfotïus. Bi4rleuii5,dant^leftfe$tle Vicgiid- 



publiottê^ La ville d'Âtpfterdain Ini^ 
m préparée on .vai({éaa!p0wriijïufn'^ 
bourg : îl/yécpii: te réfi Mai 3 ^<|f < Ac^• 

^c iër vènes^ Imr s^^vstit éie çùct^ 
tlrâirès ^ qu'il avoir xté huit jours ea- 
ehemm|(}ue'ScfaEà{vias'Réfid0nt de 
HoHancfe àHàiiAoofg^hiî^iWYWtt 
rendre viflte ï^ 6c ainbit et^r^veç lui; 
nnâ coavecfatian pkioe d'^imiçié.tt 
Àoici dantià ififoiorioa de. p^r^ir le' 
lendemain pour Lubec V .il efpérpir 
trouver dans cette. Ville, oo du moins" 
à Virniar dès vaiffeauxqt]i:te;cp9dtlir 
lUilîeiitàGalnidr ^^il^croypitqflele 
£caiid-Chancelierécoic a^c les Am-*; 
bà{&deurs dcFrance A: de flollaûde. 
H prie fon frcre dans ccttp jnêai^' 
lettre de ne kri point ddntifer d'autjre 
titre que celui de Gonffeill^r de S^ 
JMàjeftc Suédoîfê. Il fa . l«ue fojft- 
dé la ■ récépriotL. brnïotzble . (W • q«ê 
Bu' fiteBr'k9&.Magâirats^:de'.Xjttbçc»- 
pffVoœ lié fcùmitz croit^ , î oftaiide^ 
•*î-HHà fom^freaàiv combien^) y aï* 
if'trouvé d'amis; wilcttritito la gnde 
Aïàrs à ViÛBar jCc), où le Comte d^ 

'' ■ r . . .:-.:'^ Il .. ' 
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,^CMgel -Amiral de Saédéqai yconw 
maodoit la ^occê Suédoife >>îui donna' 
iW grand repas« Jl Teproya ,à Cal- 
/àar- par un ^ vaiiïeaa de: guerce (4)^^ 
le Graxiit* Çhsincclifiï n'y qcoîc pas^: 
il écoïc àladeracber ^àquàuê liçiiof 
dè-Ii, occupe à faim la pair emr^ la* 
5uédé Se le jPatineinditk^ Oratlus^ 
lui écrivît fur le cbâfDp, & ei^r^çut' 
une proTri)pte réponfi&> It'ittleiii^ya 
le 8 Juin- un Gemillioinme aveçf*b^ 
carrofle pour 1^ oiener à Ihderachtsr» 
où il fut quac^r^e jours (iï)/aveck^ 
(Srand-Chaivcelier & les a<icres Am<^ 
ba(][àdeurs , qui le traicer^nr atep^ 
beaucoup d'KonwBur. Il revînt *Oil- 
mar d ou il ^Ua par terre à Siofcb^ai.' 
jUa Rèinç Chtiftîne n'y éioiç peint';; 
elle étoît pour lors à Upral- Bè«- 
qu'elle fçiit Qtotius arrive dans fa^ 
Capiçnle , elle y revint pquf y^ voir 
4ïn hominç ficelébre: t^r. Ipr^fijak' 
cjti'i^OC de Tçf paflî^n$fav0df«^«; 
là ctirîofité dè^ cônnoîtrç c^iflt crtd 
yétoiem dîftiiigû^s dans la 9Lépub}r«- 
aoe dès Lettres. Elle lui dQIVia.(c) 
le iendemaiu^^ fon^arrivile um ionr-/ 

{i)Epifti l76V4>v7tO«* • 
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gue audience ; îl en parole Côhtëfft^ 

{>arla lettre qnîi'écrivit à fon frerè 
e 15 Juiller i^fi » Jfe fois k Stà^ 
wkplms Hii fîïattde.t'îl rfaî vÛ laL 
i^Reine , etle^m'a fait de grandes pro-^ 
»me(fts. Je -ne vois pas encore ce 
*« qtt*ellcveifc^faîre de moi. Leis Séna- 
titeurs pardiflTent ttès-cohtensde tout^ 
•^'ce que j*ai fait. »♦ 

. Ghriftine lai ddrtna plufiéuïs air> 
étence^(d)fy eflè le fit manger avec- 
elle j-Ail-paroiffoit ctreafféz fatîsfaît 
des honneurs qu'on- lâi rêndoit;' 
maïs comme îl vît'gtfon ne fe pteP- 
Ibît pas àt^ rienràke pour loi, 
& qu'on^ n&^ le" fétompcnrfôît que 
fSLt dès edînpUnttens , iffe fâcha^^. 
&<!eœàrïdà la petmiflibnde feretl^. 
rér. Gc qUî achcvade lydétertainer',* 
c?eft qu'il voyoît que là Cour étoft 
remplie de gens qcri avbietlt conçtl' 
d«r la'fàloufk contre lui ; d'ailleurs 
ïkit de Stofcblm luf étoie contrai^ 
xt. lia Réihe luf refufa* plufieutt- 
fois'- ion congé (ft); elle luî 'fit dire- 
que s'il vooloit demeurera fbn fèri 
:*lcc cnqjialité-de-Confeilkr d'&at;* 

(6) Epîft." ir-Ç^p; 7fOf • 
(4)yieLatiad«-> 
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»îkiaîre venîr fa famille en Suéde (a)^ 
a n'auroît pas fujet de s'en repentir^ 
Maïs il s'excu/a ïùriaianté qui âvoit 
éié fort altécéei & fuc celle.de fa fem-: 
jne qui ne poufroic pas fouffirïr l'aiç 
froid de Suédci Uîdemanda un pafTe- 
port qubn Jie le prefla p^int d'expc- 
-dier. Cependant il fe déplaifoitfî fort 
à Stpkolmj qu'ilétoîtréfolude.sîen 
aller faixs paiteport. 11 quitta donc 
Stokolm , &; alla' à un ,port qui en 
eft éloigné de deux lieues ^ afiji de 
3*y embarquer pour Lubec. La Reine 
l'ayant fçu , lui envoya, un GentiL 
ibrameipour lui dii^ quelle le you^ 
ÏQit çiicore voir -uaç.iois, fans quoi 
ejlé auroit fujet' de ccoîrè qu'il étoit^ 
TOécontênt delïe; il revint à Scd-r 
fcolm » où îls'eipliquaavcc la Reine. 
Bile parut être contente de fes tai- 
ibbs : elle lui fit un préfenr en argent 
qvie ron dit a^voir cté de douze ou 
treize^ "mille Jmpépales ,(l^) , c'eftà- 
dire de dix tnîlle éciis 'Ca argent fort.j 
elle y joignit quelques -vaSlfijÛcs d'ar-» 
gent, qui n'a voient pas pûitre ache-i 
f^çcs plutôt: on lui alliera fquc c'étoic 

(a) Le Clerc , L. arit; 
(ii) Vindicias Grot, c«>478« 

TmeW i' ■'■' 
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ce qui âTçk cecardé foii paiïepoèt; 
On le Juî expédia cn&îte , & 1^ Rei^ 
nel|]i donna unib^timenc fur lequel; 
Jis'einbacf^â le- ta Août pour I^u^^ 
bcci ■• ' ■ " . ' 

'; Gn trouve d^iis le Mena^iana (jif 
^ne anecdote au, fujec de la der- 
nière audience .que Grotius eut de. If 
IteiDe Chrîftine , que Ton rapporte- 
ra , plutôt pour donner du mcprîs d^ 
^ cçs fortes d'ouyrages , que pour la 
faire viiloir.(5iuand Grotîus , y lit-on, 
prît fon arudieiice de congé de la 
keine^hrîftîne^ elle, lia dic des pa- 
roles un. peu fortes I Grotîus fortîç 
en dîfent feulement : Madame i je 
demeuré Votre txès-^hùmSlé ferviteur, 
JU Reine s*en fètfe , & ne put $*enii 
pêcher de. dire ôuMl h'avoit pas dit 
fe retirer de Ig forte fans avoir prî$ 
irongéd^dle. Marîgny lui dit : Mada-- 
ptc , H a pris congé de vous. Vouç 
lie fcav«c4:equé vous youlez dire, 
lui répondit la ïÇieîn,e j fi ceta croît je 
lefçauroi$,Mâdan>e, âjoâta Marîgny;, 
ce quejevou^diseft vrarjfy étois': 
quand on.ditenfjance en partant^ 
je demeure ^otte ti;ès-liiUAl;)le fe^yî- 



Jêor , c'eft prendre congé du mondcu 
ta Reine prit cela pour argent comp- 
tant ,& renvoya quérir Grotîus,à qirf . 
«elle donna pour quarante mille Jivrcj 
4e cuivre* 

XIIL Le décrarr de Grôtîns de Sco- xm. 
tolm a donné occafîon à plufieurs^*'"**^^^^ 
;conje<aures toutes fort încertaînes/'"'* 
Tondel Poète célèbre de Hollande ^ 
'^ami de ceJfcâranr honime, a pré- 
4endu(a) qu'il avoit deffefn d'aller à 
•Ouistbrug oÔ fe trâîtoit la paix; dau^ 
fresont a(fôré(i)qu11 vouloir fere- 
«rer en Hollande où le parti Repu- 
Jlicaîn coiîjmençoît à devenir le plui 
fort. Vn Auteur moderne (c) a ayan- 
te, qu^il avôit réfolu d'aller en Po,- 
îognei dans l'éfpérance que le Roi 
lenveifroît en Am'baffade à. la Cour 
^e France ; maïs il paroît plusVral- 
femblàble de croire que dégôûtjè des 
fiégociarfons icdes affaires, il n'af- 
pîtoît qu'après un repos., qui le 
mît en état dfe finir 1k projet îmagi- 
nâîre de la réconciliation des Chré- 
tiens '& de fe préparer â la mort, 

A peine fe fut- il embarqué pour 

• [a] Vilufid» Grot.p. 478. 

• WMenagianjt; . 
lf}Hi&.4ù Socimamûne,C 4i*p*t}ri^ 

. ^'^ 59;^98A 
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Lubec, que le vaiflTeaa dans lequel ^ 
étoîc éprouva une tempête confidé^ 
cable ; il fut porté |p 17 Août àquarj 
tprze mjUes deDantzic.Grotius fe mip 
dans un chariot découvert pour Lvr 
èec ; il arriva à Roftoc (a) le 16 Aouc 
/CD très- mauvais état : perfonne ne Iç 
cçnnoîflbjt. S^ grande .toiblefle détcrr 
ni;na à àppellèr un Médpcin -, il sap* 
peilpit Stochman, Apri^s âyoîr tâté le 
poux de Grotius (b)^ il dii: aue ûyn irir 
commodité yenoit de foïbleflè $c de 
lafEtude , qy'avec du repos & dc$ 
rçftaurans il pourrpîc (è jérablir ; mais 
le lendemain il changea bien de lan- 
gage , Voyant lafoibleflTe augmintce, 
un fueur mortelle , avec d'autres în'» 
flices d'une nature défaillante : il ju-r 
geà quil étoît prêt de mourir. Alors 
Grotius demandjji un ^inîftrp-i & 
çn all^ chercher Jean Quiftorpîus, 
gui nous > appris (c ) lui - mêraf 
çl^ns fa lettre à Calovîus , lès dé- 
raïls dès derniers mopens dçlf yiedç 

(^) Obfèryat. Hallen . x v, T. 7. p^ 1 4;* 

(b) Vindîd» Grot. Vîta Latîn» 

[c] Voyez p, 1 4Ç. après les lettres cl« 
pdÊlubon , Epîfi. 81 8. Parmi les Eçiû. PneQ ' 
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ferotîUs.Nausne pbuvpns micur fairl^ 
que de la éopier. 

»Vous voûtez doik que J^ vous 
•rapprenne coniîrient ce phénix de Fa 
a* Lûcéracare , Hugues Grotids ^ s*eft 
*conduic dams fès deriiîeis momens 5 
» je vais vous fatîsf aire,. Il s'ëtoît em- 
«barque à Stofedm pôut aller àLii- 
i^bec : après avoir été tourmente pert- 
a* dant trois jours par une violentfe 
»> tempête , il fie naufrage , & prît 

* terre ^xxt les toxt^ de la I^oméra- 
>»nie-, de-là*il vînt à notte Ville cfe* 
» Roftoc, éloignée de plus defoixantfe 
^ ifaiïles, dkns un cJiariôt découvert*, 
»par uti téiïis de pluie & de vent. Il alla 
^ loger à Balléman : il fit appeller 
» M. Stochman MéHecin' , qjai remat- 
fe quant qu'il éfoit extrêmement affoî- 

* #> Mi par les anhées-, ^ar le naufrage 
»& par les incommodités duvoya^, 

* jugea qu'il mourroit bientôt. Ee 
^ fécond jour après l'arrivée de Grb- 
»»tîus en' cette Ville , c*eft-à-dire le 
^1% Août , ftile ancien , il me fit ap- 
» peller vers les neuf Heures du foir ;: 
» i y fus , je le trouvai presque à l'â- 
w gpnie. Je lui parlai , & je lui <dis que' 

^ jie n'aurois rien tant fouhaité que 
^-dô le y^ir en bonnne fanté,afla* 



» d'avofr te- planîr de m'entiretei& 
wavcclui; il me répondît : DieuT» 
w Voulu aîafî. Je lui dis de redifpofcr 
>* à aller dans une vie plus lieureufe^ 
» de reconnoître qu'il n ctoit qu'un 

• pécheur,. & de fe repentit de fe» 
•• fautes i & ayant en parlant feic 
«mention du Publîcain-, qui avoit 
«avoué qu'il étoit pécHeur , ôc qui 
» avoic demandé âDieu miféricorde,, 

* il répondit :. Je fuis ce Pùblicain - là^ 
•Je pourfuf vis, & je lui dis qu'il fal- 

• loit «courir à Jefus-Ghrift fans le- 
»> quel il ny a point de falut jiFrépli- 
••qua : je mers toute mon efpérance 
»=en Jefus-Chrift. Jerne mis à réci- 
»'ter à Haute voix en Allemand la- 
••prière Allemande qui commence- 
•» amfi HoT Jefu (a) ; il me fuivoit ce- 
» pendant tout Bas & les mafny join* 

* ï«S; Qjand j'eus fini , je lui dèman^ 
•<râi s'il m Voit entendu ', iîrépon*- 

• dit:, je vous ai fort Bien entendu^ 
p Je continuai de lui réciter les en. 

(«iC'eftuneprieread*efl?eàJefus-Chrifl, 

* convenable i l'état d'un agonifant , qui met' 
toute Ton efp&aBcedana ce Médiateun. «i 
te Clerc l a rapportée toute entière Àkta le», 
•enumea» de quelques Théôloriens-dè Hcfcr 



fdtom' de la; parole d0 pieu que 
» Toni Coutume de rafppéllèr é>mé^ 
k^ moire ^x mourans r je lui ïeniar*. 
«» daîs'il nrentendok; il lîie répand 

# dît : f énteps bien votre ^oii ; maft 
» j'ai cfe là peîite à comprendre ce que 

# votts d^îtes. Ge fureht-fàfes dernief 
•i res paroles ^ peii de terris après iï 
#i rendît rame a minuit jufte; Sun 
#1 corps £ut mis entte les main^ de« 
afr Médetins ;■ on en tira les entrailles^ 
>>Je n*eus pas de peine 3t aèrcnit 
^ qu'on les dépoïa^ dans notre prin* 
j^cipale' Eglîfe <jui cft cfédaée à la 
pif Vierge. 3^ , , . 

Ce fut Git la firt dii tS Août 
fxé^;. oU plutôt au commencement' 
en 2 j. que mourut aînfi cet homme 
éélébte. On a débité uti nombre in-f 
fini de faufletés à rpccafion' de fy 
mort. Du Maurîer fapportie [a] quun 
Prêtre Catholique 6c .des Mmil^ceS 
âe diver/es Fcaiés ayant fçdqucdro*» 
tius étoit à rarticle de la mort , 1> 
foîent ventf Vok pour le difpofc|î 
à mourir ^ails leur communion ^ Si 

2u il ne leuf répondit atjitrt çhofe 
non: Je ne vousentens pas j & que 

iiuj 
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quand ils ne pirloîcnt pluî, îiïcut 
difoir lÉxJiortez-maî à mourir corttr 
me il -con\rfciit à un Chrétien.. 

Le rédt Je Qjîftofpr lîialirendù a» 
fait ava:icer plufieurs faits peu cxaûs-'' 
M. Arnaud a(Tûroit [a] avoir appris- 
là mort de Gforius par aade fes Sé-^ 
cre'aî'res , qur lui avoît dit que iorfî 
qu'il étofr mâ4adé à Roffoc , un Mr- 
niftre Lutlicrieix. Técoît venu vbîc 
pendant fa maladie,, & lui avoîrpar-r 
lé dé Religion j à quoi Gxotius avoiC: 
répondu : Je n'entens pais ^ voulant 
lui faire entendre que la prédication 
lie lui plaffoîc pas. M* Jurieu à iQute-j- 
nu [b} quîl etbit more, fans avoir 
voulu faire aucune profeffion- de Re- 
ligion ,& qu'il n'avoit répondu' à. 
celui qui Texhortoit à la. mort que 
par ces parales : Je ne vous pntexisr- 
pas ,. en lut tournant Te dos; 

Si Ton en croyoic le Menagiana i^ 
De Miniftre qui vint pour l'auifterà. 
îa mort , îui diioît d'affèz mauvaîfes. 
ehofe^ , & Grotius pour gagner du^ 
tems , & lui faire entendrc'qu'il fe. 
pafTeroit fore biea de fes exhorta^^ 

(«} Sentiniens dés Théologiens de Hol^ 
bnde, p. 351. 
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tfons , lui dîr : Je fuis- Êrotîus ; à 
^i le Mîniftre avoît répondit r 
Qaoi ? vous feriez- le gtan J Grotius , 
M. le eierc affïhre (^) avoir lû dans? 
«n livre Anglois , que Grorfus avoît 
ih en mourant : En eùcreprènant 
beàucbu]p de cfaofes ^ je h'aî rien 
avancé. 

Il n'y â pa* même jufqtfà fon 
genre de mort fur lequel on rfaît 
avancé des fauflfetés. M. le Clerc 
lious apprend q\ie quelques-uns d& 
fes* ennenrris avôient fait courir le 
bruit qu^il était mort d'un coup de 
tonnerre ; & il n*y a pas long-tems , 
ajoûce-t-il , qu'un içavant homme de 
tiHt connoiffance me deraandort dans 
tine lettre fi cela- étoit vrar. 

Patin a écrit (éj qu'on avoît foupi 
çonné qu'il avoît été empoifonnéi 
» Enfin, dit-îV, nous avons appris que 
jp M* Grotius eftmort à Roftoc d'une 
n fièvre continuée fon retour de Sué*» 
» dcjonditquece n'eft pas fans^foup* 
»çon depoifon dfe l'a part des Luthé- 
a» riens, à caufe dé ce qu'îla écrit de 
M l'Antechrift en faveur du Pape«Mais* 

(4) Sentimens dés Théologiens do Hgir 
iàtiàe^ Lettre 17* p. 40&* 
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it je tîti^mc pas qtiW efi!ip6ifomîA| 

• ck ce payi^Ia^ 

La inechanceeé'a^ieé ^njil'à aécix*^ 
fer iar Reine Gfefiftme d'avoir abrège 
les purs decegrand hotiitne«'On Hç 
dans lesNou>reâux^ Mémoires- de M^ 
|*Abbéf Arrighy (fl) qu'Ànfioîiie At-? 
goud, Dbyea de la Cathédrale dç^ 
l^nnfe, harangua la Reine Ghrîft& 
lie le I y Août 1 6 j & d'une feçpn qui 
lui plut à un point > quelle lui &ré 
entrevoir de grandes efpéraiiGe^ pouc^ 
f avenir js'il vôuloitla fuiyre eii quaf 
fitc de prenricr Aumônier. LaReinç*' 
ivoit àfa fuite I^eflèîns Gentilhom* 
ûiedu Rof>, qnî aVoit ordre d'accom-f 
gagner cette Prihceffe depuis liiar^ 
feille jufqti'àLyon.Argoud lui fit parif 
des ptopofitioiis de la Reine : ilîè dé-f 
tourna de les s^cç^pçer , en lui Aé^ 
peignant ChrJftîne comiiieune I^nW 
ceflc încohftante & capricîeufb, ^ jM 
n'oublia rien pour le dîegôâter , juC^ 
m qu'à- lui dire que Grotius feroii en- 
9* côre plciii de vie , s'il n'eût eu ^ 
** craindre que la jaloufîe des Suédois p 
«•maïs que les mauvais ttiaitemens de^ 
a* lî Reine avoiènt enfin conduit cqf 
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ngtSLni homme aa lonabean; * Il eft 
très-poffible que n'idt^M pasététraî* 
i!é aufll bien de la Reine qu'il feÀat^ 
toit Jeroîr l'être ^ fl en ait eu un vio- 
fent cttdgrifi^; mak tout ce qui n'eft 
pas conforme à h lettjede Quiftorp > 
contre laquelfe on ne peut rien allé- 
guer dé folîde, doit être rejette corn* 
me apocriphe^ Son corps (a)(m porté 
à Delfc (fans le tombeau de fes Ancê- 
tres. Il s^éroitfait lui-même cette moi- 
rfcfteêpitaphe (p) ? 

Çrotimhîc'Hugô ejtj Batapûm captU*. 

ViisGrexid^ 
ï^^àtia^Regni ^ Sueda^magna , tifî. 

Il avoit eu- la précaution- de fair^ 
fon teftament à Paris (c) le ij Mars^ 
ée l'année i^j, peu avant fondée- 
part. La nature (<Q lui «voit donné- 
«ne figure très-agréable v^il avoit de 
belles couleurs, un nez,aqmlin,.des 
yeux brillans , le vifage féraîn & 
riant ; if n croit pas bien grand 5 mai^ 
M étoft t«s-lbn& très- vigoureux»' 

(iï) Vie Latine. 

(^)EpifL ç^^.p.^if,. 

(OVnid. Grot. 
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Hi-'^^-^-ia ^^^^^^ occupe que fût 

L'Amëafla* 
4cdeGroci<!s 
ne l'cuàpcché- 



j Grocius des 'afftires cfe 
. Ion Ambliflade , eHes ne 
^. - l'n 'e.npcchoiem pas de 

continuer festonner uiic partfô de Ion rems a le-» 




travaux Liti fujç qnî avôît foujours' ftît ufi des 
ptes graiîJs plaifirs de fa vie. Gn Ta- 
mc.^eaccitfé de s'être trop appliqué 
à la Littérature pour un AmbalïadeuE 
(a) j mais Ces Letttês font desdémoivr 

(4) Dj Maurijer , P. 418* & 41 j, V^. 
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jlradons qu'il n'étudioit qvfap^s 
. avoir f^isfaU à tout ce qu'il devait, 
àJaCoucoivie de Sqéde ,& qu'il ne 
donnoît à l'étude que le temsr que: 
les autres Mini^ftres doilnent à leurs 
^laîfirs , à des Mnverfations (buvenc 
inutiles , fc à dés vifites quelquefpis 
peu néceflaîres, 

n n'y avoit que huit jouts qu^il: 
avoit fait fon entrée à Paris en 
qualijté d'Anabafladeùr , lorfqu'il 
écrivit^ Saumaîie le 9 Marsi^j j.(tf) 
pour lui jfaiire part de ^ile^reux <:hanw 
.cernent qui étoit arrivé dans fes a^/i» 
taires. II lui man4e que dès qu'il fe- 
ra au courant des aâaires , il efpere 
qu'il aura aflez de loi(ir pour contl* 
.Huer dcjcultîve;: les JLçt^res;» 3»QueU 
^ que envie que j'^ye de fexvir le Pu,- 
» blic à cet égard , lui dit-il , je np 
^ r^ais point par où je dois comment 
j» cer. MesComnientaires furl'Ev^n- 
f» gile fout me matière fujeûe à l^air - 
*>-ne dans cefiécle^ , où chacun fou-_ 
» tieni.avec opiniâtreté, fe§ opjnionst 
?».L'Hîftoire des Pays-Bas , quoi qu'é- 
«»crite très-fimple.ment , trouvera def 
f I^eâeurs malins : retournerai- je j^ 



• des bagatelles , qui ne font cepen^ 
ii»dant pas indigiies^des gens de Let^ 
m très , & donnerai -je en Latin let> 
i»£pigramnies qae Planude a re^* 
m cueiHies? Une chofe m'arrête , c'eft 
» que je fçaî qae vous î^vcz fait 
»pluGeiirs correâions fur les Ma« 
^> nufcrits , & Je ferois fâché de 
m fafre une. traduaîen far une copie 
- H faut! ve^ Ce feroît trop cfpércr , que 
H de prétendre que vous înterr<Mn'-; 
ik p!ez Vos occupfttiou»' Liccérakey 
ccpoor m^nvoyer les eoiteâidnii 
9i que vous avez faites, m 

» Une de mes plus grandès^onfb* 

«» lâtions contre les ennuis de ta Cour,' 

•• écrk4I àSmaltz («'),c*c(l la conver- 

lifation avecles gens de Lettres $ je 

m leur donne volontiers toutle xtmt 

«que les affàires^ne me demandant 

m point.» 

ïl IL Ni fts éttidcsfirîeufes , m Te* 

Il cnhire occupations publiques ne Jùi firenif 

jJJ^filJ^** îamais reniincep aux'Mufesj dans le 

tems même qu'il ctoit dans le^ahoif 

du eommencethent de fon Anii>afl[k« 

it jîldonnoît des ordres pour Vim» 

preflîoh de (z Tragédie de Jofcph , (ij 

WEpift. 375* 5. 13^. 



iÇf eut tput le fucccs qu'il pouvoif 
cfpérer: îl iatfoit encore qaclqae- 
poh des Epîgramme$ Latines. H ca ^ 
envoya à fonirere de tçmxes récentes 
fc^ Juin I tf37.<^) en Ibr marquant 
flti'il poarr0ît y ajoéter quelque jour 
h traduction en Vers <jrec$ des 
Vers |.atin5 qui font dans Suctonci 8( 
h traduaîon Lariac de l'Xphigenîe e4 
Tâuris d*Eatîçîdc. 

U ccrîvôit à Gronorius le i j^éi 
^iàt U^^. (J) qull fe délaffoîtqueL 
quefÎDÎs de fes grandes: oçcup^ion$ 
fat Iç^cpmtnerce des JWùies, «Quel- 
fi que; cînbarras que j'aye ^ df foîtfl i 
^^ Frcinshemms ^cX je ne cefle de Jeé 
*^aïcr, & jèlfcs Regardé comme 
»le plus agréable de tous lès êélaffc*^ 
•mens.» , ""' ' . • ' 

JIL II avoît fait unç étudej)artî- ï 1 1. 
^lîôte de Tacite -, il pria yoffi«s< le x^f,^ 
* JuîUer. ^6)^. (d) if( «*înfbrm^er fî 
ïinfaifoîtqne'lquépart une nouvelle 
édition de ce célèbre Hîftt)rien , pari 
«e qu'il étoît dans la. réfblutîon de 
^omnaùniquer fes notes aux, JEdiiipurp 

(«) Epiô, 401^ p. ^69f 
(^)Epift. 9M. p* 4A1. 
(0 Epift. f69t p. 43 î • ' ' 
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Çd). Ce ne font pas^ dk-îl ^ m iffà 
*».Dîflrertatîons politiques, ni un.Coai^ 
30 nieiuaire 5 juais ce font des çottcç^ 
3» tiens qui peuvent ctre utiles. Je les 
9 appelle conje^lures (i?), pour parler 
9 modeftemem^ quoique je fois per- 
*> fpadé qu'on ne peut pas douter qu« 
«^Ja plupart ;ie foîent j:rès-fondées. 7^ 
Cepe'udànç cGnxne elles tenoîent tun 
tres-pètk nornbre de feuilles (r)i^iJ 
ne crut pas devoir les faire imprimer 
à Paris ; il les ejsvpya en 16^0: k 
fo^ frère , qui les communiqua aux 
Elzévîrs. Il les donnèrent cette mc- 
»ip année m Public dans réditîon 
igpi'îls pytliçre^it de JaciteX4)» & de-i 
piîis.çe tems i?llcs ont tCtc imprî- 
mçes plufieurs fois. 
IV. IV. Le fçavant Grohovîus ayanj 

jttu!"* ^"'^fcflfein.de donner une édition Je Sta. 

* * ce, priaGrotîus de yoùloir bien lut 

• \ cnvoyex le? rqniarques qu'il avoijt 

faites [ifx ce Poète ; à quoi il fatîs- 

fit par fa lettre .(c) du x8 OÀobrc 

2<^3 (9^^ .dans laquelle il a recueilli di^ 

(«YEpIft. J73. p.iif. 

0) Epift. 40i« p. t^9^ 
Xc) Epift. 444. ?• 3^7. . 
(dl Fabricius. , BIbl. Lat# 
(f)Epift* f7î.f>*7*» . ^ 
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¥etfes correâions qu'il avoit mifcs4 
la marge de cet Auteur , qb'il avoit 
Itî fouvent avecplaifîr & appHcatioii. 
Ë'édition de 5tace parut : Gronovîui, 
fans avoir reçu là lettre de Grotîutf* 
(a) avoit fait la plupart deï mêmes - 
remarques- que celles qui lui avôieAt 
été envoyées j ce qui fat fo^pçônner 
à Grotiûs que 1 on av6it peut-être (by 
jjerfuadcà- Gronovius de feindre de' 
n'avoir pas reçu fa lettre , afin de' 
tfêtre pas dans Tobligâtidn de louer* 
Un Homme,d6ntlc nom étoit odiejlx 
chez ceuk qui étoiènt les déppfitafrts 
de Tautotîte publfq^ue. 

V. IV a;^oit aulufàit dès notes fiir . ^*\^ 
Eucàîn, qu'il offroit à tous ceux quîi^^, 
flôùvoierit en faire u(âge. Il écrivît 
a fon frère (c) dé s'înfottner lorf-- 
qu'on feroit quelque nouvelle édi- 
tion de ce Pôcte, afin qu'il ct)ntrî-^ 
Kuât à là rendre rhelllèute , en com-' 
xtiuniquaiit lès' réflexions qu'il avôic • 
faites. Elles {e trouvent dans quel- 
ques éditions de Lucain dohnées en' 
Hollaridt. Gérard Toflîus: faîfoir ûck^'^ 

(la) ïpift^ ioZ. pr ^ f K 

(*) Epift. 40^.- pfc «7». 

tt) Epift. S 5^ p* 177.* 4^»- V*i^H^ 
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grand cibge ib ces ttm^rqv&r (iéfr 
Se U aflîiroit que lè inonde fçavant* 
icroît en avoir une grande recon- 
noiflànce. 

Nous apprenons par une lettre de? 
Grotius i (on frère [i] que les der* 
nieres notes ftir Lucain étoiem de* 
Guillaume Grotiiis. 
Vl.-Un ouvrage qui lui a tenu fërt à^ 
AsHhoiôgie. cœut ^eft le recueil de$ Hpigrammes^ 
Grecques connu fpus le doqfi d'^amKo- 
logie ; il s'en occupa fort Ibng^tems ,\ 
. & il fongea à lè donner au Fdblic* 
t):è$-peu de. tems après qu'il fut re- 
venu à Paris en qualité d'Àmyafla-" 
déur. Il fçavoit que Sàumai^^ en' 
î^voit fait une étude particulière; il' 
le pria lè ii Juin 1^35. [c] de vou-- 
lôîrbien lui communiquer lès cor- - 
régions* qu'il a voit faîtes' fur îé texte-* 
Grec, foit pat le fécours des Mai 
nufcrîts, fôîc p^t fes ptoçrercon^ 
jèâures. U parlé plus au long dé font 
projet dans une lettre à Gérard Vof-j 
flûs du 2or Décembre iS^^: fi]] 
i^Korf^ue f^tois particulier' ici>Jta|' 

{à) ?r«C -Vîr. Ef^. p. ' j 79;; ' 
(b) Epîft. i 28. p. 7M,- 
(t) Ei)ift. 4t8. p; f y J^ 
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Il écric-il , pour être ucHe à ceuxqiat 
i*aîmeût les DèllesrLettrcs j aprèi 
savoir traduit le Stobée & les Mae» 
»^ xîmes des Poètes Comiqaes icTts^ 
3t gfques , j*ai auffi traduit le recueil 
» desEpigratDtnes Grecques recueiliet 
j^par Planude ; j'y ai ajouté plufieuri^ 
3» Epi^rammes qui ne font point daM 
^rcdition dé Henri Etienne, Ëtanc^ 
?» venu ici Amtàfladèur ^ j'ai crû biea^ 
i» faire en achevant ce que favoti 
p^cominehisé ; & comme }e /çavoii^ 
• que le &rand Saumaife avoît confé* 
p ré ces Epîgrammes avec d^anaens ; 
?» Manufcrits V j*aî obtenu de lui qu il 
'^tne concîmunîquât fes remarques^ • 
>* & jaîeu la fadsfadîon de voit, que 
fi mes ccJnjeaures fe trôuvoîcnt cdn* 
»Erniées par rautorité des m:ainuCr- 
»crîts. Tout eft prêt préfentement^ 
3» pour pouvoir être dqiiné au Publia' 
fi'dans U même forme que le Stobée ,^ 
9tSc lès extraits dés TTragcdîei & de«< 
«Comédies Grecques; torfque je- 
i*^penfé à un Libraire , Bflaen itie? 
•Devient d'abord à refprit; il m'aime ,# 
tf'Sc tous mes amîs ; te qui rtie fâche ,. 
^■»'cft que fi je lui donne rpoii manu&'* 
Verit, je ne fçai pas quaifd il paroîtra;- 
If Vfe«^ en^' C(^ytz^ des^ nouvèttii 5Î 



W d'âîUèurs je ne fçai pas trojp' dï ^ 
«chez lui des^eiis qui ft$ichent biciii 
w corriger lèy épreuves Gretqacs,' &:? 
liquifoièmeftecar'de ftite leSlnder^ 
a*qui^pûi{ftnt rendi^e le livre plus- 
* utile à Ja jeuhefft. S'î Ton peut sert»* 
*affÛÉ-er, il faudra fân$ héflter lufT 
a* donner là- préféreneè ;t a^j^rès celai 
*nous fongerons à donner des Dh-:- 
» vrages plus cônfidérables; ^ De- 
nouvelles réflexions fbr la lenteur de- 
SJ^fu I en 'dégoûtèrent , d'autant pjui' 
<ju*il nëtoit pas content dès cârac-- 
teresCTrecs dé ce Libraire (a) y ceft: 
œ qui rengagea à écrire à fon frere^ 
dt confiïlter Voflïûs , &, de loi ^p^ 
prend^ece^ qu'il cfo^oit qu'il' due: 
ftire, -<»ji? ne voudfois pas , ajoute- - 
•Jt-ii; avoir recours aux Éizevîrsj, 
»non pas tant à càufe de ce Livré ,• 
•^que ^ar rapport à quelques autres ^ 
"^que |e me prépare à • donner ^u » 
^ Pubïie; 6c qui ne feront pas dé ieut*' 
«^goût;» Ifeft fâcheu'^ p-otfr là Ré- 
publique deé Lettres V que Grotîuôî 
fè^ foit • opiniâtre à Yôuloir faire în^- 
RTîrôer en^ Hollande cette Antho-^ 
**gl<?>^ Motellè^ ne dc«»ndoit ^p 
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ittieuxqUe de rinigrimet à Paris [^ilV 
Craihoifi ne rauroîè j>ai refuféè.Gro- 
rSus rrian^oit à foa frerc le 16 Juîa' 
1^6 yj* P J^ délibérerai* fi jè me fer- 
ii virai de Cramoifi célctire Libraire ». 
•» qUoiqiie j'aye- d& raîîons pour doiU 
!• ter s'il a des corteéteurs aflèz ha- 
* biles. »> Il avdft eu' quelque dcfféin 
de l*ettvôyer en Anglcterrc(b)imaîs il 
en' fiit détourné, lorlqu'il fit réflexion* 

?' tie François Juhfus qui y dêmeuroit,. 
aifoitimpriiner fips ouvrages hors dù= 
Royaume. Cesréponlesju'onlûi fat 
ibît ail fujet de Pimpreffion de TAn^ 
thologîë rie le fatisfaifanc pas, ilman- 
dà à fon frerèHIcio AVtîl 16^9. (c) 
**Sî on ne peut pas imptiiner notre' 
i* Atithol^gîé ,'bu qu'il yaîc fujet de 
i*c'rairtdre quelle ne Ife foitpas aflez- 
9# exaélemèiit', je luis d'avis que voui 
a» me la renvoyiez ; Craraoifi leplus> 
W riche des liibraîresde ce pays^i'ea- 
jstteprendrà. » On lui làffla l'efpé- 
Haiice qu'elle paroîtroit en Hollande j. 
itiaîs c'étoît tciujdurs délais fur délais:- 
ii en écrivit à pjufieurs de fes atnis ,> 

(a) Ëpiftl éxu^^ X44» ^^» f» X8^5» * 

*4t>». p.8^9« 

' (i) Epîft. p<J4: p;4jti* 



& cepeiidiht" riêïï^ n'aVançoîr. iRwfÇ 
V-offius , fils-^'faraeux Gérard , qai- 
pârtâgeoit les fentîmcns de fon pcre^ 
pour Grotîus ,' Itii ayant olTerc ^ fer 
ifervîcès poâr fès côrtiftiîmbns Liccé* 
faites , Grotîiïs Vcn remercia^ très* 
aflTéâiùearèment pat faLettrô du 1 1 
Novembre' 1644* (^) dans laquelle 
Il lui parlé fort au lôhg dé fou An-- 
thôlogîe; » Je ne puis, lui dit-il, aflfez^ 
»' voui remercier de'ce que vous vou-- 
*^ lè^bieil m^offrir vos bons ferVÎGCf> 
1* pôiir nmpféflîojti dé nïes ouvragcs.- 
■tf^Pèrfonne né peut m'êtrô plus unie' 
i^ queYôus : car qiïî a plus d'amitîe- 
^pôur moî que Vous, Se qui efï-ce' 
># qui côtênd raiaax ces matières que^ 
ar^oUô ? Je voudroîs qti'dn imprimât 
•^d'abprd^ rAntholbgîè. J'^i écrit à- 
ai^mori; frerâ de vous montrer rews' 
'^ Prôle|c)meties j & de vous faire part- 
•**de la Façon dont je fouhaîte que les^ 
i^'Indèxfoient faits } je vais vous le- 
3»- répéter , dé peur que je ne me foîs' 
>r pas afleztrîèn ex^pliqùé.dàns ce qttô ' 
•fj^aî écrit à riîôn frère. J.e vbudroisr 
' É^d'^abôrd que Tort fit un Index dé^*» 
;iHPoctes>, &* qvie- Vonmiïqt^it&i}^' 



irtefflcrtt-dfe quel dftdroit fwit' tirées» 
' ««^JEpigramines. Il faudfoif faire? 

»'auffi un autre Ind« des* perfonaes^ 
-qmfontlé fojerde l'Épigramme,. 
•^ decellcsà qui elles Tomadfef-- 
»fees. Il doit y eii avoir un troifîé- 
* me:, que lon|)<«irfa appellèr Chb-- 
•rographiqttc : on' t?^ rappelfer* les« 
-montagnes, lès flcaws.Ies -wU 
» !«', lés l>âins', le* pontS;/ les'ad.- 
»ïter ouvragespubHcsdont il -eft fait' 
•mention clànr les Epigtanïmcs: II? 
•'oi feut uni hiftbrique poor les gtan-- 
Wcs aéfions qui Ce font paflks pen* 
a^dantîlâ guerre oo pendant là pair;. 
« Je youdroîs qu'on ajoutât à ces dèu*J 
•^erniêrs Ihdeï lés paffàges de Skra-- 
•■bon , dé Pàufafliâs, dei*rocôpe &: 
■"•«es autres Auteurs qui'oniaHffi pari 
»» lé dês' mêmes choies ; mais ce ne"^ 
«doit être qeeflir les faits qui ne font-' 
» pas iços- dé toor Je mondé. Aptes* 
«•cesliidéx- il en- faudra on^ aûtfe,, 
•» qoî comprendra lâ Pbyfîqifc, là Uà^ 
»raJé , « les-antres cftôfes qaripotfr- 
•toient avoir été dmi/èsdans-lcs pre-- 
«raiers Index;- Ce ttavâil' peut être- 
"^tilè ::jenè voadrois cepencféntpaà" 
^en- cKarger quelqu'un qui pow roit: 
#»faire-qïielqiiecbor©:cle. injcio:. Si 



•i fans perdre trop de tcms vous uP 
9i pouvez faire vous mênre , je ferbis» 
»»au comble de ma joie , non-feule» 
» ment pour moi, maispomr les Lec- 
>*teurs,à qui ces Index rcndroienC- 
* l'édition beaucoup plus* utile. Car 
«^îl eft >bon de remarquer que ces^ 
« Epigrammes renferment ce qitil y 
»a de plus-important dans rHiftoirCr' 
•^depuis le tems de Platon jufqiè'à^ 
a» Juftinien ^ôcmèmc depuis cet £m« 
3»pereur.*r 

Ccroit le fujet de la Préface , ou? 
des Prolégomènes qui de voient être" 
à la tête dé cet ouvrage , & dont-il- 
dit avec fa;miDdeftie ordinaire qu'îl^ 
efpére qu'ils ne feront pias înuH-- 
Ies(it). 

L'Anthofogie commença à être îm*- 
ffrimée dans le mois de Janvier 1 6^^.'^ 
par les fains • dlfaac Voffius : car' 
Voici ce que lui mande Gro*ius le ^v 
Janvier 1645." W *' J'ai vu l'épreuve • 
9> de l'Anthologie j -les caiaélêres ne- 
«^ me déplaifent pas : je veux abfoUi- * 
» meiit que l édition fe faflfe in-quar« 
»»ta^ afin quelle^ foit^dè-mcœe quc^ 

(i) Epîftw^4«6;'p; 8j>'^i « '3i>. p, lïOfc • 
WJEfi&^a 7*1 ' pv 74P#- 
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^ie Scobée , & les Extraies des Poë- 
n>tesTi;agiques:^<iorii!cjues i qoe fi 
wcet ouvrage faiToic. ua MK>p; gros^ 
■•Volume /iîfaudftiit le pârcageten 
» deux , & mettre le Grec à une .pagc|< 
» ôc le Latin à l'autre. » 

Gro^tius quitta la Fxance :peu de 
tems api^ès a,vc^t écrit çiscte lettre , ôç 
ia mort qui fpîivic 4e fo:^, »(a retraite 
de France y fut îaasf doute, le pluf^ 

frand qbftacle à la oublicattion de. 
Anthologie , que Blaeu* ne çonti^; 
nua pQJnt d^itapprinsier. L'exemplaire 
de Grotiug étant tombé entre, les 
mains de M. le Clerc ». il fie efpéret) 
^u il le donnerpif au Public avec mêrt 
me des ad4ici<Ws^^çonfidérables.ll en 
parle fort ^.l^g dan^ fa Bibiothé-^ 
que choîfie^i^.PjCeux qui liront la* 
*> Verfion,deOrotiu$ , dit-il, admî- 
9 rçront également 6c le génie heu^ 
w reux , & la patience de cet exceU 
H ient;^c#)me;,5.qui airaduitxout ce 
» Livre çt^ai4t^tde^vc^: qu'il y en Ji 
«dans roriginal qu'il. ésale tr^'^-lotu* 
9 vent , Se qu'il lurpaue même quel- 
a» q^e/oisr U y aura d-abqrd une très? 

(tf)Fabr« Bib. Grxca^ L, }• c. iB. f» 
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«• belle ^éfiice de GroitHis , oà il tr^i-^^ 
i^tedé PAiitholpgie «c 4e U Verfioit^ 
,iqtfilîifeite, » 

'^ M. le'Çlerc t&alheareufement tiW 
fS$£ktîtfi(iiti cet engagémeiK qa*il^ 
avoit pris jiyec le Public^ Le R^P. 
BerAîer, célèbre Jéfuîte, qui réunie 
iitte folide piété avec des connoi(Ian<t 
4te« très-étendues , vient de nous don* 
fkCt dârts les Mémoires de Trévoux 
^itn rttbicle très^turieux (a) au fajet de 
fAmhbtegîè de Gtoeîus. Il a pour 
Attt : Notice d'une Vcrfion manuf» 
/Crite d^ rAcitboIogie <5îrccque ukt 
iGrotftis. Il ntdu^ âpp^eftd que Votigi» 
nàl écrit tfe la txiàitj de Gfotkis eft 
dkh^ la Qil>li6théqàe^U Colley de» 
Téruttes de Paifa | qtf U y a été dépo^j 
/éFfth ié^|. par Edmond ie Merw 
ciet. Secrétaire de 6roritts.Ce qui fait 
}e prix de cet ouvi^ge ^ retnatqiie le 
fcavant Jéfuke^ ce^t fur-tout troif 
/chofes ; ï^. B èft Un ^tirèsi-bons verà 
Latins , toujoâds èc la rnême mefure 
que les vers ^rec^ , ^en fortô que ft 
ésttis leTetteon a des vers ou éle^ 
,|îaques, o^ purement hexametres^^ 

bu ïambes defix pieds, ou aoiacréonic 

■""»■'«. ' ' '. '' 
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jîjaej, toujours UVcriîai> préfemi 
^^m&açcfpéçç <fç,^p^iSea^GrQriu5 
« eft, ;îU]b:eii?i; j)^-:to;ut aii ^.nibmbre^ de 

«^1$ li ^ A^ft. m gjps b0iiiq iîé ni plus 
JroIîxe^ce•qmJïiacq^e4ÇjÊ^ parç^ 
wanie rrc^.flé4btei «cime paricii- 
«finguIiére.3<^.ÏÏCorçigs'iç Twç^ 

^^?5W W-ÎÇW>^P^ «|ç :p^îf s^^éi 
pI^iCéeSjfÇjR.œajrgç-,^,,,., ;p, .. '.., ;,. ,^ 
. . fe'Sr* ï^- Beri^èr rapporte qn/wtcç 
Wpçuré!%4gr4Â»t»g^ pa^ 

yf^^H?! ^^|fpnt;(pu|i?îçer que co 
MfVfaar Jeiîxûe vewlie çpromunîquqr 
fiûttrr^ entier au PuBlîc • . mais Iç 
g^ «odédu fiçck poiajr i9 frivolç ^ 
|iou^ JÉait jqçaindre: fvcç viilptx que 
{es libraires cte firiaçe .rfofcm pas 
fc charger d'an livre fi 4îgne cepen- 
dant d'ccre tranûnîs à la poftcrît*, 
. Outre les £pigxammçs; contenues 
dans toutes^ les cdîtiox^ ,[\e ManuC- 
çrît de Gfotliis préfcmd'iX' Celles 
qu'Henri Etienne avoir rkil^mblées, 
& qui font à la fin de (on. , Aptholo- 
^ Grecque ; 2^» Un"tr^5*gr?nd 
nombre d infcriptions t^t^i de Gru» 
ler-, 3<>.Un BLçcjueîl formé par Gro- 
tius même fur les Manutcrits. 
Une note qui eft àj^ tête de cà 

^ H ■ 
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' prédçux MèlmCçtxt , aj>pren* qtfdji 

ihoïs de S-eptiém^rè; îô}'© 
<ibmmençaHâ' Vejcfîojfi fles fem livVè^ 

Pannée fùiyaptè ; ,par" bu l'on dèùï 

juger de lâ^^iodi^i^^ cfc cer 

grâfti Aurtuf; : ' * <. - ' ' /'^ / 

▼II. ^-'Vii;ïl feiiitôît fi vîvéïtîeitr fcé-dbK^ 

pbUt lui çémbfgiî^^ (a 

f èoonnorfi^îcp,Tl eri^^ d c*clâîrçîî 
f Hirtciîro des Goths, dans Fefpérancç 
dieïairelionneor aux Suédois ^ùi Mes 
regardent cdmrife^Jeiïfs AfTCctré^; ïj 
tofv1rà.Ro¥îè^^^^ boomni 

iiiutiicàijïin dé" ce q^i»' irâaj^q^cSc'a^ 
f éîdicloitèrecijue de Pro<ppé qu^et^ 
îfiélîùs avait flarinée , 6c H lobtinc 

Sar là' recommandation de Meflîeurs 
u Puis* Il le man4^aa célèbre Nicor 
_ . lasfçyrefc', lé | Avril 1636. & à 
âjçure :»- J^ traduit les G.othiqûeâ 
^ & les yafirïdaHques.dé Procope , eii 
p» rhonneur dune 'Nation qui m'a 
» adopt;é^ après av^ir trois fois été 
» vejidu par ma î^atrie. » 

Il fît part de foh projeta Sniait>; 
• ; ■ ' • • ; ' ' ' -^ 
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30, il, que je ne luis pas obligé dq 
qp cfonner aux ;^tfàires ppbliqucs,. je 
7f k confaci^ à la recherche des ,An-. 
» tïcjuités de Suéde. Je vous prie de 
«m'envoyer^ pour cet ouvrage un 
» prdîonaairé Suédois , mNouvea» 
» Teftament qïv farigue S'uédoi/è,: & 
nies anciennes Infçriptions qui^fon^t 
j? fur les .Epîtaplies ou ailleurs èâ 
N^ cette Langue^ J'ai vu auflî les Loîx> 
j? Sucdpifes traduites'en Latin; je fe-^ 
» rois fort aîfe de les voir encbre,fi çe^ 
^ la étoit poiEble. St vous pouvez mo 
i procuter tout cela y! je .vous en au- 
w rai obligation 3j &feïpére que vous 
vvoHs apçercevrez q^ue jje|ie iUispas 
jbingrat. «^ v ' ' 

Il explîquç danlS un plus grand dé- 




.. ï6}6.{b)^ . . .... _ 

^.lui ccrit.il , a tant . de. baiv^ pouj 
f> moi , &' prend un ut^grand întérêt 4e 
» toutcc qxM me regardé, que je lui 
» dois rendre compte, non-Ieùlement 
»àp mes négpcîatio^Srinpai? ,^0îd«' 

^ <4)Epifi, éavpi ijo»- V :.x .^ ' 

E nj; 



«nîironT[bî&. À^it aèfféîhiîe doilfié* 
9 îe tems qilî ii'èft p^ emrfoyé ^ aux 
ji afl&îres dbitt Je fois cntargé, en 
«rhontieur a*un Rdyaume qui m*« 
» camblc cPhonneur , Jat commencé* 
» à nfe tout ce qui ayoîc été écrit fur 
a> !c gtaud Guftave , en Latin , ttt 
9 Italien , en Allemand & en Fran- 
■ çois;maîs m'ctarit aîfôment ap- 
» perçu que cei Ectîvains ne f^a- 
» voient point les inteiTtions des Mi- 
*niftres, ne connoifTôîent pas mé-r 
» me les Hctnc dont ils parloient, te 
irfétoîent pa-s au faSt de Ta guerre^ 
•j'ai Conclu quH\ n'ctoft pas poffi- 

* ble de faire avec tous ces matériau*: 
I* un ouvrage qui piSt mériter Tap-^ 
vprobation de la poftérité. Ceft ce 
afc qui m^a engagé à me retourner di» 
:^ côté de r Antiquité. Detote les An- 
ai eîeriç,' Procope eft celui qui a \ç^ 
» mîettx traité 1 Hiftoire des Çotlis Çc 
aides. Vandales; c'érpît un hamtne^ 
9 habile ; îl étoit Secrétaire de Be- 
ap lizalre : îl avoîtété fur les lieux ; if 

• parle non- feulement de ce qui eff 
» arrivé de fbii tems , mais auffi de$: 
»> faits qui fe font paffés avant fon 
» fiécle. La Verfion Latîiié que nous; 
» en avons e& ttcs^incomplecte ^trii»» 
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^imparfaite Se trè$-peâ étefiânteti 
pf^i fait une noitrene ttiaixétion 
»fux 1 édition Grecque d'Hefchelias < 
A j'ai eu le fecours de deux Manu£. 
» crits de la Bibliothèque du Roi , qui 
M m'ont (ervi à faire plofieurs cor^ 
«»reâion$dam le texte j fen ai fait 
vaufH quelques-unes par conjeâurc.^ 

> Mou dedeiu^ ei( de tirer tout ce' 
m qui a rapport i ce fujetde PHiftoi- 
* re Secretle de Procope , qu Ale- 
■» mannus a imprimée à Rome ^ & 
^*Agathias# Ayant appris que le Ma-' 
M Aufcrit des Vandaliqucs 6c dê$ 
;» Gothiques aoii cd dans la Biblio^ 
^théque du Vatican , ècoit fhs en^ 
»tier <|ue ceux qu Heichetms avoli^ 

> eus, f ai prié mes amis de Rome do 

> m'euvoyer les Lacanes^ qui mai». 
■P qucttx dans les imprimés ,!&: i'efpé^ 
f»re qu'ils ooie feront c« plaifer; Se 
^ afin qu'il ne manque tien de tout 
#> ce qui a rapport aux Antiquités de 
'» la Scandinavie 9 j'ai réifolu d'f 
i> joindre ce que Ton en trouTe dan^ 
j»Strabo'n , dans Pline , dans Tacite^ 
;Mdans Pcolomée, &dans ceux quf 
M ont écrit <iepuis 9 comme Helmol- 
9 dus , Eginhatr , Adam de JBreme 
*& les autres. J y joindrai les Co^ 



>j thïquès de Jornandès , TÊpître db 
«» Sidonius ApolUnaris fur lesmo&urs 
wideThéodoric Roi dcsWîfigoths , le 
» Panégyrique d'Etincrdius de Pavîiî 
w en rhonneùr de Théodoric Roi des 
» 6ftrogoths^^& de ricalje,Ies Loix d^ 
» Ottrogoths, des Weftrog&ths & des 
» Lombards, avec le Livre de Paul 
» Diacre qui étoit lui-même Lom*- 
» bard , & qm feiît venir fa Nation 
a» de Scandinavie. On y trouvera à 
9 la finies noms appellatifé qui fe 

• trouvent dans les Loix, avec leut 
a> origine Se Feur explication. Je ptîfe 
-a» préfentement votre Sublimité qui 
-?► eft rendue dans fa Patrie , d'avoït 
» la bonté de dbnnef Tes ordres pour 
a»;que l'on me communique les vieil- 
lies Inscriptions , Ics^ Loix ancien^ 
•»nes, enfin tout ce qui neft' point 

» imprimé , & qui peut contribuer 
.»à'écliaircir les Antrquicés de Suéde; 
■m Touvrage que je médite en fera plulj 

• parfait. Je- fùpplie votre Sublimité 
» d*ctre perftiacfée que je ferai tout ce 
» qui dépendra de moi, non-feulc* 
wment pour procurer les ayantages 
»de la Suéde, mais^ auffi pour conr- 
Wtribuet à fa gloire. » ^^ 

Smalzalla àj^pme vecs ce tea^ 
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ia avec Reigesbcrg fils dâ frété de la 
feir«ne de Grodu^ (ii),.qui profita de 
cerce occafion pour fc renouveller 
dans refpric d*HoIftenîas fon ancien 
ami quîrèfidoitàRome,&pour IiH 
demander ce qui manquoic dans les 
imprimée de Procope. Grorius reçut 
ces précieafes Lacunes (by^Sc il fit part 
de cette bonne nauvelle au Granct^ 
Chancelier. Il s'entretint encore avec 
lui de cet ouvrage dans une lettre dn 
if Juin i6j>7. (c)»' Votre Sublinbi- 
?» té j lui dit iJ , me pardonnera , fi 
» n'étant occupe qtie forblement des 
*^ afFaîte^ publiques , je lui rends 

* compte de remploi de mon temsi: 
» Je vous envoie une Préfece affez 
^longue', qui doit être' mife à4a tête 
» de 1 ouvrage, qui renfewnera les Au«- 
» tetfcs qui ont écrit des Antiquités 
» des Goths, des Vandales, des Wifi* 
«» gbths ôc dés Lombards. La traduc^ 

* lion de Procope eft fort différente 

* de ranciènne, J^ cortfacue ce travail 
» à votre Sublimité qui a (r bien me** 
it^rité delà Suéde , ôc à qui j'ai tant' 

(ii)Epift'. Ô4f.p. 16$. 
(b) Epift. 676. p. Z7f. \ 

fr) Ejîift. 7«o. p* ÎJ34»- 
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n d'obiigâdoti. Efetut taifonf m'oQft 
«engagé à fàîr«. la Préface & longue ^ 
'P la première eft qae f ai été obliger 

• de répondre à "Clavier , qui le prc- 
m mier a cherché à obfcnreir notrer 
« gloire. Je ne fçaurois dire fi c'eft 
movL par envie , on s'il a été corrom-r 
3) pu par l^arsenc des Danoi» ; ce que 
3» je içais^eu que je l'ai ré&té par 
V des témoignages h précis , que je^ 
m ne crois pas que peribnne de fend: 
« foi t tenté préfentement de répéter 
mlei mêmes faulletés< Uautre raifoii' 
1» eft que les rémoignages favorables^ 
p en l'honneur d'une n^jjion étant fu A' 
9» peâs , lorfqu'îls ne font fondés que 
«fur la dépoiition des nationnaux^ 
I» j'ai rapporté la autorités des étran*- 
«gers^qui ont parlé avec honneur 
i»dei Suédois Se des Nations qui fônr 
•» /orties de Suéde. » 

• Son defTefn étoit donc <fe dédier 
cet ouvrage au Grand-Chancelierfa)? 
qui a^oit aporrs avec un frfaifir innni^ 
«tte notivcile occupation de Gro- 
tius. Il fut extrêmement content <fir 
h Préface ; il= en pacFoit (fi) avec laf 

(il) Epiff. 815. p. ^60^ 
^) Epift« 4o8t f« 17 1« 



plus grande ettiibe;. À eh écrivît à 
Grorias(a) poârluî'laîre fe$ remer- 
cîmens en fon nom 8c an nom de là 
nation entière , fie il Texliortoît de 
«lonner cet ouvrage protoptement stà 

Cependant îl ne fe prelToît pas (J), 
parce qu'il vouloît épuffer la^ naatîe- 
re, & faire toutes les recherches qui 
pouvoîent ta mettre en état de la 
traiter à FoikI, H s'étoit imaginé que 
dans la Gaule NarBonnoîfe & dant 
ïcs-lîeux ^cwfins il fe trouveroit plu- 
fieurs cbofes qui poùvoiem çontrir' 
buer à embelBr fon ouvçag:e , Se que 
Jes François par envie contre la na«^ 
fion 5uédoîfe^ empêchoîçnt que fes 
amis ne lui envoyallçnt des Mé-^ 
moires. 

. Cet ouvrage étoît jSnî quand Gro^î 
tî^Sftiioarut^maîsîî ne iut învprîmé- 
qu apçs Ta mort, & lent que lïpîjtre 
pédicatoire deftînée'au.Granrf4I!nan^ 
celier n^aît jamais été faîte^ foit qu'elw 
fe ait été fupprîmée , elîe n cxîfte 
point. Le Livre a pour titre : Htjl»^^ 
na Gothorum ^ VMdé^lprm » èr, 
■ .' ' ' 

(tf) Epift. 410. p. 871^ 



hohgohafiorûm ^ ab Uugone} Çr^a 
tid partim' verfa r pétrtim in or-^ 
iiïnem digefia : 'pr^miffa funt e/ï^ 
dem ProUgomena y uèi Regum Go^ 
iharum ordo & Chronttopa dum do* 
giis ; accédurit nomiftd appAlatîvd & 
vetba Gothica A^andaUca ^ Lorf^ohar^ 
iica , çUm expRcAtiarie, AuBoriim om- 
iiïum àrdinem tabula cehtenorufn i'rKÛ" 
cat. Amfidàdanà ^ àpud Ludoyicum 
El^èviriurri. i6$^. 

' Il y â à la' tête de ce LiVire une Pré* 
#acc fort fçavantb. , dans laquelle 
^FAuçeùr nous apprend qù'it'à revu 
fur lés Jillàhufcrits Ûteès les' Gothi- 
ques & tes VandalîquesdeProcopè^ 
^u*il les a- traduits de nouveau , pàp^ 
Ce!^U*il y' avait' beaucoup' dè'chofeà 
omffes d^ls les anciennes trad'iic- 
tîpn$ ^ qui d'ailleurs n'étoîent pas 
fcien faîtes *i,q;uë par^ le fecours'des 
Màhulçriés du Yaèïcfah , il a rèmplî dé 
^randiîs Lacùriés'/Oh'trbuye enfùicé 
upe dëfcrî{)tfôn Géographîq\3e àû 
Fancien pays des GotKs ^ fecairaiScre 
de ce peuple dont fl fait ùii grajici 
^.oge , Un ÇararQgûedètèùrs.^oî&,' 
iWe eHl-onoldgîe du tehisd^nsleqtféf 
ifs ont vécu , une des Rpis ,Lorn- 
.fcards , Se une autre dèsRois dès. Vàa-^ 







' ' Après la rrâ'dùÀîôn éè tQOt ce quF 
a^tapport cfsnis Proco|[ëàùx Goth$&* 
aiixyajidftles'jll y k'uh' Inde^ raC* 
foimé qui a pour titte : ifomm^Ap^* 
feUàtivaQt vérba Gothica j FandaU^l 
jca ùr Longoharàica , qùiz m Hot yotu^' 
mm n^^i^tur. îi ]pardt jpar les tt-r, 
Aé^rchc^ que fÂixient â faite^s ^ <jW 
prefqae tpùsjéj rtoms Lombards ap- 
pelfatifsf âVojferit ^ aintt que ceux dies' 

cùeîf ^mt ' pat f édicïoA aes , ouvragée^ 
foîvàîi's t Jotnâtidès; ie. Gtfarum^ve 
GotfàtQmârimne Çr nbiis Geflis ; la- 
ChronÏQçe 4er S^Ajfûdbre ,'& jPâui 
VaàeFnde y de Gtflt/Jj>ngebardorunu 
tiCs' Prolégomènes" de cet ouvrage , 

nous apprennent^ que Grotius ayoi|! 
deflèin d'éclàircif Jes anciennes Loît 
des Goths & desVàndales } maisihal- 
hëureufemènt il mourut avant quç 
iFaycjir jfj^it cet ouvrage, qu*îl étoît 
en état plu^ que perfonne de très-bîé^ 
exécuter. * ^ * i' viiL 

VIII. La nomination que leç Etats ^^l*»*!" ,^ 
ifiypiem faite de Grouu^ peniSant-^iapa/LBu. 
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grande jci(wBè pour être li?ur jBifto^ 

Qçn j^ravoît engage à /aire uncètu^ 

fQfande<iés troAles^deS pays-Bâ$^* 
des fuîtes qu'ils avoîent eus *gà;C' 
tapportauz fep t Fcoi^inces. lien éioic 
occupé âès vin i6i^ comn^ il pa« 
roîc par une lettre qu'il écrivit le 
cinq Février de cette année . ajj Pri^ 
4dent de, Tbop-Illui in;a^de(d) que 
Tamouj: dé la patrie lui â/ fait ^ntte- 
]gçendrè un ouvriiç à peu ptcs ,pa-? 
rdl au fiea , à ceÊ ptc$ q\xilj wati^ 
autaat de différence encr eux qu'il y 
en à entre la France^ ks.l^ays-biuu; 
,> Je conviens ^ ajoi&ert-4I ^ . que , ce^ 
^ ouvrage eft au-defTuscb niçs ^Ptces; 
^ auffi ne le publieraî-je» qjnc lor/quo 
^»râge& le jug^emeni; m'aciront mis 
j^en état de le rendre correû.p II 
communiqua fon travail à HeinCus^ 
avec qui pour lors il étoit très4ié« & 
ce jeune I^avant ne pouvoir ttouvcç 
des termes capables aexprimer iovk 
admiration. C eft Balzac qui nous a 
appris" ce détail dans une lettre écrite 
à Chapelain le vingt Septembre i <40. 
où il rapporte une lettre d'Jbleinfîus 
écrite au fujet de cette Hiftoire ^ pen^ 



DE GROTItTS. i^j: 
4aut U plus grande )euiid& de Gkk^, 

Un Auteur wà auroit eu piii$ dln*! 
4ulgesi€e pour les ouvrages que Gn>^, 
tias,fc feroit preflc de publier cèr. 
lui-cî , qui paroiffoic ccre acheré. 
des Tan 16^6. pûifqué tgttc même 
année il écrie à Martin Opitins (b):, 
t,On tranicric tues Annales fielgi». 
>9 ques.yy II mande àfon frère Vannée 
fuivanre(c>:>^ Mes Annales 6c noà 
9, HiAoke des Pays-Bas l&nt rrattA 
9>Crttes^ mois je crois qu'il faut ehca* 
99 te les garder. ,, Il confulra à ce 
fiqet pli^ursLamis ^ de entr 'autres 
tîeïttdVc>fiïus(d)* î 

Xa «lorc ittipréT^e de quelques 
^erfotmes avec lesquelles il écottM, 
lui ayant fait faire des réflexions fur 
le peu de fond quMI falbh faire iur 
ia vie, il écrivit à fôn frère le 21 
Mai id|> (e): >) Je voudrois£iire 

<4) Bal A!c>^5 D?»re <!ii »t Livrt* Qfuum 
•fà Uwn kgms , cbftufefcem fakvp Taciti 
ffl€ndoriy& Augi^i Majtffat^ dki éJifuid 
jtaridîks fotuij^e» p* 131* 
. (^) Epift. 55^;. p. 2 3(î. 

tôEpîft. ^01. p. S^^w ' ' 

(i)Epift. îfp, p. }77. 
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„ imprimer 4ne6 pav rages avant m^ 
,, mprrt , afin d être utile à cejtix .qvî 
j^fviendront ajprès moi ; c'eft pour- 
^>^uoî je voi|drôis que l'oa imprimât- 
„ ^ieniioc «ujcs A rniales cocreAemcm y 
Jamais je ne voudrois pas; quelles 
^iuflent imprimées par ceux qui par 
^.efpric de parti dicbîentrexjui y eft 
,^ fkvaiit que l'ouvrage parût , & pari; 
. .>ià empêcheroîait peut-^.êtce jqail 
^nc vît lefauc. Je vous prie dohe 
yyic chercher quelque hoinme de 
,^ bien^ à qui Fx>npuiÔe confier ce dér 
poc.„ 

. Cependant il lès retouchbit tou-^ 
jours , Se près de iieux ans .après â 
écrivit le vihgt<^trois Mars^ 1^41. i 
foii frère (à) : „ Jufqu'à-ce que fayc 
^ mis la dernière màih à mon Hiù 
^itoire , )t ne voudrois pas que pe'r* 
^ Tonne la vit. Cherchez des excufes 
j» honnêtes pour vjpus débajrrafler de 
^, ceux qui vous la demanderont : je 
^» vous prie cependant de la lire , & 
,^dé me faire part de vos remar<- 
,, eues. „ Orotius n'eut pas la fatfl- 
fadîon de voir (on Hiftoire impri« 
méc'y elle ne fut donnép aja Public 

.<iue 



ïiÉ GllOTfÛS. fît 
^e dbûzé ans aprè^ fa mcSrcparr Cor* 
i«ilW& Pierre (€& dçiîx fils , qui la. 
détber^srix l-art i^y.7. aiix Beau de- 
Hollande &dô Weftfirife . : 
. Cet ouvrage eftdivifé eb de^x pàr-^r 
tjiesyen: Annales ^- en-Miftoire, à 
L'imtcation de Tacice«r Les- Aiinale^ 
oommentent à l'an i j ^6,^&'Conuen- 
Aent; dnit{.i.ivre$iily en jk- dix-huit- 
à|;H{ftj(Mc$y^ qui.cptnmeiKo à l'an^ 
*5?'8..cîçft'i.direî^temsoà,Ie'PHnce' 
Màuriceavpk la {i^uti grande influent 
ci©dîii<s ies-affaii^s <fes P^i^b^iocès* 
Vnle^', &^lle .'finie à* Van hôoç.à 1» 
créverde dcnize-ans» S'il eât été rtioin$^ 
^pcii dç Uvét:icé^& moins honkcct^ do 
bjen^ril av^is-ane be41eoccs|(ÎQttde fo 
yeneerrdtt^rmce Maurice, .Mais4l \\â, 
<fend pat-CQUC joftice (a)i,6c il'cn {^ârl© 
de même ç^c s'il enj-eûi coujoors^ été 
çùncent» 

, M;. B=iîllet penfe trèsr^vdmâgèu- 
ornent &• en même rems tres-judî--' 
Qieufèment de cet duvtage. » C& 
«grand homme , dit-îl (i) , en par^ 
^^îant dô GVorius , a faic paroi ire tou^ 
a» te la capadcé^^ré^Cââicude^le ju^ 

(i) Parhafianl , T. i ij i^v 
C^)PréFacedêmiû.4eHollandei . 
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j^çememv faféïidkié, rtji(futfrfe^.ra^ 
rt netteté <l'«fw4t V J^ iioniiê foi*:: 

» dans fini owrâ^e; • LegaBté ^ti'i^ 
9' obCtfirè 1« feroip pefque fkHkr 
9 po^tttii Etrang&i! , qxir ii-aurbit-ûsiïi 
» nuihièérêtiiaiis^ tooc ^ qo^l tBf^ 
0» porte^ il ne pârôîc tîolhndûU' que? 
«pour montrer qu'il «jnnoîta^ fon<f 
3» les tfsaoïfes, lâS''mètlf^;.Ie&fins4£ aa^ 
>* tes ifeisibtfes die^iftanéer^a-f^jW 

Ittoch^(a) eft â*av^fi^ fétcé foïfftîle 
dans le âvffè'm de reflTcfiiBiter à ■ Tacî*^ 
w^ &dèJ1ivd!r i^û^ii ôbfcn^r Sè- Mtf 
nartrrel. Où affale ^ttê Ir iëlébr^ 
Àvôcar Oénébl J^Vômë Bî^ntftï^i^^* 
fie faire iWreniarqwe- ai GrotiiS^i ivéiîr 
fequelit^tok fort lîé,&queceSçatanc: 
cédant aux confeils de fon ami ; a^air 
promis dé refrâ^Vaiiler; fon ouvrage^. 
Se même 'râvt>f ir rec^nlrhéncé ; màià 
a ne put l'achever • & Tes enfèns le? 
donnèrent au' Public tel qrfîl' étoh,. 
forfqtie fes amis auroiènt fouhaît^ 
que^lc ftyle en fût retôucbé;- 



(a) Hermanu5,iConringîus jjofl: Blount,^»* 



' 'fterte Grocius a préteiiflht cpjfe cetttf 

{Qapete. Qm>rim avôk cof xkflàia da 
k dedicjf a k^ R^iœ dô-Suéd* :?^i| ted» 
voit au Gnàml^barïè^ier le cinq 
Ï)ccetnbrêi(îj7^(a)„ J-ai bêtiicoup 
ii^ écrit ftfl: rHiftoire des Pays«.Bàs; ce 
i^ que j^eri> ai fek jtirqu!à: la'trive de' 
o t^oyw dd'^ éwi <te paxbître «Voc 
1^ quelque utilité.^ Je ▼oudt'oU ïcééU 
,i dier à notre Reine , rà mofnî qut^ 
^ votre Suéliiîlité n'en: déde|è autres 
^ ment«' Dfe cotite» lès Hîftoireè de' 
,y notre tems , c'eft celle qui me m^ 
n ^< la. plus utile ; on y voit A^ltre^ 
1^ en pea dit teois une Hépùbitqutf y 
^ dont tes armées datisTon fotble^om* 
^ mencbmenc à peine iufiîroîeiit à dé* 
Vyfendte feà petites ftontieres , &? 
,;i qui porte* ensuite iès armées juAt 
^ qu'au- bt»ut du monde.^ On ne tf ou>^ 
,> ve nulle part Part de foire des fié*r 
^ ges ou^^ de défendre des place» por»» 
„. té (i loin ^ eniîn on lavoir maî^-^ 
^treife de h mer ^ après que la Ma<r 
i^rine avoît été pendant tîn fi long*^ 
il: tems négligée.- >, N- oublions pas» 
çie le célèbre Peyrefc rcndîr dir 



graniji fervîces à Grôcîus (a) dkttir fa' 

cottipafuiofi de cet -ouM^tage. v il - lut 

cointnuiiiqaa piufteats «^sr itnpù^'^ 

câns , & il lui fie a^oir le^ Mémoire» 

qu*avoic recueillie ûlntotiie^ Qpefen-»; 

ge , qui s-étoic prop^ofë d'écrire i'Hift 

toire ^u fameux Alexandre Fameft' 

Duc de Parrae; E*Hiftoire deCrotîus 

îfété traduite en FraitçDÎs- par ' M, 

4?Héfitîep ,■ père 'de Mftdemoifello 

rH^riciep connue pat plufîeurs oa<^ 

vrages j.elle mériteroit bien d^ trou- 

yev quelque nôuveauttadudeat , qui- 

4«î donnât un ftylé plus'Françdis. 

ïïX. iXv Ce fut pendanrle rems dé foa 

'^^^^^Ambaffadk y que Grotius revît & 

5^Ra«gion«agtnenta»fon Livrede la. Vérité da 

cbiécieonc. Jà RelîgiDn*GB rétien ne. il a^^îttraU 

uë ce fujet ew HblFàndoîs pendant le 

tèms de fil prMon% & dans la^fuiteU 

^n avoir feit un Livre en Earin qui 

eut un-fuocès infini, il fiit traduit pef^ 

oue en toute fofrê db Ëangaes;dès. . 

. i^sin rs^y. (b)'ll y^en'avoît destra* 

durions: :Françoî(es ,, Aîtemandesv 

•Angroifes , & même- Grecques. L« 

grand nombre d*apprt)bat{ons qu^cur 

(^) Vie par Gàflendî , L. 3; 2^ 18^ 



ce Livre n'eaipêcha points que les en- 
ficmis de Grottus ne filTenc touc cc' 
qu'ils porent pour décrier cec ouvra^^^ 
ge; ils Taccuiereut clé renfermer lè 
venin daSoejnianifme. Voët entr'au^ 
Kes (e diftingua par fes fureurs ;; Cror^ 
tius en- écnVic à ion frère le ir Oâo^ 
bre i<^37. sll edéconnam, lui dît- 
f^il , que Voce croie voir ce que n'ont 
4^pasvâr IcsDoâeur» de Sorbonne, 
9 qui ont examinai le Livre avant 
«» qu'il fûc- imprimé. Le Cârdinaf 
i'Ôarberiii. favorife-c-il le Socinîa^ 
» ni(mc , lui qui recommande cet ou* 
» vrageCar)>& qui a coutume de Ib 
a» porter toujours avec lui^ Les Eve- 
» quesd* Angleterre l'ont feit rraduf- 
» reen leur Langue , lés- Miniftres 
^►de CHarcnton Tàpprouvent, uiï 
ji^Luthérien l'a traduit :dira-t-on que 
^ ce font tous fauteurs du^Sotiniar 

Depuis cette lettre écrite , Gro^i 
dus fut inllruit {h) que fon Livre 
^voitocé traduit en Sucdois.Il fe juP 

, («)Epift* i84. p;. 8oJ^ Épîft. Coleri jri 
|1»4 io«^ans le Recueil Efiftolm Ç^Uhrioturt^ 
t/iVorfim , Amfielodami i^efr 



t\t' - • rit •■•■'. : 

dfiè de nottveau dans une gtaîioc' 
lettre écrite à Reigesber^ ,-4e dîx-neafi 
Décembre 1^ ^7- (^) » TâEl^fo^veitt 
^ douté, lui dît-il , lequel des' dew? 
„ partis étoît le plus cdftvenable,, 
y, ou de répondre a«x réproches de» 
^ foh & dès méclrans , ou dé fe rcpo-- 
>, fer fur fa bonne confcience , & de 
ij lesméprifer. Jetn'en tenoîs côftftam- 
ij ment au dernier j-mals votrte crcm-> 
^ pie me fait donner préfentemênc: 
^j la préférertce au premier r' vouS^ 
,> m'avez défendu avec tant d amitié' 
,, & de fermeté, que fi je reftôis dans^ 
,^ l'inadion , on autoit droit de m'ac- 
jycuferde pârefle. Mes tîVres de la< 
^Religion Chrétienne font lus par 
,3, lès gens de bien &lès Sçavans avec 
^beaucoup d'apptaudîffenient ,noit* 
^feulement dans lès- Langues dans- 
i, le(d^uelles je les ai compofés, mais* 
^ aurn^ en Suédois , en FrançofS , err 
iVAlfémand^ & en Ànglbis. Geux^qui- 
,, croient qu*îleft* dfeleor intérêt qtie- 
i, je ne pane pas' poufbon^ CKtétîenV 
^cherchent toute forte de prétextes^ 
^ pour me nuire; ils me reprochent 
;, d'avoir employé la: Vérfion de Ca£f 
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jj&fion: il eft irès*ce«rafei , qae jff 
^i« levais pas: encorfc^ irâe l^fi^ue 
fifcMCoTs mon' Livra;' J*ât' trsidçii^ 
itanoWaéme. dû Gtc^ & 4e i^Hébf ciit|> 
îi^-iquiifes çaffàges dé 1 ■Écriture que 
iii*m>€mflc>yés. <Dfe\lît^i«r f al in*^ 
i, cerprécé cjueique cfcl^ do dttqufé* 
i^hie Qiapicfô <ib fakitl Mankieu* 
îy.coïniîîe Soctii^ t^ bs^ fp«i¥m geifej 

^i^doû^la môme «pie cefle^ûepréfr 

i^ipldS: ^bitô» AT fes plos piéait oiie: 
,,ajfloptée..ebmbkrvy a-t^itéfe chofei» 
Wdinsîifle même Chapitrer cfè iàînt 
5iMatthiecry/qtiê fèx^ptî^d^e K>at dîô- 
k fètemrtîciit «te Sôciii-? „ ^ ' 

^uteîent ôrii pêcher • le tftogtès iè' 
fon Livre (ii>, étok qtfîlfaifobaf* 
•fe» voir le penchant de l*Auteùr pour 
le SocmiànJfffie par le tflencfc qtfUî 
•«voît gardo fttT là Trîniré. Il s'en ex- 
fliqu^a^ecroii ftwè le viaet-cîn^: 
Septembre 1 5 3 8;' H lui parte a coeur 
'^«irfert..,. Le Livre de' h Tenté de la' 
»y Religîan^Chrétîenne fubfiftera avec 
^'honneur malgré leseavieux, dit-iL 
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Je !vy aï pas éù parler dé Ist Tirnîte' 
j^.direâ:eiBeni:/^ & ceux qulrjtifqa'^ 
H préfenft poqr! • la* prouver ant^ cm-»- 
>i.pio;yé'du^tês' raiibn« narureMêft^ oiT 
s»raiKorjté;4èBlaceny ^nt .£tt^plu$ 
^ de tore aurOtrittianifoiier qii'îU 
,i ne lui oni-écé' atiles. ,, Qe^x qqp 
depuis Groi^asfe £on|>acqo{sie piat> 
4e répuiatk>|i en coilyant pour lâ^ 
y^îtérde- la: R«li^aR* Gbré^nney* 
comme Abba<l>e^&HoiHevi}tc;,<oqr 
fiiivi fî)|v exemple;:, iS: pm évjc^ 
d'agker les- queAibnr qui fjBftpQfenr' 
la divinité <ls ^Ecriture4^ 

Grodus* aVoft> k • cbnfolariort'dr 
itoir que le§ Càtbèlîqvkç$ àcoienr trèf- 
cbncens dé Ton Livre, jî mqndoît i 
fori^firer^ le qqatre Décembre ij^$8i' 
(â) iÎMoft ouvrage de la^ Vérité de 
^ la Religion\Chréiicbfte , que lef 
^1 Voctiens* regardent comme Socî^ 
M nien , efb fi' peu Socinien ici , ^ que 
yi des ReligieuîC? CathoTique^ le tra- 
^ duifent en Perfaii y dans4e de({èift^ 
,j de s'en fervîr pour amener aa 
^ Chriftîairifaofe les Pèrfans, (b) Je n y ' 
>,aî point putlé^ de: la Trînké ian$^ 

(jkytpitL U4^ p. Uu 
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5,'le deffcin de la prouver direâc- 
„ment , manae-t'ii à Gérard VoC. 
.yyfius, parce que je me fuis toujours 
s, Convenu de ce que f aï ouï dire à Ju-. 
^nîus votre beau-pere qui ccoit ua 
,, grand homme, que Dupleflîs, 8c 
fycéux qui comme lui avoient voulu 
^établir la Trinité par des raiToni 
y> tirées delà nature^fiç par des paflfa- ' 
^ ges fouvenc mal entendus dans lear« 
ji^dîfputes avecles Athées,les Payeha, 
^ les Juifs & les Mahom/écaiis » 
^avoient très-mal fait, pâf ce. qui! 
3, falloir d'âibord les perfuader de la 
^/vérité de TEcriture , dans laquelle 
j5 feule oti peut trouver les dogmes 
p^<{\ii\ a plâ à Dieu de nous rie- 
,;, vêler. ^ 

Ce fut' fan 16^9^ que parut de 
nouveau le Lîvifè de la Térît^ de la 
Religion Chrétienne , avec des aug- 
mentatiom confidétabtes. Grotiijis to 
dédia à Jérôme Bignon fon illuftrc 
ami(fl). Ce grand Màgîftrat dans le 

(«) UEpître Dédicatpire eft,clu yingt-huiA 
Ao&t i6$9. dai>s les lettres de Grotius , Se 
elle eft datée du vingt-fèpt à la tête de l'édi- 
don du Livre. On lit cette foufcription à la 
fin de la lettre qui eft parmi {es Epitrè^ : 
^mfL tu£ fridem oUig^tifflmuf i-éii» nt 

Tom II N 
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jprctn^rçîment qu'il luicn^r(tf},parii; 
Xt ic cet ouvrage le jiigepent le- 
plus ^favoràtlei. Il afsûre (fc)qi?e quoi* 
^àe ptuiléurs Sçavans ayenc djé}a trai^ 
tcctfùjct avec applaudiffeijaeiK , il 
fi'y en a eu aucun qui s'eniûit & bteqi. 
îicqtiité que 6rotîus , & qui danç 
f erce diicuflîon ait fait voir une fi. 
grande connoiilançe des |Jsingue$ (ca« 
vantes & tant d'érudition» Il admire 
Potdrè^ç là brièveté de cet ouvrage j 
8fe féncTte d'avoir vécu du tems de 
Grotius, & d'avo^ eu par t à l'amitié 
4^un figrand homme. Quelque tem^ 
après quç cet ouvrage eut paru, ua 
An^is (c) qui avoîç vécu lpng-tem& 
en Trûrqiijè vînt voir Grotius^ pour 
fuîdîre qull traduîfoît foh Livre, ca 
Turc , paçcc qu'il liçcroyoït le /plus 
jorilé qu'il y ciit pour inftruire les 
Chrétiens qui vivoiçnt en Turquie, 
& pour convertir les MahomctanSy 
îl lui promit de iaire ce qui dcpen- ' 
droit de lui pour le faire imprimer 
en Ungue Turque en Àngletçrre/ 

fe trouve pas dans PEpîtreDédicatoîiccpfoii. 
a imprimée avec le Livre. 

Ctf)Epift. iiji.p. SS7» 
■ (i)Epift.P«f.Vir.45iip.7*S# 



DE GROTIUS. HT 
Outre toutes les tradudbions dom 
nous venons de parler ^ 6c dont Gro» 
tîusa eu conaomance, il y en â eu 
cû Grec y en Chinois ^ en Flamand » 
en Danois , ea Malais ^ & cinq tta» 
duâions Françoifes. Le fçiTant Po^^* 
koke le traduifît en Arabe ; & cecw 
te traduâion fut imprimée à Londres 
Tan 1 660. On aflfûf 6 (a) qu'il y en a eu 
ti!ois rraduâions Arabes , & que ce 
font elles qui ont donné occaHorifi 
Spott &à Vebler dedire,qué GroM 
lias avoir copié un Livre Arabe» 
iyant pris la Verâon même de foa 
Livre pour un ancien ôuvfage. Enfin 
ce Livre a eu un (rgrand cours ^ que 
rHiftolre même de cet ouvrage ^ tais 
le fujet tfort Traité (fc)^ 
: LesProteftan$ fans pâffion & let 
Catholiques ont également eftimé 
fouvragede Grottùs. „ Il va peu de 
„ Livres , dit Colomiérs (c) , dfont la 

• (ay Fabric» X)d€ftV%^« €• |o. f« 
fp. ■ î . ' 

(hy Joami/ CbriJIopkarf Lùfkeri toifena'- 
iio Efiflelica , Htjloriam liMli Grotiani 
dfVtritate ^tigionis Chrijlianœ ccmtleç* 
nm. . irit* în-quafto* Voyex auffi le Jour* 
Bal des Sçavans de l'an I724« 
(0 Colomiers %tê^ti^. 

N ij 
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^ deftîftée aie été plus heureufe que 
,, celle 4u Traité de la Vérité delà 
31, Religion Ghjrétienne: c*eA 4in ad- 
l, mîrable livtc 5 il devroît être le 
^yade pieetmic tous ks Chrétiens. 
^ Je l'ai lu pli^iie^rs fois , mais tou^ 
jp jours avec aio nouveau plaifir, „ 

„ Le livre de Grotius , dit TAbr 
:i,téHoutteville (a), eft le premier 
^j en qui l'on remarque ces grands 
i,çaraâ:eres d'être plus raiu>nné, 
,,plusexa<a.& plus . nérv/sux : il eft 
:,, cxt4:èmcmttt .cou ri: ; mais nous 
jj, louerons cette brièveté même,oà 
y, l'on a fçu renfermer tant de chofès 
p^ fans les confondre » fans rien di* 
^mipuer (le leur évidéiace, ni dé 
,, leur force : il n'eft pas fiirprenant 
. ^ quç ce Livre ait été traduit en tant 

j,de Langues.,, ' ' - 

X. Au milieu des plus grandes oc- 
f lôtilm fppations & des études les plus fé- 
frarfîo ad rieufcs , Grotîus s*occupoît toujours 
i^^^dpmudc dix DroitGivil.Blaeuimprî- 
îna l'an 1^4^. fes Remarques fur le 
Droit dé Jûftînien.Ce font des Noteç . 
t^hîlologiqu.es tirées des Poètes & des, 
Philofophes(i^)jqui éjlairdffcnt qoçjg. 
(4)Pré&ce. 






DE G«OTïU5. U^ 
qtkes paflTâgesdu'Gorps^du Droit (S). 
3* Ce Li vre>dît T AutéUt avec ibôdeftie, 
H rfeft pas fort mile' pour ceux qu? 
M fréquentent le barreau* ; mais il eft 

* adez agréable , & quoi que je ne' 
^ Teftime pas trop , je crois qu'il vaut 
i^ mieux qu^if ait para que de Tavotf 

* laîffé périr. Cet ouvrage (J) pour- 

* ra faire plaifir aux gens de Lettres ^ 
» il y en a ici qui en font contens , 
parce qu'ils aiment avoir réunis lal 
m Grammaire ,• FHiftoire avec le 
» Droit (c). « 

XL Ce cjue Toti ne fçaûroît trop com^j'çj 
admirer dans un homme auffi fçavant taires fur r». 
A auflt odcqRc que Groriùs , c'eft que """'*• 
Fëtudc de rÈcriture fainte fut dans- 
tous les tems de fa vie fa plus deli-' 
cîeufe occupation. Elle lui avoir fer- 
vr-de confolation d'ans fa prîfôn: it 
lui avoir toujours confacré une par- 
tie de la- journée ;& enfin elle ht ùl 
principale étude pendant une grande^ 
partie de fon Ambaffade. Des Tan* 
ï^j7. fon Comhientaire fur l'Evan- 
gile étoit en état de paroiue^màià^ 

(^) Epîft. <?35>. p. P48« 
ti») Epift. é40^ p. 54^- 
{ç} Epift. 6jii. p. »S^. , 
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avant que de le donner an Public (a^ 
fl vouloit voir Vy4riftarchusfacerK{M^ 
Heinfius alloît faire imprimer: c'é- 
toit un Commentaire firr le Nou- 
veau Teftamenr ^ que Grotius croîoît 
devoir ctre à peu près dans le goût 
du fien , Se qui pîquoît d'autant plus 
facurjofité, qu'Heinfius écoic le ri- 
val de Grotius eh Lnt^ature , & fo» 
ennemi caché. Le crédit qu'Hein* 
ûus avoir chez les EIzevirs qui 
écoient fes Libjaires {b) ^ étpît une 
des raifons qui empêcholt Grotius 
de fe fervir d'eux. „ Il ne faut 
„ point penfer aux Ehzcvîrs , écrit il 
„ en confidence à Voflîj^S^ , à cau-^ 
„ fe de cet homme qui régne chez: 
,^eux,& qui nous hait. Je fouhaite 
,, fçavoir où en font fes notes furies 
„ Livres facrés,& quand elles pa- 
X, roîcront : car je remets à ce tcms^- 
,, là la révjfion des miennes. „ Il y 
^ avoîc dans ce temslà en Hollande 
un Juif très-célébre par fa fcience; 
c'étoit Manaflc-Ben Ifraël : Grotius 
. le confultoit quelquefois (i) , & toi»^ 

(tf)Epift, 8^9. p. 377» & ^^4» p» 45»» 
Ib) Epift. iof6. p. 4|7d« 
(c) Epift. 10^ 6é p. 47 tf. 
(4J Epifk I144» p. ;^4- 



i)ÊG^OtlU$. lit 
|ours avec ^rofk. Dans uriè lettre 
quii Itfî iècrît , & dont la date n*ç(ï 
point marquée, il lui dit : „ La r^ort- 
i. Ce que voJlis avez faice aux difficuï- 
„ tés que f avois fur qoçlques endroits 
,i,derEcritufç & de THiftoire, m'a 
i,faic un très-grand pbifir , 8c je ne 
^^ crois pas qu il y ait perlonne en 
^ état de faire une réponfe plus foli* 
^, de. J'ai lu beaucoup dlnterprétes 5 
^« mais je vois que vous en connoif. 
9, fez beaucoup plus que moi , que 
^, vous les avez las y & que vous les 
^, poSédiez bien. Je vous i^ends donc 
9iàt tfès^hutnbles gracey. Eneoura- 
^^gépar ce bienfait > J9 ne craindrai 
i9 point de m'adrefler à vous lorf- 
^, que j'aurai des difficultés , prêt À 
>, vous rendre la pareille 6 je le puis. 
^\os Livrer que j'ai indiqués ici à 
^5 plufieurs perfonnes , Te lîfenr avec 
^, plaifir & avec utilité : c^eft ppur- 
,,quoi je vousprie^ & je vous con* 
•^, jure d'employer tout le foifir que 
^ vous pouvez avoir , à expliquer le? 
,, obrcurîtés de la loi ; & vous ren* 
,^drez un fervice fignalé à tousJtt 
^Sçavans. „ . * 

Ce n'étoit pas un compliment dé- 
nué de vérité qu-il lai faifoit i c*eft 
N inj 



Jtfî / VIE ' _ 

aîïiG qu*îl penfoît de ce fçavant Jaîf^: 
ri en parle de même en confidence 
dans une lettre qu'il écrit à Gérard 
Voffius.^Ca).,, Je récris, lui dit-il, à 
^ Manaflé' 5 je vous priede me faire 
^ le plaific de lui rendre mes lettres^ 
ay Je fais une très-grande eftime.» 
,,^ non-feulement de ion' érudition^ 
jy mais auffi de fon jugement ; il mar-- 
^, che heureufément fur les traces de 
y, Abenefjîa , de Maimonide & d' A- 
^brabaneL J'ai fait connoureîcî Tes* 
^, ouvrages ; on les lit beaucoup , ôc 
. ,^onleseftime..5y 

Il prévoyoît que fbn Commentai-' 
re fur le Nouveau Teftament lui oo» 
cafîonneroit des difcuflîons. „ Je fuÎ8 
^^incertaîn , dît- il àVoffius , de ce 
»9 que je ferai de mes notes fbr le 
^ Nouveau Teftament : je-^ trouver aï 
„ facilement ici un Libraire 5 mais je 
^crains les- difficultés des Théolo- 
„ gîens 5 qui ne veulent pas qu'on 
^, imprime rien dans ce genre- là qu'ils 
^ ne rayent approuvé. Pour moi je 
„ ne puis pas me foumettre en tout 
^.à aucun des deux partis; je ne pui$ 
,^. pas même garder le filence , lorf-r 
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Îj qu-îî s'agft de pouvoir dire dès cho- 
,,fes utiles. Je verrai comment pou^- 
^ voir remédier àcet înebhvénient.,, 
^) „ Je n'efpére pas , dit-il* à fort 
,y frère, que les^ Théologiens de Sor- 
,y bonne approuvent mes notes ^ fur-* 
^ tout depuis qu'ils ont cenfuré Mil- 
„ktiere y refteàfçavoi* fi je les fe-* 
y,.râi imprimer chez moi fans appro- 
,, bation > ce qtrî n'eft pas fans exem^ 

L ouvrage de Henfkis attendu avec 
taht d'imparience n*eut aucun fuccci 
(h). Sâumaîfe , à la vérité ennemi 
d^la*é de ce Sçavant , dit publique- 
J»cnt quî^ étoit ptct à faire voit 
quefiôn otdît du Livre d'Heinfius: 
ce qrfiV avoft pris dîes autres ^ il n'y" 
reftefoît pas une remarque importan-* 
tÇj^JLcs autres Sçâvtor dur pïemîér 
or<lre n*cn faifoient pas plus d'efti- 
me (c). Le Cardinal de Richelieu: 
inftruît que Grotius penchoit beau- 
coup bius pour les lemîmeiis des(^ 
Catholiques que pour ceux des Mî-^ 
nîftres de Gharenton , ordonna (<f J. 

(a) Epî^l* (03>^.884; 
^)Epift. f07. p» 88^4•• 
(r)Epift. 455, p, 8gf». 
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qu'il Courroie faire imprimer fts otR 

vrages fans être obligé de pafTer ^ar 

les Cetifeurs. Cepeiidanc il méaa«- 

êeoît Hcinfias ,& il pria Guillaume 
rotius /on frère de lui dire (a) qull 
avoir coujouis déclaré qu'il y avoit 

?»lufieurs cbofes dans fes notes qui 
ui plaiioienc beaucoup , Se qa'if 
avoir fait tes mcmes remarques dansr 
quelques endroits par pur hazard. 

Il avoir une très-grande eftîmç* 
pour le fçavanc Perc Fetau ; il lur 
communiquoit Ces ouvrages? : en luf 
envoyant {b) fes ilotes fur le Vie»x- 
Teftament » il le prie die faire de» 
remarques fur les endroits auxqaels> 
â croira qti*î! fera néceffaire dîe faire 
quelque changement. L'édition de 
fts Commentaires fur TEvangile 
ayant paru-à Amûerdam ($)y il en en*- 
yoya un exemplaire au Père Pctau, 
en le priant de les lire s'ilr en avoît 
le tems > Se de lui faire part de ce 
qu'il falfoît omette , ajouter ou chan« 
ger , aft^i que la féconde édition valût 
Oîîeux^ „ Les Libraires * d'Amfter* 
„ dam , ajoûte-t-il , s'oârempour in»» 
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n primer ceqoe j'ai fait fur TAïkictt. 
^, Teftamenc ; mais j aimerois mieux 
,> que ^L'édition s'en fit ici , parce 
„ que je pourrois voir la dernière 
„ épreuve. J'attends vos remarques 
,»ou celles de ceux à qui vous aurex 
„ donné à lire ce que j'ai fait fur la 
n première partie de l'Ancien Tefta- 
99(nent. J'aurois été moi-même les 
j, chercher , fi je ncuffe été retenu 
49 chez moi par un mat d'yeux. Jai 
,3, bien des reconnoiffànces de votre 
>» bonté y lui écrit-il une autre foi» 
„ (a) , de ce que vous avez bien vou- 
n lu revoir ce que j'^ai fait fur TAn- 
3, cien Teftament , de ce que vous 
9, avez chargé ceux qui ont plus de 
,^tems que vous d'en faire un exa- 
>» men plus exait ^ & de ce que^vous 
>} voulez bien contribuer par votre 
5, recommandation à l'avancement 
>,de cet ouvrage. Je vois quelque 
9) jour à le publier : c eft pourquoi je 
i> vous prie de me le renvoyer promp- 
9}tement avec vos remarques. Dès 
M que le tefte fera tranfcrit , je pren- 
5idrai ta liberté de vous l'envoyer, 
»> & d'interrompre vos occupations , 
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j^quelcfue teàportantes & quelque 

^utiles qu'elles foîent. „ 

Les Lîbtaîres de Hollande f*) 
avoîent fait mettre à la tête dé^ fon- 
Commentaire fur le Nouveîm Tefta-* 
ment fon portrait avec un grand élo* 
ge ^ il en fut très-fâché , & il écri- 
vît trcs-férreufement'à Ton frère que- 
cela étoit d'autant mt>ins convena^ 
ble 3 que cet eflFèt de la vanité étoîr 
à^latere d'un Livre fait pour înfpi-' 
rer l'humilité < qli'il avoit fait ôter 
les portraits qui écoî'ent à Tes exem- 
plaires; qu'il fouhàitoit qu'on leS' 
fupprimât tous ; qu'il le priort de vou- 
loir bîe« y cotirribuer , parce que- 
cda imporcoit à fa réputation , &• 
qu'il aimoît même mieux que fa Pré-j* 
face ne parûr point V que de paroî-J 
tre avec ce portraits A la tête de ces- 
notes fur le Nouveau Teftaraent , îr 
y avoit un petit Avertiffement, oii il 
ctoît dît quil avoit commencé cet» 
ouvrage étant captif, qtfill'avoit 
achevé étanr particulier , & qu'il le^ 
iaîfoît împnmer étant Ambafla-^ 
deur. Quoiqu'il fût fort avancé avanc- 
que la Cour de Suéde remployât^ 

G») Ejpift. J70. p. 9t9^ 
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cependant il eft cqnftantjparfes lec- 
Uçs qu'il y a f^it beaucoup d^ad^î-. 
tion$ & de change^ncns depuis fôa 
^œbafladc. j 

Le Chancelier Seguîçr qui ne la^ 
voit jamais ?imé. lui ht .de ;iouveUes 
difficultés après fa more dv Cacdinai 
de Richelieu. » Le Chancelier de 
» France , écrit-il à Ccm frère fe 
f vingt-fept Août 1544. (^) ne veut 
appoint donner de Privilège pour 
f rioaproflÎQn de n^on <^pmmentaîf/; 
?• fur ^Ancien Teftanrent , quoique} 
• d'habiles .DoâeUrsrKayen t. aflâré 
M qu'il n'y avoit rien de contraire à 
y la 4o£irine de? Catholiquçs ; maia 
V il n'aime p^ à ^p donner tnèm^ 
^pour de bons Livce^ , loi;fqu*iU 
^ n'ont pas éj^ compofés p^r desgcn? 
5defji>Çc(minuniofi. a? , i. • ^. 

Cramoîfiv, cependant l'imprîmoîti. 
mai&.ilcraigftoir que les frais qiiU 
faîfoît pour ;Ui;e telle édition iur^ 
fc^p ,,»e lui fiident àcharge, s'ilnVb^ 
lenoît point de Privîicgç, parce quç^ 
les Hollandais qui Je ^éinjptimerpïenÇ 
avec lïîoins de dépenfè, ie feroient 
«iiirer en France ^ oû ils le débite,^ 
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roient à meilleur marché. 

Le refiis de Privilège (a) rfempô- 
cha point un autre Libraire de Pa4 
ris d'entreprendre l'impreflian des 
notes fur le Nouveau Teftament, 
queOroriusappelioit Ton plus chet 
travail Qi)^ 

M. Simon dont les jiigemens ne 
£ûnt pas toujours conformes à h ploi 
grande e^aâiiude > juge cependant 
nÛQz bien de Grorkis, „ Ses notes ; 
^dir-ii^^e)^ font dftîmcesde tout lé 
^ monde ^ it n^eft pas bêfein ^lie nou^ 
^enfaffionsun éloge particulier. Je 
^ remarquerai feulement tjtfil s étend 
^ quelquefois trop fur les citations 
^ des Poètes, & mr un grand ntom- 
>^ bre d'autres Auteurs Profanes , otf 
^ il fcmbJè: avoir pfufeôt affeOré de 
^ paroître fça^ant & homme d*érui{ 
édition, que judicieux & critique. 
n S'il avoit évité ce défaut , fes note^ 
v,feroient beaucoup plus courtes, 8c 
3f> elles n'en ièroîent pas moîtts bon- 
>,ncs. On les doit principalement eC- 

«» timer ^ à caufe qtfil conféré fou*- 

•» .• • ■ 

ib) Partuin cariffimum. Èpift. i»i», n, 

;»♦ "^ 
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^ vent les anciens Traduâeurs Grecs 
p, de la Bible ^vec le Texte Hébreu , 
^ & qu'il n'eft point préoccupé de la 
p Aiaiïare : bien qu^il çboififlè d or- 
^jdhiaire la meilleure explication dti 
I, Texte, il multi^îe néanmoins^ 
,, quelquefois les di ver les leçons fans- 
^«aucune néceffité« Au relie, ajoute 
>, PAuteur de PHiftoire Crîtîqtuey 
^, quoique faye trouvé à redire danr 
^,lesnotes dêGrotiusde ce qu'il cite 
^tropfoàvemiei Auteurs Profanes^ 
^>ll ne laîfle pasquelque jfbk tPy arvoîr 
^ de trèsfr^boi^Ms chofês dans- ces fors^ 
^> tes de citations , d*oA .Pon peur 
yy cclaircîr plufieurs difficultés de l'E*^ 
,i aAmcJJ'^ùrds feuleirient ftmbaitç 
„ me fekrti tes té^ts^ ^t là Critique l 
^^îttt-eàc rapporté îes -téthoîgnagej' 
^ xb ces Autctitîs Profanes '; - & fur-' 
^ tout des Vx^ëkcs , que dans les en-' 
i^ droits qui avoicnt befoin de ces 
j^éclairciflemens. ^> ''-'," 

M. le Clerc après avôîr ëxatnfné 
ce Jugement^ parle ainfi (â) de Gro- 
tîus : ,, Si vous fpuhaitez fçayoîr ce 
ij que P oii H<Mt prîncipâîettient eitr- 
^mer dans lips notes de Grotius fur 

(fi) 5mmÊi 40-Tàéoki|p«tas » p. 3^^t 
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,, le Vieux Teftament , & quon ne. 
^ uouyc pgs aîllejurs , x'eft première-. 
5, ment les éclairciflèmens qu^îl adon«- 
^ nés â une infinité de.paffages de 
„i;£çmureparle/ctow:s dcl'Aatî-^ 
>> quîf.éJPay^nae; rc'eft en fécond lieu. 
„ une /connoi/Tance admirable dii vrai 
„ fens.dçsjnanîeres de parler de TE-, 
^^criture, quil a comparées les mieç 
^^. avec les autres avec tàni. de fiic-, 
.•• cèsf^ que l'on peyt di^e iîquvauclin 
^^Iqçerp^éceaacicn ou moderne ne 
„:nQus,$oi;rmt:taw dp lumières, là* 
,,de(Ius: çeft eiifin une pénétration 
i,extra^dînaîreà découvrir le fcns 
^éts Prophéti(5«. ,, 
. U^ Fabricius a prétendu Ql) qu'une 
des chofesi qui rendoit davantage ^e, 
o>mmandaJble le <^mmentiire de 
Gropus.fur le Nouveau Teftament/ 
eft qu'il avoit eu pne intention <jtt*il 
a^v.oit .^eurpufpraént exécutée ^ de 
prouver la vérité de la Religion 
Chrétienne par récriture même. 
., Avant que définit cet attîcle, nous. 
c;rpxons ne devoir pa^ omettre un ' 
reproche qui a été fait à Grotîus par 
desSç^vans, qu; d'ailienr^ lui ^^ - 

doiest 
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tldènc la' jôftîcc qu il méricoît» Ils 
ont prétendu qu'il s croît fduvent^ 
trompé* danr les- citations des Rab- 
bins , parce qa'il /en étoît' rapporté à' 
la bûnnîc foi des autres^. Efdras Ed- 
zàidi très- habile dkhs ces matières 
avoit ramaflé plafieurs de fes mépri-' 
fes dans uu petit reciieil , & les avoic- 
feît voir à MorboF(^).- 

XIL L'étude profonde de rÈcrî- ^l^. 
lure-Saînte condaîfit Girotiitsà Texa- ftfr l'Anie. 
men d'une queftioii , quf faifoît beau- Jj^^^^f^*^: 
coup de bruit dans ce tfeais-Ià. Quel- Théoiogu 

3ues Synbdci Proteftans avoîent ofé ^"^* 
écidet que le Pajfe étbît TÀnté- 
ckrîft ; & cette extravstgàncè débitée^ 
gravement pat lès^Mirtifti'és étoît re- . 
gardée par les zélés Schirmatîaucs' 
cdmnme un point fondamental. Gro- 
lîoS entreprît db détruire uhè opinion' ^ 
(î'abfurde , qui càufoJt des haines ir- 
récontîlfebles- ertrre Fés' Catholiques; 
& les P'roteftanr, & qûf par confc- . 
quentétoit utt très^g^fandobftacle à 
leur réunion qui faifoît l'objet dé tous ' 
fes défits. Il trav^ailla dorit fur TAn- 
«ediciftj-&cécbit les jours de Di-- 

(a) Polihiftor. T, 3. t. y; p. 54. Vindr* 
!6rotP.4^3» 
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manche qci^il employoic à cet ouvr^ 

C'cft celai qui lui fie le plus d'en- 
nemis. Nous voyons dans Jes lettres- 
qui! écrit à fon frère $ que fes meil- 
leurs amis craignoîent que Pon nc- 
£jât qu'ils eudent quelque paie à lâ^ 
publication des Livres où iletorc trai* 
té de TAntechrift. v Si vouscraignea(^ 
a» d'encouiir des hainçs, écrit* il à {ott- 
» frère (è), vous pourrez trouver fa- 
» cilement des gens éloignés de Tei^ 
3» prit de faiSlion» qui auront foin der 
» cette impreflÎQin Rien n'a plus anî* 
» mêles Princes contre ceux qui Gsr 
«font réparés de l'Eglifc Romaine^, 
••que les noms înjiirieur dont les^ 
wProteftansaccabloient leurs adver- 
« faires ; & rien ne s'oppofe lant à 
a» la réunion , à: laquelle nous fom- 
» mes tous - obligés de travailler 
n en conféquence des préceptes de 
» Jefus-Çbrift ,' & de fa profeffion de* . 
» Foi que nouij faifons dans le5ym- . 
» bole. Peut-être que le Turc quf 
» menace Fltalie nous y oblfgera*Pour 
» y parvenir ^ il faut d'abord éloigner; 

ia) Epiff. 4r<r. jr, 54f^ 
l^jt Epill» 477- P- ^^<K 
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utottt ce qui empêche 'de s^coutèr 
p^les uns les auttes ttanquîlletnènt. 
i^J'e/pére qne je trouveràî dès gens 
i^qui m'aideront dans ce pieux de/^ 
»^fem^jenc ceflèrai d*y travailler j. 
*^& je me fais une joî» de mourir 
«dans une* fi. belle occupation. » 

&.eige(berg , Blaeu , Vomiis liiûmê-' 
me coût dévoué quilétoic àGrotius» 
1^ ^oytHènt qo-avec peine {a) Tim- 
preffion de cet ouvrage^ parce qu'ils; 
ûe pouvoieiit pas douter que ie nom- 
bre dé fes ennemis n'en augmentât,- 
Grotius fit part en confidence à'fon- 
frère du chagrin: que Voflpius luf 
donnoft à tt îujet (fc). » Entre ceux- 

• quî vottdipoient voir périt cet ou-» 

• vrage ,, dit-il , je vois Voflïus avec 

wétonnement 6c cHagrîn, D'où lut 

«•- vient cette idée r Je m'imagine- 

m qu on lui a fait entendre qu'il nui- 

^ roît à la fortune de fes enfans , s'it 

» approuvoît de pareils Livres, 8t 

*t qtfâucdntraire il trouveroît de la*- 

* faveur s'il me nuîfoît. Il faudra* 

a» donc avoir recours ou à Courcelle, 

»> ou à* Cor vin. n If fe plaîht ailleurs 

^)Epift,485*-p^853^ 
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^elktrop grande tîmî^itç de cef att^- 
cîen ami (a) , qui dans lé: fond ap-^ 
prouvoic les (encimens de Gtotius ^ 
mais n'ofoitpasles avouer publique-^ 
ment , parte qu'il n'étoit pas-auffi în-^ 
dépendant q|ie Grotîus . 

Le Livre qu'il fit caufa de graodeie 
rumeurs chez tous les e^v^^mis* ch&^ 
cTarés de rEgfi(<B Ron)aine, (b)^ Mir 
diel Gettîchius écrivît à Rua.rus fc),* 
q^u'îl n'àvoit vu. que fuperfioiclle-'' 
ment encore Touvrage de Gtocius fun 
l'AntecHrifl: ;,mais^u*autanf qu'il eni 
pouvoît juger fut une preniterc lec?-' 
ture^ ce Sçavant qui avoit réfpricî 
e:xcellènt & une érudition fin^lî^re ^^ 
ri'âvoic d'autre intention que Celles 
d'engager les Sçavans à approfondir» 
davantage la matière de l'Àntechrift^ 
ôc à lés déternriner à attaquer avec- 
glus dé force rÀntechrift Romain ;« 
ou s'il' écrit fcrièufemenr , il vcuc* 
fe ftayer un cKeœîn pour- pouvoir. 
fans là dèsHoriorer paATer dans le* 
parti des Pàpiftes.Ruarus répondit^ 

Ça)' Epift, 4ÎM>;8>j..;ô7. p. 9oi,.;.n;* 
IJ-.poi. & 5i4,p. 5^04: 
(^), EpiftI il. p. xyi, ôt 8^, p; 4t Jî- 
(f>DànsJiesiéttresde.Ruarufi« 
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i cette lettre par une autre , datée du; 
khc Dëceitibré 1^41. de Dantzic.- 
(a),f Ja? toujours regardé , dit-il ^ 
,-, Grotîus comme un trèi - lionncte'^ 
,j homme , & ert ihême tems très- 
,î fçavatit ; je (bis perfuadë <j}ie c'eft. 
iy l'amour de h pàïxr quf lui a fait en- 
içtreprertdfe cet ouvrage. Je ne nie 
/, point- qilMl n'ait été trtyp loin j 
1% t eft peut-être Pamour de TAntî- 
» quité qui Ta fcduît. Aucun Remon- • 
jyirantqac jefçachc n^a encore écrie 
3* contre lui ; mais quelques fça- 
,rvâns GaiVîniftes- Pont déjà réfuté r 
1, entr'autres Defmarèts Mîniftre de 
,> Bpfs-le-Duc , qui a écrit contre' 
^ lul^ ayec beaucoup d'amertume. „ 
' L ouvrage cfe Grôtîusfut imprimé' 
Pan 1649; fous ce titre :' Commenta^ 
tioaà loca <piizdàm NôpÏ Tejlàmenti ^> 
què^i^Atitichtiftoagunt autagtn pu-' 
tantur^ expetidertda'^ruiïtis. 

il y dcpHque le fecbrtd CHàpitre"^ 
de l'a féconde Lettre de" faînt Paul^ 
aux Theffalbniciens ; ri y; prétend 
prouver que PKomme de péché qui y 
cft défigné , eft PEm perèur Caius Ca- 
lîgula:, qjii avoîtvôul» placer fa (ta- 
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tue dans fe Temple de JcrufafcarJ 
comme on peut le voir dans Philon ^ 
Se qui auroit voula qu^n le crû& 
Dieu , aînfi que le rapportent Phi^ 
fon & Jofephe. f l explique eafuice^ 
le dix-huitîéme Vérfet de la pFemi^ra 
Epitre'dé (àiiU Jean Chapitre deux : 
f^ousfçavez.qut VAntcchrift efi venu^ 
Gr (pi'lly aplufeeursAntechriJlsdl croit 
aue rAntechtiO; qui étoir déjà venu , 
etoitBarchocbeba^ Sp que lès aatrer 
Antechrifts font Simon le Magicieo^ 
&Dofithce. 

La bêteda treiziâmeCIiapi»:ede 
f Apocalypfe eff , felon lui ^ Rome 
Payenne ; fe pouvoir ^î lui âr éiè 
donné pendam qi2arante-:deux mois^ 
défigne la perfécution de Domîtien» 
qui a duré trois ans &:ciemi. la. bête^ 

3ui vient de I^abîme .dont il eft parlé 
ans le; Chapitre ii^ Verfet 7» eff: 
là magie & Apollonius de Thianesr 
enfin il trouve le fameux nombre' 
6660 donc ir efl: parlé dans le dër^ 
nier Vcrfet du Chapitre trentième d& 
JApocalypfe , dans le nom^lè^Trajaii^ 

Îaî sappelloit Ulpius ,. & donc 1»* * 
lettres Numérales forme^ii le- aom^ 
Ire^^fc 

Jtc4 Kcformés. fe fcandalifereiic: 
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Àrangeriienc de cet ouvrage. Sa- 
muel Defmarecs le réfuta avec 
aigreur i ce qur^lonna occafionà un ' 
nouveau Livre de Grocius fait pour 
h dëfen(edu ptemîcr,avcc ce titrer 
Appemtix ad inxerpretatiomm locorum 
Nm Ttfiammti ^ qux de j4ntiehrift<r 
ê%\m f aut àgere futantur ^ in quâ via 
fttmtwrad Oirifiiamrumcomordiam ; 
Defmarets n'y eft jamais déflgné que* 
fous le nom de Eorborite. On a re-- 
marqué avec raîfoa une légère in^ 
advercance deyGrotius dans ce Trai« 
té : il y rapporte (tf) que les enne^ 
fais de i'Etripereur BarberoufTe lu! 
attribuoîetlt te prétendit Livre de 
tribus Impoftmbus ; il a confondu; 
le petit- fils avec le grand-pere : car 
c'eft Frideric IL contre tequel on 
avança cette calomnie , comme if 
paroîcpar les^ Epîtres de Pierre Des- 
▼b;nc*^yfoiiSécretafre& fon Ghan- 
ccîier v & comme fécrît lui-même 
(kotîus dans Tes Obfervatîons fur lai 
Philoiopfaie réelle de Thomas Cam^ 
ptnelle* 

' Il fit imprimer en même teçnJ fonr 
Traité de la Foi Se dès œuvres contre 
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Deftnarets & contre Terreur de 1%^ 
miffibilité de là grâce ; il avoîc poor 
titte lExplicatiotrium Ulujhifjîmorum'' 
locùrum Novi Tejhumentii Capitis I.- 
Pauli ai^Eplufios pefierioris j. Captti^ 
'ff.Jacobi C^mmatU XIV. Gr fequen^ 
tium ^ Capïtîs IILEpiflohe L JoAnnis t 
in^quibus agitur defiie 6f operifcuj.lt 
eft prouvédans cec ouvrage que ce' 
n-eft pas affez d'avoir la foi pour être 
jttftifié , &• que fi ceux qui Tout vi- 
vent crioiinellemont ^ ils font haïs* 
de Dieuï t 

Via ad-pacemEcdeJhJiicamfvktim^ 
prtmée en r64a. *Elle contient la» 
confultatiôn de Gaffandre ^ préfentée^' 
aux Empereurs' Ferdinand L ScMb^^ 
xifliUien IL accompagnée des remar* 
ques de Grotius; 

Il s'attendoitbien que ces- ouvrai* 
ges qui ivavbient» été compofés que* 
pour la réuàion dès* Chrétiens v lui' 
procurerôîèntbcaucoupd'enrfemis-ril* 
adopte ce qu'avoir dit enijfy. un 
Auteur qui avôit travaillé, avec les' 
mêmes intentions , qu'il étoit beau' 
de chercher à faire vivre les hommes* 
en» pàtx ; que l'on pouvait compter* 
fiiria récompenfe d'un Dieu pacifi-^ 
qjic-î.mâis qu'il y- avoic grand fujçc' 
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4cxraîndre qu'il ne lui arrivât la mê-^ 
ipe cho/è qu à ceux qui voulant fé- 
parcr ceux qui fc battent, rjeçoiveiit 
4es coups.,. Peut-être qu'en écrivant 
^, pour réconcilier ceux qui font dans 
,^.des fenjtimeus trcs-oppofés , aucun 
^ des deux partis ne m'en Içaura gré^ 
^ fi cela arrive ^ je me conlolerai par 
,^ lexem pie, de celui qui a dit: Si je 
^plaifois aux hommes , je ne Teroii 
j,, pas ferviteur de }• Q. ^^ 

Gtonus content de iàxîsfaire fcs 
^jSrs pacifiques , n cfpéroit de la rcr 
jconnoiffance que de la poflctité \ il 
fit même à ce fujet une pièce de vers, 
pù il Iç di t cljiirepew ; 

^tdccipefiâ pi ac fais , quajinon ofttm^ , cert^ 
Exfrejjit nobis non maîa facis amor. 

Ettibidic^noftro'laborfifcfi difflùet av.9^ 
A gratA frcfium ptftfiritojte feretm^ 

Le Mîniftjre Rivet traita Grotîji.s 
,avec autant d'indignité^ gue s'il avott 
voulu détruire les fondemens dii 
jCKriftianîfme 5 & Grotius lui répon- 
dit par un ouvrage qui a pour tftre: 
• Animçiiverftonts in anijnaivtrjiona 

Cet ouvrage fu{ jfuîvi de deux auf 
Tome IL ^ £ 
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trcs fur le même fujec : Vctum prp* 
pçLce Ecclefîajiicâ\ contra txumeti' Àn^^ 
drea Rweti^'ôc RivetUni Apdogeticil 
àifcuffio: ce dernier ne parut .qadrf 
près la mort de fon Auteur, 

Jl avait fait Van 1^ j 8^ un petir 
JEcrît fous le titré: De cctncs aiminiff^ 
trationeubiPafiores non funtj item am 
ftmper communicandum per fymbolop' 
Le but de cet ouvrage pernicieux th 
de faire voir , que les Laïques es 
fâWence des Prêtres^ & en cas de 
iiéceflîtc, en peuvent faire le$ fono^ 
tioiîs. 

• Rigatiravoit-déja foûtenq cette eri 
rçur , & ^voit été vivraient attatiué 
par M.'de l'Aubépine Eyêqae d'Or^ 
léans : tous les Défenfeur^ de laHief 
xarchie en furent fcandalifésî le Père 
Petau chez les Catholiques, & P^r 
duel chez les Anglicans l'ont réfuté. 

Par l'Ecrit , ^nfmper communicanr 
[dumpfirjywbala, lès Arminiens pré- 
tendoîerit faire yoii: que fon n'eu pas 
oblige de communier avec ceux qui 
veulent exiger des fîgnatures , que 
'nous ne pourrions pas accorder fans 
agir contre notre confdence, L*în^ 
tentîon de.Grotîus étoît de montra: 
que les Atmiuiexis poayoipac fe diff^ 
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f enfer de communier avec les Gon- , 
ite-Remontrans*, fi - ceux-ci vou- 
toicnt exiger des rétraébicîons. 

Un autre ouvrage Théologique de 
Crotius dont on ne fçaîc pas le tems , 
a pour titre t DiJJertatto Hiûorica aé 
Politica de Dogmatisa Ritiius GrgM- 
ikrnatione Ecde^a Chriftiafuz ^ de 
Dogmatis qutt Réipublitct noxiafitrit^ 
mt dicutttur. il y tiaite de la fin du 
Sacerdoce , des devoirs des Prêtres: 
il met entre les queftîons que Ton 
peut ignorer fans ceifer d'être bon 
Chrétien , ce qui regarde la diftinc- 
tîon & l'unité des trois Perfonnes, 
ies creux natures «-V leurs propriétés» 
1! y a apparence que cet écrit fut 
fait avant ceux touchant l'Antechriftj 
il y paroît moins bien difpofé pour 
les Catholiques & pour le Pape. 

On voit bien que Grotius n'avoir 
pas examiné à fond cette matière , 
puifqii'il en parle d'iiue manière fi 
peu Orthodoxe! Il n*aur6ît*pas tenu 
ce langage fi oppbfé au* Chriftianiit 
me, dans le teiîis de fadifputeavcc 
Rivet , ou depuis, 

XIII. Dans le tems même que ^YJ.l^^^ 
Crotius étoic aux prifes avec les Mi- ne des pcu- 
niftres zëés de la prétendue Réfor- p|"^„V>- 



me > îl entreprît d'cclaircir l'origine 
dejs peuples de l'Aniprique i-& cette 
difcuflîon occafiotiha uoe que^rellç 

Îuî Jle chagrina beaucoup. Jean de . 
,a,çc d'Anvers , qui avoir fort éicu- 
die CCS matières , fit ^primer l'o^ir 
yrage de Grottîuis ayec de^ notes, 
j[ons ce xître : Joanms d,e Laët An- 
tverpiani ^otœadDiffertationem Hw 
gonis GrotU de orkinegentium ^nieri' 
çanarunia Gr Obfiryqtioms diquot ai 
mçliorenf. indizginem iifficillimie ti.Uus 
queftiçTiis. Amjielodami apud Ludovh 
cum El^ePirium ^ anho 1645 (à). 

Grotius réfute d'abojr^ ceux qui 
penfent , que Içs '^Hjplcâ 4ë l'Anicr 
jrique.vianoiej^tde.lâ Grande Tar ta- 
rie , par la raîlon qu'J)s nlfiypient 
ppiot de chey^ux ayant la ,conquêtç 
des Efpagnols , & qu'il n'eft paj 
probable que des peuples de Scithic 
qui abondoient en chevaux,n'en euf^ 
/ent point ameqés ay;c eux -, d'ail- 
leurs les Tarrares n ont jamais été 
iUvigateur/5. Son fentimenf donc eft 
que rAmérique Septentrîpnale a été 
peuplée par des gens qui font veni^ 

(a) Cet ouvrage fiit împriçié à Paris \f^ 
même année* 
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it Norvège , d*oû ils' onX paffé dànS 

riftande,' chfuhie dans le Groenland , 

' dc-ià dans la Friflande , après ceU 

dans TEftôtiland qui eft uhè partie 

du Continent de rAmcrique ,& ôi> 

tes pêcheurs de Friflande avoîent pc-^ 

i»étr4deuxfiécles avant cfue les Efpa-' 

gnols eaffeiit découvert fe nouvea» 

Monde.^ Il prérend qoe les noms de 

ces pays font termines par lesmême^ 

fyllabes que ceox-des Norvégiens 5* 

que les Mçxî(tains & leurs Voifinsf 

ont aflûré ^ux ÈÉpagnàls qu'ils étôient 

venus du Septentdhèn y . & que le 

pays que les^ Norvégiens habitèrent 

après avoir ^mè TEftotilandie^ a' 

retenu prefque le nom de Norvège j 

qtfony vakencoteune vUle appel-f 

léeNorimbega ; enfin qu'il y a bcau-i 

ooup de inots dans la langue des Amé- 

ijcains ,' qui ont rapport avec l'Aile-* 

mand & te Norvégien , Se que les^ 

Amctîcains confcrvent encore des- 

coutumes du pays dont ils f6ht origi-' 

naires. Quant aux peuples du Juca- 

tan & des environs, Grotiusf les fait- 

venir de l'Ethiofiîd par l'Océan. li fe 

fonde far ce que la circoncifion qui' 

étoit enufage chez lés Ethiopiens ,- 

^ic* encore pratiquée cihez ces peu-: 

Piij. 



r. 
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)les de rAtncrîque. Il prétend q^ 
es Pén«^iensdefcendent des Chinois^ 
parce qu'on a trouvé, dk-il , des ref» 
tes de navires Chinois fur les bords 
de la mer P^acifique ,.& qu'ils ont du 
refpeft pour le fojeil -y les Chinois & 
ks Péruviens d'ailleura écrivent du 
Jbaucde la page en ba$ , ajoûtert-il. 

Laëc n'eut pas de peine à feitc y oîr 
^ue les conjeâures de Grotius écoient 
très'foibles ; qu'il avançpit même 
plufieurs faits quin'étoieot pasexaâs«; 
â nia Texiftence de la ville de No-» 
rimbega : il prétend que le Jucataiy 
tft trop éloigné de l'Afrique > pour 
Que lès Ethiopiens ayent pu péxiéecec 
dans l'Amérique ; q^'il^faot au moins 
deux mois de navigation pour venij^: 
de TEthiopie dans le Jucatan : U ré*^ 
fiice les prétendues traces cfe Chrif*^ 
tianifme que Grotius difoit avoir été^ 
prouvées dans cette partie àt l'Améri^ 
que avant la découverte des Eïpa» 
gnols , & il appuyé fa réfutation fur 
rautorité des Ecrivains Efpagaols^ 
enfin il nie qu'on ait trouvé dès parw. 
celles de bâtîrftent CUnoîs furies co- 
tes de la mer Pacifique , & il repro- 
che comme une très- grande inadver-- 
taoce à Grotius ce qu?ilca aitaacA.* 
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avoir' rendu :)uftiçe à rexçclleht jugç^ 
fïiencÀ: à Ja profonde érudition 4$ 
Grodus y il ne craint pas dc dire, 
qu'il n'a trouvé dans fa Didertatioa 
xien qui puîfle contenter çn bqnïme 
ttîcdiocr^raent inftruît de l'^iftoire 
fie i'Ariiérique j & ii^ approiive , ce ^ 
i^u avoir dit JxifepK -Jlcofta j^ qu'^ 
ctoît plus f4cne de réfuter ce que 
)^on avait écrit furrprîgiiïe des Amé- 
iîcaîns , que de fçavoir ce qui ea 
étoit^ parce que les moniunensvmanf- 

3[uent chez eux , & quil uV a ricfi 
ans Ie$ Livres des Européens qt|î 
^^i& éçjaircîr •çette'njatiere 5 de* là 
.il conclad qu'il y a 4e la léméqth 
ji promeure des vérités fur un fqjec 
. .fi obfcur. , .. ^ . 

La reponfe de Lact fkçhà Çro^ 
,û^%i il y réplkmg par unfi.fccpnde . 
Piderutio^ : Aave^rsiis ohreàaioremi, 
icipaca qum honumfadt B^rb({. A 
$aris , chc z Cramoîfi , en 164 p. 
iaet y répondît par un ouvrage im- 
primé en i(>44. chez Louis Eizevir, 
dans lequel il a inféré ia ft?çourfe 
'biflertation de Grotius ; il, 4ry ^ rieji 
de nouveau danç- ces deux derniers 
livres, Jl feroit à- fpuhaiter qtt'il% 

P iiî}" 
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faffèiit écrits avec moins d*aîgr«rf5 
On a remarqué (a) que le fyftêmede 
Grotîus lï'étoit pas nouveau; qn il 
avoit rféja été avancé par Myl , <jue 
€rocfus n'avoît pas mcrae cité. 
«IV. XIV. Il nous rcfte préfenreroent 
•r^Jly"^'^ rendre compte dés autres ouvra- 

▼rages ,- im» •, * . 

fninés, luges de Grotîus , doiic nous a avons 
m*;.nfcnts p^g g„ occafioil de parler iufou'à 

f)relent. U nt imprimer 1 an 1^29. 
'Hiftoîre du fiége de GroUe , chq^ 
Guillaume Blaea : Grolltt objîdio cunt 
annexis anni t62'J. Ce morceau au- 
roît entré dans la fiiité de fon HtftoB-t 
re (b) , s'il Tavoît pû'contîniîcr, SX cor 
parle avec Beaucoup de modeftie(c) 
d«ns fes lettres à fon frère : » Je ne 
» compte pas , lui dit-il , tirer beau^î 
m coup de gloire d*un û petit ou;^ 
••vraoe.ar» , 

^ Il dbniîa Tan 1^3 1. une Dittodadj 
.non à la Jurifprfidénce de HoUan.. 
4e, en langue Hollkndbijfe. Smoiv 
Groenevege deMaden Jurifconfulte 
fie des notes fut cet ouvrage , qua 

W Hbrmi», cfeOrig; Gtnu Aracr. U U^ 

Gr iè-p»-r7.' 

' WEpift-ï5>t%p,8tr. 
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<3rocîu9 trouva btch travaillées 8t 
£on mues , & dont ille remercia pàf 
iuie*/<tcrc(a>, qui retrouve dans- le 
Recueil de fes Epîcres, 

Il avoitiai'fféplufteats Maiiufcrits 
en état de voir le* jour , qui fureriC 
comntottiqtjés^ au PuWîc après (k 
mort, 

Louis Elzevfr donna en' léjz, uii 
petit Recuêî l î^. douze , avec ce titre :- 
Hugonir Grotti quœiam haSenùs ine-» 
i^ta y attaque ex Belgicè edkis Latine 
vtrfa^ or^iàTitntirTheûlogici , Juridici j 
PoliticL Oh y trouve entr'aucres Di{^ 
fertations des remarques fur h Phil- 
bfophwcfe Campanella , pu plurôt 
for fa: Politique ;^ un ouvrage qui* 
pourtîtte : Hugonis Grotii refponpif 
ad quétdant'ab utroque judicum conjif^ 
P^ohjt&àry uBi mulca djfputantur de 
Jurt SwnmafUm Pote^'atum in Hoilan* 
ii& 1 Wtjifrijiâ'j &* Ma^rjhratuum in'op^ 
pidis. Ce furent fans doute les difpu^ 
tes de la Province de Hollande avec 
les Etats Généraux , qui donnèrent 
occafioJî à ce Traité.- Grotrùs aroit 
eu deffeîn de donner une édition des 
Tersdpr de Pithagorc Qi). ^yec b 

(«y Epift, T^27, p. 7i5é 
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ûjaduâitoït qu-îi efl avoît faîte j^mafi^ 
ce qu'il ne put exécuter *dc fou vi-* 
Vanc, le fut après fa motteh Angle-f 
terre Tan 1654. (a) 

De tous les Poètes l'ragiques , ce- 
lui qu'il aimait le plus, étoK fan^ 
doute Euripide. Nons avoiis vû^qtftlr 
avoit traduit les Phéniciennes en? 
i^$o. il avoit re\^û & corrigé cette 
pièce f comme il paroit j:>ar une Icû 
ttc (t)*qu'il écrivit à fon frère le troîr 
Septembre 1 6 3:9., Il a voit atifli traduâ^' 
Ipnîgenie en Tauris. Il parle (c) de" 
^tte traduâion dans :pluiteurs de/ei'' 
lettres. Il avoit mîs^ de-même en L*r' 
tin les Suppliantes d^Eueipidè.;.* il enr 
lait mejîtibn dans une lettre à ibir 
Ixçre (dj. Le fçavant Père Bertkietf" 
tient de nous apprendre (e) que cette' 
Uaduiîlîon exîfte encore, & qti'ellé' 
Cft dan^ la- Bibliothèque dti Coljéee- 
des Jéfuîtes de Paris. ^ Mais , dit-îl , 
>»un morceau des plus précieux ,&' 
m qui feul f uffiroir pour rendre eftî^- 

(4) Fàb- Bit Gtxt^ Tonfc r. ^ 471.-* 
47*. 

(c) Epift. 40ii p, S69\ & ^9U'V* 2;i< 

(d) Epift, 683. p,p6î. 

(è) Art. ^c. Adk ,. 1751. pi. iZqK 
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^maBle le Manuicnt donc nou$ don^ 
rnonsJa notice, c'eft la tradudîort 
a» entière de la pféce d*Ëuripîde , inci- 
^tuléc les Suppliantes : elle eft ajoû-^ 
i> tée à la fin da Volume comme un 
fT liors-d'oeuv« ; elfe eft toute entière 
m en beaux vers famfcs , d6nt nous^ 
» citerions des morceaux , fr nous 
r.n avions pasdiéja trop abufé de 1» 
©.complaîfaace des Leéleurs, » 

Grotius écrfvoît Pan 1619. à fon^ 
lrerc(<i.} qu'il avoir fait un Ecrit pour 
proBvex que la guerre encre divers 
Princes ne devoir pas nirire à la liber** 
lé du commerce des PinfiTânces quf 
ttétoient pas Beliîgerames. Nous ne 
içajvons que cela: <fe ce Traité , qui 
tf^ftpas venu jufqu*à nous. On ne 
«onnoît pas non plus l'ouvrage quf- 
a;voit pout titre , l'Effigie de Zenon ; 
&otius en parle dan's plufieurs' dé 
fes lettres {h) , 8c paroîtlbic dcfirer 
avec grande ardeur qu'il fût imprime. 
B laifla dans fon Cabinet plufieurr 
Manufcrits , que la Reine de Suéde 
acheta de fa* femme après qu'A fut^ 

(a) Ëpift. 2107. p. ^1 /• 

(J).Epifi. 45^5. 6CA66. p^ t8^ Epift. 4^i?#- 
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ribort :(a) 'à y avoir dans ces Manui^ 
crits des notes fur quelques-unes des . 
JLoîx les plus difficiles ; urie compas 
raifon des Rcpubjiques d'Athènes & 
de Rome a^eç c^elîe de Hollande; 
des notes fur 4es Hymnes d'OrpIaccv 
& réclairdflement de l'Hiftoire de 
i/ioyCe par les Ecrits* lics Payens^ 
L'Aateur' des Vindicïût Grptiunct (b)', 

Earle d'un Ma«ufcrit d'ififchile avec 
îs notes de Grotius. Un grand nom- 
bre de fcs Livres étoîr rempli de 
notes marginales. Il nou9^aappris( )i 
qu'il avbrt ràma(Té avec grand foin' 
tout ce qui reftoîc des ouvrages des 
Pères Apoftpliques,? & qu'-n avoîc 
fbn^é à traduire cette partie de VHiC^ 
lorîen' Joféphe qtii regarde la lof, & 
à y ajouter des notes ; mais il n'y » 
pas d'apparence qu'il ait exécuté co 
projet , non feulement parce que fes^ 
autres* études y étofent un obftacle,^ 
mais autfî parce qu'il fçavojr que Sa- 
muel PetiDy.fort exaâ; & fort habile 

f^i) Obfervar^ Hallenfe, 24. T. 7. p« 3^0* 
fiîl>* Remôns^p. So, Fabricius Bib«^Grarca*^ 
T.i.L. I. C.XlX.p^ii7.. 

C*)ViBdicia5,p.84'i. 
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4ans les Langues Içavantes , ayoic le • 
aicme projet. 

XV. Ses lettres peuvent être re- . ^ v 
gardées comme des ouvrages : le Re^ tf^nrct dt 
cueil que novMsen cuvons eft uri tréfor/^'^'**** 
Jion-feulemenc pour THiftoife publî- 
que,, mais auffi pour l'H^ftoîre Litté- 
raire : on y trouve beaucoup ,cl« 
Differtatfons ftir les matières les 
plus importantes, La 3 1% à Gérard 
Voffius ^ la ^ jé. à Jean TJtenbogade 
traiteat de ia pc édéftination Se de là 
grâce , fuivant le fyftcme ArmînîeHi, 
Nous avons déjà parlé de la ^^e^ 
adreffee à du Maurîer Ambaflàdeur de 
France en Hollande , qui contient 
une méchx)de d'étudier pour des gens 
déjà avancés e^ âge. La 6ie.au Ba- 
ron de Langerac, Ambafladéur de 
Hollande en France , eft un Tra-té ea 
forme , au fujet d*un Ecrit de du Mou, 
Un fur le^ Gouvernement de l'ancien- 
ne Eglife, fur les moyens de conci- 
lier la grâce avec le libre arbitre , & 
fur Tautorité des Souverains dans les 
matjeres Eccléfîafliques, H traite des 
effets de la mort de Jefus-Chrift dans 
la 9ie. 4 Vofljiis. La 264e. au célè- 
bre Nicolas Peyrcfc, Côhfèilhr au 
Earlenaent d'Aipc , cil plutpc un livre 



qu'une lettre ; Grocîus y a recueflli 
tout ce que les Anciens our dit 4«' 
Micolas Damaiccne , cnforce que ce 
ciorceau ne laide rien à défirer de 
tout ce que Ton peut fçavoîr de- ce* 
célèbre Ecrivain:. 

La 529e. à Jean Defcorde, Cha- 
aoinede Umoge ^ traite du pouvoir 
des*Eyêques far les Moines, -& dé 
|>lufieurs autres points de la Difcîplî-' 
ne de Tancienne Eglife. Il prouve 
dans la 547e.àJerome Bignon Avocati 
Cénéral , que la lettre de faint Clé-» 
ment qui rut donnée au Public Faa 
i6}3. eft véritablement de ce Paoe.. 
Il traite du Droit naturel & de plu^ 
fieurs queftions de Di'oic civil dansi 
fes lettres à fon frètes il fait la Cri-* 
dque de ce que Cluvier a écrit fur le« 
antiquités Germaniques , & il la 
adrefféê à Jisan ifaac Potitanus. 

Ce qui s'eft paflé de plus intérei& 
fant dans la Littérature de fon rems 
fc trouve dans fes lettres , & y eft 
accompagné de ^flexions toujoars 
2nftrli<aives. Enfin fes Négociations 
& les grands evénemensdes dix der- 
nières années du régne de Louî« 
XMI. y font rapportés dans Un granJ 
détail 5, Çc prefque toujours avecoeau* 
coup d cxaaitudç. 



DE «R0TIUS, tÈi 

-B né faut pas diflîmuler que djï 

.*4aurief le fils , doiic les Anecdote* 

ibnr /buvcnt fautives, rapjforte (a) 

que lorfqae Grotius demanda fonrapi 

pel , le-Grand-ChanceHer le prît au 

mot avec grand plaifir;, parce que J 

pdicMl , Grotiusne lui mandoît que de$ 

Jiouvelles dû Pon^Neuf. LePere Boui. 

géant a répété ce trait avec complaîi. 

fance ; il auroit mieux fait de lire les 

i&ttreis de Grotiui avec pius d^actenv 

*îon ,que de les- critiquer fans railbn,; 

îleât par leur fecQursî rc€Hfié pluf 

«eurs dates dans fon ouvrage qui 

daîlleurs mérite reftime publique^ 

ffn autre Aute^ur dont THiftoîte eft 

écrite avec indirorétion &- partialitéi, 

mais qui cependànt'étoit très-au fait 

dés événemehs du fiéde de Louis 

XIIL faitune très grande eftîme dé$ 

lettres de Grotius {b). Ceft ieVaflbt, 

dont le jugement mérite d'autant pltrs 

d'att^ nrfon , qu'il avoit peu de difi. 

pofition a louer. Il réfute ceux qtiî 

ayoîent dît que Grorius avoic em;?. 

ployé fon beau Latin à écrire dès 

nouvelles du Pont-Neuf à Oxenfi- 

. (tf ) Mémoires ,, p. 423. 
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ticrn ; il foutîent que ceux qui par- 
lent aînfi,. ou iVoac pas lu les lettres 
de Grotms , (OU ne fçavent pas ViUC- 
îoîrc de Louis XIII. Il »e nie pas 
que parni) le grand nomt^re de nou^ 
yelles qui s'y trouvent , il Ai'y en 
^it quelques-unes de faulfes ^ mais il 
Pexcu(e fur ce quun Minîftre eft 
obligé de mander ce qui fe dir^ Il 
ajoute: » Ceux xjui liroptles lçt:^re$ 
>• dç Grotius avçç un peu de di^fcer* 
» nemen^t , y trouveront toujours le$ 

• affairées les plus fécrettes du tero$ 
p» de Ton Amoadàde toucliées en pea 
B» de mots avec beaucoup de finedè 
•»>& de modération^» Il nous ap- 
prend lui - n;em^ , qu'il apportolc 
i>caucoup de cîrconipedion dans 
l'examen des nouvelles (a) qu'il écrir- 
Toit au Grand Chancelier, p Je prie, 
» lui dit-il , votre Sublîinité de me 
,p pardonner fi ma lettre cû fi courte ; 
wfaime mieux écrire peu de chofcs 
>> que d en écf ire de faufics. je vou- 
» drois bjiçn ne rit n mander d'iixcer- 
9» tain ; mai^ c'eil ce qui ell fore dif- 
«pfcile dsins une fi grande obfcurité. 

• Ayant à vivre , dit-il dans une 

^ WEpift. 537. p. 2 10,» 

* «itro 
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• autre Wttre (a), avec de^ gens qui 
■•font très - cachés j & recevant des 

• nouvelles^ qui (biivenc foiit ac- 
» coinpagnces de récits peu exaâs ', ♦ 
» jefuîsiàché d'être obligé de ddn- 
»ner mes conjectures à h place dô* 
» chofes certaines ; mais il n'y^a' rrea' 
»à craindre fous un Juge fi équita-i- 
a We , qui a égard aux bonnes inten--' 

p-tîOIlS.w 

Ceft ce qui le raffûroît ; & ce qtiî- 
doit en même tems donner unegràn-* 
de idée de fcj lettres , eft que le' 
Grand-Chandelier çn étoit extrême- 
ment content (b) ; ^Ôc Muller Mînif- 
tre de Saécle,les eftîmoît beaucoup (c); 

Toutes les lettres de Grotius ne font 
pas encore imprimées ;• TAuteut des ^ 
Vindicie^ Grûtiam V affûts (d) après; 
Morhof, & il ajoute qu'il fçaic^^de- 
TclenCe certaine qu'il connojt un Ca- 
Binec où l'on en confèrve plus de' 

.(fl)'Epift. ff o. p. 2-14; - ' ' 

■ (h) Fîdemque meam ac dtiigettihm m-* 

fhiâ benignhate ajlimat. Epift» 750. p. "12 f • • 
(s) tueras meas quldnobilitas vejlrafu^' 

fra merttum a flimàt, boni faits e(lk Epift, lOi^t 

ï». 45X. 

M) ? «^^^ ^ " 
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d»ux cen$ foîxaiite écrites à làRèîiie^ 
Chriftine, & au GrancUChancelier.^ 
On aaflfûré qu'il y avoit à Dvcfà» 
un Conreiller nommé Bunatr qui ert* 
ayak plufieurs; PufFendoFf en avôic- 
vôeri chifFre donc il avoît la clef.- 
F^rmt IjïS' lettres que nous avonS' 
dans le Ri^cueil des Epîtres dé Gro-*- 
tins , il y en a quelques -unes en chîf-r 
fte 5 ce font celles qui onrrappofC^ 
aux afl^ifjs générales &: au^ intri- 
gues fecrettes de ta Coût de France;- 
M* de Boze^dàns fon ^rieux Cabi- 
net un exemplaire dé ces lettres , avec' 
l'explication du chifFre qui lui acté^ 
dpnnée par un Suédois ,-& il le' 
communiqué à tous ceux qui font- 
curieux de le voir, avec cette poli- 
tefTe qui ferait à fo^hiaiter dam toas> 
lés Sça vans. - 

XVI. iTiie des parties lesplûs înté- 
$?n?hli«j reflancesdela vie de Groiiûs , eft la^ 
de Grodos connoîflànce dé fes (cntimens en ma- ^ 
^f^'^' tîere deReligioa, & du zéte ardent 
Catholiques, avec lequel il entreprît de réunir les' 
Chrétiens fous une même ctoyance*- 
Hevé dans les principes dé la Préten- 
due Réforme > il eut dans lés com-îi 
meficemens dé fa vîe un grand éloî-i - 
gnement ppuc la Religion CatlK>M:^ 



ï5e ôrOtius.^ lif 

i^è : U ottvie (an cœurà Atttoinc 
W^éis dant une lettre du dix No* 
fembre.iSiuQi) Il nous y apprend 

gôe c^liêlque aitachcqa il fuc à kRe- 
, gioQ donimaare de lËtat dans le* 
^ ijuelil yivbit., il étoit: pçtfbadé cjue 
JesCacholiques admeccoienc toutes leg 
siériiiéç foadatmmales ^ auxquelles il 
Ui>y,mt qa i ïs ajoûtoîcu c divers autres 
^^icles , qu^t traicolt d'opmicths nou- 
yeUes^Le zélerdes Jéiuices pour h Re- 
Jîgioii Catholiq^uc » & leuc attache- 
menr sui Pape , les avoit -rendus ex<- 
jtrêmeoieMt odièujt à tous les ennemis 
de i^Eglife Romaioe. Grodus parta- 
gea c^ mêmes fenciniens qui lui 
avoientétc infpirés dèsÀnàîuance, 
comvne on peut le voir p^ la lettre 
mfil écrivit lis i Avril 1617. à fon 
ftere (fr)^ <|tti cioic venu faire un^ 
Vtoyage en France 5 mais lorfqu'il fut 
àdJbs un âge plus mur, il leur rendit 
joftîce , en eftimant beaticoup leur So-^ 
çîétié y &:en -accocdaot toutie Ce côn- 
&nce.à plufieiwrs d entr'cux , Se fur* * 
tout au fçavant Dénis Petau. X vit. 

XVII. Dans le tenwmiême de ^on^j^son^*"*- 
^ns gf and éloignemeot pour TEglife pouTi'Anti. 



Catholique, il étoit pénétre déreiS- 
peâ: pour les^ décifibns des ancietiS' 
Conciles î pour la Dlfciplîne dé la- 
primitive Eglife ^ & pour Ta&toriré- 
dcs Petes. Il éctiVir le Csx Jmn 1^14* 
à Jean" Utenbogadè (<r) , qu'il refr- 

J)e6toit beaucoup Ie« anciens Gonci- 
es qui avoîent condamné le Mani^ 
chéifme & le Pélagianifmd* Ildécla^ 
roit à Vôffius le dîx-feur Juilleti 6 1 6i 
{iy que^perfonne ne'dereftoît plus que- 
Jui les dogmes que raticientie Egii/è* 
«voie cot^damnési)» Outre là haine* 
•• dont je fais profeffion contre Ie$ 
m fentîmcns inconnus à là pieufe An-»' 
ù» tîquité , dic^il à- Antoine WaLée(i?)i 
?r rien ne m^engage plus à côndam-^ 
» ner & à tâcher de détruire ces for- 
» tes de dogmes > que de voit qu^îls • 
»ibnt un obftacle à la pilix.» 

Il vouloit (d) que dans TexpUcai- 
tion de rEcrïture.Sainte , oii s'en rap 
portât au fentiment de râncîenne 
Eglife. Il traita cette queftion dâns^ 
«ne ctttifércnce qu'il eutavecle Ptin;i- 

(4)Épift; iS.pv^;- 

(i|Epift.:77. P^ 34i' 
(0 Epift. ^ii=p^ 20;* 






de Cbiulé au commencement oe 
année 16^9. (jt)y il fit voir que^^ 
pour être Chrétien^ & pour avoir 
droit de prendre fe futnom de Catho- 
lique ,. il falloit recevoir VEcriture-r 
Saince ^, &: L'expliquer , non pas fu£- 
yant les expiications des pariiculfersi 
<Jui a voient fouvent donné occafionr 
aux fcditioas , aux fcHifines & merpè 
aux aierr^s ,niais comme les ancien^ 
nés Êglifes les avoîèni interprétées ^, 
lefquelîes interprétations on retrou-^/ 
yoit principalement dans les Symboi 
lès ,.& da ns les Aâ:es des Conciles. 
. Il étoit fi perfuadë de la Vj^rîté de ces* 
principes ,. que dans un AvérrifTemcttl 
qu'il a m's à fa tête dé fon Commen- 
taire (ur Te Noiiveau Teftamcnt , il 
déclara que sMl avoir écrit quelque 
chofe qui ne s'accordât point avec les 
îiiterprétatîons que l'ancienne Eglîfe 
avoit données à ^Ecriture , ce qu'il 
cfpéroit n'être point arrivé , il vou- 
foît qu^ôn le tiht pour non écrit,. 
Si qu'il ^étoit très-difpofé à le chan^^ 
ger. • - 

X VIII. Cette profonde vénératiort ^ ^fj „p, 
çout 1^ Antiquité contribua bientôt a proche dei 

(a) Epift. iio8. fk' 4P8t Voy^ am- 



fè rendre plà^ favoïràble aux' OâtfeaS 
fiques. Dans le tems que c^toh une 
dfpçcc d*^poftafie parmî les* PrbceCï' 
(àrfsdeitepas parier avec indécence- 
Se aVec foreur' contre les -Souverains' 
Pontifes , il ofâ louer lé Pape Ur- 
l^ain VIIl. dans une pièce de vers*- 
faites en rhonneur de la Sainte Vicr*' 
ge. Jl en parie aînfi dans une» lettre 
a'/bn frère du 1 1 Février 1 6 z 5 é (a)? 
♦^Yenvoîe a riioiî Perd le Pocme fur 
» la Mère de Dieu , dit-il ; je neveu»* 
» drois cependant pas qu'on le pu-- 
»-'bliât , non .- leuîemcrrt parce que-* 

• rhonneur niêane dégagé de fûperf^- 
i'îicion que ron rend aux Saints', dé« 
v'plaît à pluSeurs des • nôtres , niaîs^ 
» auflî patce que le Pape Urbain y- 
i eft loué. Il eft trcs-bôn Poète ,* 
«comme le prouvent lés Odes Pin^^ 
^'dariques qui font fort élégantes;; 
» plût à Dieu qu'il pût • accorder la • 
9»Tôî des Chrétiens qui ne font que- 
â^'trop dîvifés î» 

Ilavôit peu d'eftîme pour les Ré* 
formateurs. Dcsl*ani6j3. il écrit à- 
Ôerard Voffius Ql)x »> Je pcnfc ^uil- 

* («) Epift.8y;-p. 7«d.' 
(é)£pift. 335. p. llOr 



îrtfya rien de p^us vraî que ce que^ 
^vcMwavez fagement remarqué , quç; 
Mkixmlleut moyen ^empêcher les- 
•Kgeps de Bien ^approuver tant do 
mStâts différentes , feroit de faire 
;*^ voir fans haine & fans paflîôn pac 
et le ieul motif de ramour de la vé- 
» rite, que ccuît qui ft prévalent ff 
^on de rAmiqaîté ne l*ont pas tou-^ 
r|oùrs pôuc eux , & quils n'ont pas 
i^toujouTs fé«ffi à rétablir rEgfife 
"^ dans fon primitif état , comme ils 
m Tav^ièrK promis; » G'eft fans doute 
lès Préten<lus Réformés qu'il de- 
figne.- - 

>' LesPirotertahs , difoft-îlà fbûftci 
y*te(a)^ paffem les bornes ,lorfqu*ils 
«^ veulent accufer les Catholiques Rb- 
ai^maihs d*errcur : ils attaquent en 
»mêm€ tems toute l'Eglifé Grecque, 
3»^ la Latine , celles de Syrie, d'Arabie 
» & d*Egypte, & ils donnent par-là 
^or« Iwptiîdemmene dès armés à 
» leuf^ adverfaîres. Je vois , écrit-il à 
w Voffiiis (J) , que ceux qui nous ont 
•-écîgé de nouvelles Eglifes , ont fui- 
»vi leurs idées ^jnais n'ont pas fo^rt 

(i)Epift. 487. p. 8p4.' 

i^ Epifi# ioo4« ip 64U 



viavancé les affaires de la Religioft.i^ 

Saumaife étoic aufli zélé pour la^ ' 
Préccndile Réforme , qu'elle étoirxlis- 
Venue indifférente à Gcotîus.'Cepen:- 
dantils fe voyoîént î mais* cen'écaic 
plus qu'avec froideur. » Saumaffe -^ 
m mande-cilâfon frère le dix Févrîetr 
m\6^l^{c^ eft verw chez moi; il 
» efi; prêt à défendre les opmiôns les^ 
» plu« extrêmes , entf autres celle-cî ^ 
» que^faint Pierte n'a jamais mis lo' 
arpied en Italie. Je voîs^ avec éton- 
9 nement ce que peut faire refprît de' 
arparti. n 

Il regardoit les Réformés cbmtnQ 
pref q vie tous féditîeux(fc).: il neftîii 
ûioit pas Calvin ^ il difpit> de Gaffan-* 
dreque c'étoit un excellent homme' 
& en même tems très-habile ,& très- 
digne jpar-là' de la haine de Calvin* 
Il confeilloit à Jacqoes Laureitt de' 
lire , au lieujJes^Inftitutions de Cal- 
vin, Vincenr de Lerins. »» J'apprends^ 
» lui dit-il (c) ^. que vous êtes inoins 
•r{?dîtîcux que ne font pour lordi- 
«^nairé les^tnsde v6trc Ordre, c'eft* 

- (4)Epift. î93- p* 5>ij. 
(4) Epift. T34iP- 5^14. ;37« pi ^î^» ^ 
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• i^ire les Miniftres, & que vous 
«vous iaiffez (eulement encraînec 
M^par les aucre^ : c'cft pourquoi jfe 
** vous tlonnerâi un bon confeil ; ç'eft 
»de lire rEcrhure dans les fources,' 

• lesConfcflîonsdc Foi des ancien» 
Jt-Chrédens, au Kcu de Ia-Gonfe(fioa 
•» Belgique , les Cat^cbefes de<;yrtUe 
3»â ia place du <;atéchîfnTe d*ljrfin y 
•les Aftes des Conciles Généraux, & 
» non ceux du Synode de Dordreâv 
» Pour lors vous ii'auc^z pas dé peine 
»à appercivoir , que ce n'cit pa» 
» Grotius qui devient Papifte , maïs 

• que -c*eft Laurent qui caivinifeif 
Laurent écrivit contre lui ; tiiais 
Grotius (tf) s'en vengea -par le filencCrf 
Il n'approuvoit point ia Réparation des 
Proteftans ; il croyoic que ces nou- 
velles Eglifes , ces nouveaux Rites , 
n'avoient nullement conHribué à aug» 
mente r la piété. » Il eft jufte , dit-il 
>»(è) , de réformer les mceurs ; mais 
» n'auFoit-il pas mieux valucu'après 
«s'être réformé foi- même, toxi eût 

• prié Dieu pour la réformation des 

* autres ,^ que les Princes 6c les 

(4)Epift. 1^78. p. 7ir; 
^b) Epift.607. p. ^j8.- 

TvmelL R 



«> £vêqttçs qui (oubâitoienc la Kéfor<-^ 
» macion , cufTcnt câcbé^e la procii<» 
a»4:e( par IcsCoaciles.Géoiraux Cans 
tpmf^cV.mivéi» Il a^t »n MiaiAre 
a appelle d'.Or» qui Vicek fak'Ca* 
tjioliquc (a) j il n'en fut pas fort fâ-^ 
x^é)& il en parle ave^c "beaucoup cfe 
«cranquillicé dans une lettre à foafre* 
«• » Ce qucd'Or viem de faire ,dît- 
*>il,le (gavant Pithou l'avait fak 

* avant lui 4 Cafàubon avoit réf ola 
m de faire laiB^me chofe , s'il fur re£. 
Hîé plus long-^ems enl^rance : il Ka. 

• afluré à plusieurs perfonnes ,& en^ 
^^r'aurres à Débordes.. Je veaidcois« 
iPContinue-t.il, qu'on 4:efl3édiât' aux 
•> abus qui ie (ont ^ûitroduits dana 
¥ l'BgUle i & je ne xeflerài de le dite^ 
» mais eft'il jufte, & y a-t-il des i^eixK 
i^pises qu'on doive Je faire par le 
t> fchirme^ £)'eft à quqi il «faut d aa« 
»y tant plus penfer^ que Ton s'appec- 
itçojtâiiîenaent que ceux qui bntfait 
^de nouy<^aux partis , n'avoienc pas 
ipjefprh de Dieu^ qu'ils ont donnée 
«9<oursà de nouveaux abus , & quç 
4» cette licence de fe réparer a for^é 
ip des partis qui jamais ne fc réuni- 
es) Epiû. ^10. ji, 9^9, 



DE tjRÔtlîTS. 1^ 

Vivront.» Il parle encore ailleurs des 
^entiœêiis^è Ofe^âton (a) ; il prc^ 
#enlrf-qiie^cc Sjtivanc croypît qae Itfg 
^âckoliqu^ 4e France ^écolenc plérs 
■idàfirés qofc cetixtlcs autres pays , S: 
^n'As-approchoîent phis de la vérios 
^éles Miïriftrcs de Gharenton. 

• ,JI Vexpliijuok très -firéquemment 
& très-vivement contre "le' ''Schifme 
•lies Prcyreftans. *> Vfrêt & lés amres ^ 
"^li difr-H (fc) , n*ont pas dû faire de nott- 
« Velles Eglifes : ils en ont étâWi 
» avant ^e d'être excommuniés c 
^» quand on aurait été excoraniunié 
'*» înjuftennent jj on n*a pas pour cela 
-li te Itôît d'ériger Autel contre Au- 
^tel. » H rapporte à ce fujet plu^ 
^fieurs paffages des Pères (c) , par les- 
quels « prétend confondre les prc- 

-^iniers Réformateurs. Il s*approcnoit 
à la fin fi près des Catholiques , qw 
dans une lettre à fon freré il dit ces 

• propres paroles : »^ On ne peut nier 
^é> qu'il n'y ak ici plufieurs Pafteuit 

«'Catholiques^ qui enfeîgnent la vraie 
• piété fans aucun mélange de fu- 
*> pccftîtions 5 il ferok à rouh^i!Cjec 

(a)Epift. ^13. p.P40. 
(/»)Epift. ^74* p. 5^5^ 
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jm que ftotis fiffent la mime ctofe. ^ 
JDansles ouyrj^e^s qu'il fie dans Iç^ 
yderoiçrs tems y il parle ^de Calvin 
^vec la plus ^graiulc Ij^d^macioa (^t)u 
j» Je fjais y dlc-il , aviçc quelle injuP 
.» tice & quelle amertume ce Calvia 
» a traité Cad^ndre , Baudoin , CaX- 
^atcellipu^qui valoiqnjt|>e.aucojiip mieux 
.jt>que luî*^ : ;. 

Réf utam 1- A polqgéïiqùe de sRî vet., 
il parle avec le même zélé que fecoit 
un CqncjoverÇfte Caciiolique : jl 
prduve que les Calvû^^ûes font fcbiG- 
;niatiques -, ,qu*ils fan; Tans ;Mi(Iîon.; 
.quils.nlont pouroix m miracle, m 
^4in ordre particulier de Dicaj j quelc;s 
^ini^res fQnt d^is fcdidcux ^ qui ofi 
cherchent qua jettcr le tr^duble dai^s 
J'Etaj: ; que leur Religion eft nouvel- 
le ; qu ils n'ont point pour eux TAiif- 
jtiquité:: il avoit loue Beze dans (a 
jeuneflè par des Anageftes , où il Ta- 
. y pic céléWcotncneleplusiljiuâred^- 
fenfeur de la vérité ; ;i 4éfavoue cçs 
louanges j qu'il fouhaite être enfévc- 
iies dans un éternel oubli. 

En$n les Jéfujte$,qui ^voient éic 
l'objet de fon averfion avant au il les 

Çia) Aniina<L in {nùii^, Blvetî / p* 4^0, 
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€onnûc , devinrent Ces amis. On lu? 
en fit c/es reproches; il parle de cette- 
accri^îtion dkns une lettre qu*ilécrî-^ 
▼ft à (on ftere (a). » Je île fuis pas ^ 
» dit-il, le dcfenfeur banal des Jéfui-' 
» tes ; mais le Roi les regarde cbmme' 
^ de bons Citoyens & les emploie 
» dans plufîear^ occafions. » II en prit 
le parti piïbliquemeni dans quelques" 
ouvrages; il foutînt dans fes Ecrits 
contre Rivet (*), que fa Société avoir 
produit plùfieurs gens très- habiles & 
d'une vie irréprochable , & quil y 




grande è 

■• abus abolis, & l'Eglife rétablie dansr 
» fapremî'ere unité. Ce Roi leur con- 
» fie ce qu'il a de plus précieux. » Le* 
Père Petau entre les autres avoit C» 
confiance , comme nous 1 avons déjà 
rèn>arqué',A comme nous lé verront 
encore. 

XUÇ. La grande connoîïlànce qu*îf jf JJ^^' 
avoit de TAntiquîté , & Ta vénéra- iifa« de it 
«on fiogulîére qu*il^ a toujours cuer^^*"^^^^**^ 

(ii)Epîft. <z«;p. ^4^.^ 
(^) Animadv in anim. Rlveti, suf Art. ^. 
p. 658.^DifcuffioRivct. Apolog. p. 6^4». 

Rlljr 
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pour la pwmiciyc Eglifc » lui: 6t te^ 

farder,, même ih;^ (a jcune&è, Tan» 
olicion de rEpîfcopac & d'un Chef 
vifible dans tEglife comme qiiel^iiar 
cliofe de moiiftrueux. Il alla plus loînr 
dans la fuite jj; il fit voir (a) que Me*- 
Ëmâon lui-même demandoû qu'oiiL 
feiiïàt le Pape daiis l'Êglife 5 que Jâc- 

Ïues Roi d'Ângj^cecre. ^ ôc plîu(ieuf^ 
abîles Proteftaiis avaient recoiuMr 
Futilité de la Primauté de l'Ëvêqœ 
de RomCé II ajoute : » Si plufieurs^ 
9.Proteftans euuent fait la. mêine rér^ 
9' fléxîôn ,. nous a4;irions,uae Eglife^ 
m plus Ré(txrn^e. » 

Il croit quW^ cette' Monaschie-^ cer 
fone lès termes (b) , . eft utile- îkn^a 
f'Eglife pour y confervcc Tunité. En< 
fin. dans ui»w ouvrage contre Ri^efii' 
prouve (c) Ja. primauté du Pape paç 
uu paiïagp de tàiiu Cyp^iea-^ & ih 
ajoute : » Vous voyez que la Pti-^ 
a» mauté efl: établie par-là , &çe*apR^ 
a» dans totiee Société entraîna tou- 
» jours avec lui quelque Turildiékion». 
• t'Evcque de Rome, cnt-il (4), eft 

(») Comment, ad loca de Antichrifte** 
(^) Via ad Pacem , Art. 7. p. 1 7. 
(OAd Art.7. p. ^41. 
WP«^^42..& p..6^;«.DifcuffioApoloj^ 
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nie Vtïtux de l^^Artftocratie Chrér 
«.tienoe, amfiqt»el'a appelfé^qu^ 
»9iietems avant nous- {'Ev€<^ue dé 
«-Foflombtone^ Cette Primauié-là èft 
» fous Jefus-Chrift, &: peut être ete»- 
3»cée fans tyraonie ,.& fam détiut. 
» re les Droits cpie les Evèques, oiac 
» fiic les- Eglifes qui lew fo»^ «"*" 
„ fiées. » Il penfoiifevorablement fur 
l'autorité E^iftopale , œcme avant 
&m Ambafladei il cioyoit (*) qu'et. 
leeft aéceflairepourconfeïverl'uini 
lé dans l'Eglife^» C'cft une queûioo 
» de- nom (b), difoit.it à f©n. frète- 
» plafieucs années après,, de deimaa- 
nètt& l'Epifcopat eft de Ehroit Di- 
:» vin : il fttffit que Jefos-Cbrift en «r 
» donné l'exemple dans le Collège 
^des Apôtres- ;; que les Apottes 
.l'aTcnt fuivi , & que cet étabhfle- 
*mem: air été approuvé par le con- 
wfentement univetfel de lEglne, it 
* 0116» excepte quelques Novateurs 
» de notre fiëcle.» ,_' 

Il a traité cette queftion dans- le »► 
Chapitre du "Etaité du Foa»oit d» 

(4)Epift. 318. pi Ii4i 

Ci) Epift. Jî4. p. ? H. Voyw Epift. Ti9^ 
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&>avèrain far les chofés facréês (tf)^ 
il y prétend qu'il y a da Fanatifme à. 
avancer , que les Evêques n'4)nt rtea 
aa^deffus des Gm pies Prêtres. >» L'B- 
■n pifcopac , dit il {b) , c'cft-à^dire kt 

• Prééminence d'im Palleûr , n'eft 
» point contraire au Droit Divin^î 

- » ce feroit àcelui qui penferoir autre- 
ament, c'eft-à-dire à celui qui ofe-- 

• toit accufer de folie & d^hnpiété 
M toute l'anciemie Egiife, 9k prouver 
» fon opinion. Que TEpiicopit (c) ait 
«été reçu par toute T^lîfe , cela pa- 
»roît par les Conciles univerfcl*, 
4» qui ont une très-grande aucoricé 
» chez tous les gens pieux y témoins 
» les Conciles TMatîoonaux & Provin- 
» ciaux , où- Fou trouve- des pceuves 
» certaines de la Préféance Epifco- 
a» pale ^ témoins tous les Pères fans 
» exception. L'Epi fcopat (ify a com^- 
» mencc aux Apôtres : pour en être 
» perfuadé , îi n y a qu'à recourir 
» aux Catalogues des Evêques dans 
«•Irenée , Eufebe , Socrate , Théo- 
a» doter & les>aucres, qui les font tous 
m commencer aux Apôtres. Ce feroîc 
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a»^ctrc bien opiniâtre ou f ctr- refpec- 
9 luetix , que de ne pas s'en rappçrter 
»4 des Auteurs d'un Ci grand poids 
«» qui' s'accordent tous danSv un fait 
» Hiftortqoe. L'Hiftoîre. de tous les 
» ficelés (a) annonce les avantages 
» que rfiglifc a tirés de TEpifcopar. » 
Cependant {^) il n'ofoit pas encore 
dire que TEpifcopat étoit d-Eta^ 
bliflement Divin : il (e comentoit 
«l'afliûrer qu*il étoit d'Inftiiution Apos- 
tolique ; & c'en étoit trop Douf ne 
pas déplaice à un Parti chtir lequel û 
y avoir de s gens, qui porxoient lafu- 
leur &. rignorânce)utqu!à ofe^.avanr 
ecr que l'Epifçopat étoit une iuveur 
lion de Satan : expreflion qui a voit 
fcandalifé Grotius dans ia« }eui)e(Iie 
même , comtne il paroît pat une 
lettre qu'il écrivît Tan 1 6 1 4. à Da*- 
niel Heinfius (c). Dans la fuite il dçr 
Tint encore plushardf ,^& il ne. crai- 
gnit pas de (butenir à* la face dé la 
Prétendue Réforme (d) , que FEpit- 
copat avoit été établi pat.- JefuSr 
Chrift, & qu'il étoit à fouhaiter qu oxa 

(4) M. IX; r (^)n:x. 

(c) Recueil 'de Burman ,T. i« Epifl, sit« 
çd) Via ad Pace© ,,. Art. XIV..p%.^iu< 
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le rétablit par - tout oâ il avcMt été 
aboli. - 

Ce fot en conf^quence âc ce re^ 
peu pour leCollégeEpîfcopal& pom? 
ion Chef ,- qu il s'expofa à l'indigna* 
tJon de tout le parti Procédant, & àv 
ramerrume du ftyle des Miniftres , en 
Ibutenam que Heli n'écoic plus abfur-*- 
de qtre ce qji'ils avoienr écrit contre 
te prétendu AntechriffRomaîn. 

Une des principales rai fons qui V^ 
▼oient détermine àécrîrefur cefii* 
Jet , étoît non-ftulement parce qu^iF 
"écoît perfuarfé de la vérité de fes tco' 
tîmens , comme iti'écrit ^ fi>» frère 
(il), maïs parce qu'il croyoît devcrft 
éloigner tous les obftàcles qui s*op* 
j^ofoîcnt à-la réunion ,».I>ont je «- 
wfèfpére moins que jamais:^ dKbît-rl 
» le trois Décembre i^j9. S^rf ne 
» nous eft* pas permis de jooîr d'tinfî 
» grand bien-, ajoûte-t-tf, il-eft cte 
» notre devoir de jetter de l'eau fut 
» le feu, 8c non pas de rhuite, fie 
» de planter des arbres qui porte- 
•atroiit peut-être des fruits dans Ta»- 
» tre fiécle. »- Il fc fçavôit fi bon gré- 
.d'àyoir Eompu la glace fur cette ma^ 

'^ Egift. 474. p. «««. 
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feiece y qu'il écrie ep coiAitncc à 
Ion Ârere Ça).,, cffiii eift perfiiadé 
que ceft Dieu qui lui â infpicé cetre^ 

fenrée ;, qu'il lui en rend de très- 
umbles grâces ^ qu'il fe croie par- 
conféquenc obligé d'y travailler de- 
Ton mieux, non- feulement pouriou* 
tenir la. vérité ^ enaisaufS parce que^ 
riénn'eftpiuf capafcJe de calmer Itst 
efprits, & de'préparçt la voie à'ia réu- 
nion. » J'efpére , mandoit-il à Yof— 
siius Çb}^ crouver du moins dans- 
» Tavenir des Ledeurs équitables* f. 
9f quiremec^pieront Dieu- (fes lûn^iè*. 
■l res qu'il lui a<:plû me coitini^^iqacf* 
3f pour riacdiigancede fAufyiuts paT-t 
^ fages obfcurs de r£crîture*Saîiite»> 
a>|edois tout ce que >'aiécrîrdeboik 
a^îar l*AntecBrîft (c), hoA à mes re- 
«cherchefr^diroiulàfoA frerc , niaji^ 
a» à mes prières^ & à la bonté dec 
»Dîeu qui a. bien voulu m'édairer^ 
» quoique je ne ît tnéritâflb point; m 
Il fc flattoît que les ouvrages- qu'ik 
^voit faits (ur ce fujet , avoient dé- 
irc^pé plugéurs Froteftans (ji\, Ssl 

(a) Epift. 4.90, p. 8jpf • 
ti»)Epjû. i44t»P» ^?3* 
. (c) Epift. 4P 9. p. 8p8. 
(<0 Epift. 5pi. p. 99j»*. 
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que Rivet , ion grand advèr&îriey 

étoît regârdéimême par fes Collègues, 
comfue un Théologien d'un petit ju- 
gement &: d'une étudicibn médiocre^ 
X X. XX. If- a voit d'a^bord été très- pré-- 
«en7 fw*" ^^"^ contre le fentiment db TEglife- 
rbiçhanûicRomain^rfur la préfence réeMe; on- 
peut en juger par là»rettre qu*H écri- 
vît le fept Juin lôii. à* Epifcopius* 
(a^i » Je ctoîs , lui dh-il , que vous* 
n fercr fort bien' de - réfuter ceux , 
»qui avec Gaflàndre ctoient que Ton* 
» peut défapprouvcr les erreurs de 
j» TEglife Romaine , & que Von neff* 
»pas oMigé de fe féparêr dfe fa Corn- 
» munion. Deux points fur-tout mef 
w paroifTent devbîr être difcutés ; lé 
•^premier, Guneaftionfqtii eft per- 
H mîfe en elle-rtîême , comme Tado- 
m ration^ pendant le tems^ de là Cène, , 
w^cefFe de Vêxve à caufé de Terreor dcsr 
«Minilbres de PEglffc, qur veulent 

• q^oe cette adoration fetapporte 'aux* 

• fignes vifiblés.w 

Dans la fuite dey tems il s'éloî- 
goa.du rpoinsde la façon de^parler 
desMiniftres; il avoua (ft) que dans 

(4)Epift. i8i; pv éy. 

(b) ViaadPacem» Art. X. p«, 6i^«.fiL. 
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Je Pain Euchariftique il £? i'aifoic uu 
diiangem^hc , que les anciené Latins 

"^voient -nommé transfiguration , Se 
que les modernes appelloienr tran- 

lubftaneîâtion : lorfgue Jefus-Chrift 

"étant préfcnt Saciamentalemenc .^ 
nous favorîfe de. fa fu.bftan.ce , com- 

.me parle le Concile de Jrente, les 
apparences du pain & du vin reftent^, 
& à lepr place fucoéde le ,Ck)rps& 

ieSang de Jefus-Qirifl;. 

Il eft confiant qu'il njapprouToîc 

i)as lefentîment des CaJviniftes fur 
'Eucharfftie : il leiir reproche (<0 
leurs contradiâîons, a X« Difciplçs 
» 4e Calvin, dit- il , partent tr.cs-dif- 
'jftféremmentfur ce fujet, dans leur.s 
'»' Confefïïo^s & dans leurs difputejs. 
,» VoU3 leur eAtendrez dire dans leurs 
» Confeffion;5 qiie l'on prend I.c 
•» Corps de Jefus-Chrifl & fon Sang 
10 réellement , fubftantiellement & 
» efTentî^llenient ; dans leurs di^utçs 
« ils foutienneitt que Ton ne reçoit 
;» JefusnChrîfl que fpirîtu^Ilemçnt par 
;» la Foi. Les Anciens vont plus loin], 
9 puifqu ils admettent .une.încorpora- 
«tîon réelle de Jefus-Çhrîfl avec 
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^nous , & la vérité du Corps naturel 
^ de Jcfas-Clirîït, comme parle faint 
a» Hilairç. » 

Crotius écoit donc perfuadé , que 
4e terme de traiifubftancîation adop- 
fté par le Concile de Trente pou- 
voit recevoir -une Bonne explication 

• (a) ; mais il n'eft pas bien cJécidé 
•qu'en, admettant les expreflîons dont 
-fc fert ITEglife Catholique, il penSt 
-cependant cOnune elle. Après avoir 

. approuvé le terme de tranfubftantiar 
^îon , il ajoute : (i^) » Et parce que ce 
«>qtti eft (pirttuel chez les Hébreux 

* eft appelle réel , les termes de rcel- 
'm Icmcnt , de fdbftantiellement , d'et 
'» fentiellement , font employés dans 
•»1e$ Confeffions des Proteftans Se 

» par leurs Doéleurs. »> Ce qu'il 
ajoute démontre qu'il cherchoit plu- 

*tôt/à réunit les divers fentîmeiis païf 
des expreflîons équivoques , que par 
uti (ymbrtie exaÛ: , qui ne fut Hifcep- 

;îîble que 4*une feulé créance. » Il ne 
» faut pas condamner , dit-il, ceux 

'» qui affôrent que TEuchariftie n'eft 

'•quele figne du Corps de Jefus- 

(4) Aniinad. in animad. ArU X«f • ^4»; 
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j»Çhrift » puifque faim Auguftin parb 
» ain/î avec j)lu(ieurs aucres Petes^ 
y9» Se que Ton défiBk le Sacrement le 
«> /îgne viiible de la grâce mviâble.jBi. 
jîavaic imagine une espèce de For- 
mule > qui devoir réunir les Cacho*. 
:iiques & les Proceftans ; la voici. 
» Nous croyons que dans Tufâge de 
» la Cène Ton reçoit vraiment , réel* 
fM;lemenc ^ rubftantiellement , ceft-àr 
>' dire dans fa propre ikbftance , le , 
j» vraijCorps & le vrai Sangdeje/us- 
«Chrift , d'une façon fpiriiuelle te 
» ineffable. »> Grocius auûre que ce 
f ormulaice avoir été approuvé par 
des Dol^eurs Cacholiqqes^ & Mt. 
de$ Proteftans. Cela n'eflpas lur- 
TMrenanc des Catholiques , puifque 
les expreflions dont il fe fert , pri« 
fes dans leur fens naturel , renier*, 
rtâ^ent la Doftrine de TEglife Catho« 
lique. Il l'eft davantage des Pro- 
teftans^ mais il faut remarquer que 
Calvin lui-même avoic dit Ç/gt)^ que 
fous les fignes^Euchariftiques nousre* 
»cevons vraiment le Corfits & le Sang 
de Jefus-Chrift ; que la Cfaairde J. C 
eft di&ribuée dans ce .Sacremciic | 

(<0 Variatioffs , L. IX, N. j r % 
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qu'elle nous pénétre ; que nous fom- 
mes parriclpans , non-feulemenc de 
l*£ft>rit de Je(us-Ghrifl:,mais encore 
de la Cfcàir ; que nous en avons la 

fïropre fubftance , Ôc que nous en 
bmmesTaks parttcipans j que J. C. 
s'unic à nous tout entier , & pour 
delà quH s'y unît de Corps & d'Ef- 
prit ; qui! ne faut point douter que 
nous ne recevions (on propre Corps, 
& que s'il y a quelqu'un dans le 
monde qui reconnoille fincérement 
cette vérité , c'^ft lui. 

Ces expreflîons deCalvin étoîeiit 
réellement favorables au fentimenc 
des Catholiques : il (e croyoit obHgé 
d'employer ces termes , parce qu'ils 
étoient autorîfés depuis fi longtems, 
qu'il cf dgnoit de paroître vouloir 
faire un changement dans l'ancienne 
Dodrine ; mais le fens qu'il leur 
donnoit en ôtoît toute la force. Les 
Proteftans que Grotius cc^fulta, 
Conformément au fentiment de leur 
Maître , croyoîent que Pon pouvok 
Concilier le terme de préfençe fubC- 
tantfelle- avec leur Confeffion de 
Foi, qui niam la préfençe réelle, 
rnfcîgne que Jefus-Chriftne nouseft 

vni 



uni qu'en figure dans le Sacrement > 
&c en cfprîc par la FoL 

Quoique G rotins crût que l' on re- 
cevoir fubftantiellement J. C. dany 
Tufage de la Cène , il niy a pas de' 
preuve qu!il admît la préfcnce réelle 
dans le ièns du Concile de Trente: 
car outre qite dans fa Formule il ne 
parle prefque pas- plus fortement que 
Calvin ^ il patoît qu'il- ne condam- 
noit pas ceux qui n'admettoiehc que 
le figne dli Corps de Jefus-Ghrift ; 
tolérance qui ne fera jamais approii^ 
^vée par un Catholique^ 

XXL II a juftifU ladccifion du^ ^^['^,^^ 
Concile de Trente fur te nombre des^ ^tns'flrîet^ 
Sacremens daiis fcs ouvrages contresactcia<»w 
Rivet, » Le mot de Sacrement, quoi- 
»que pris quelquefois dkns une fi- 
» gnification plus générale , peut, diD- / 
» il ( a) , cependant être entendu 
«dans une fignificarion plus étroite 
»de ces (cpt fîgnes extétieucs-, donc t 
» la dcftination n'eft>qire pour le bien* 
«de notre atne , & dont il eft fait' 
9x\inc n^ntion plus diftinguée dans^ 
a^tEcriture y du.Bâptêaie y. dans* 
^ Saint Mattliieu , XXVIII. 19. de:; 
mh Con&rmation^ Aâes Vllh 17*. 

(^) Rivet. Apol. Difcuifio , p. ^9^ 
TamM &- 
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■•de la Pénitence , Matthieu XVI. 19 v. 
» de rEuchariflJe, Matthieu XXVI. 
. ». i6. de l'Ordination , L Thîmochée y. 
j» IV.. 4. iz. de l'Extrême- Onâiion ,, 
» Marc VI. I } . Jacque V. 1 4. dû Ma-^ 
» riage , Ephéfiens V. 3 1.^^ 
XXII. XXIL Dans l'examen des autres^ 
4/'^;!;;;;,"/, articles qui divifcnt les Catholique». 
Cit divers au. d'avec Ics Protcftans , Grotiuscan- 
."mro^t^ «""^ ^^ fe rapprocher de l'Eglîfc^ 
entre les ca- Romaine. Dès Tan 16 ^S^ il conve« 
î^s°^ p"o"ef.^ noit dans une lettre à Jean Corvin (a): 
uns. que des gens pieux & habiles, & 

bien intentionnés pour les ProteC* 
tans , avouoienc ou'ils s'étoîent trora- - 
p<^s dans la^ décihon dès^ principales 
controverfesqui étoîent agitées entffc 
l'Eglife Romaine & les Proteftàns.. 

Il ne fe fcandalifoit plus des ima*- 
ces dans les Egliles Se des pf îeres poui*- 
Bs morts dès Tan i ^40. Il écrivoit- 
cette année à Ton frère : (t) »Les Lu- 
M thérien^ ont chez eux des^ images, 
»&il yen a dans pluiieurs enefroir^ 
a en ÂngIêteFre. Mbntaigu Se plu-* 
9 fieurs autres ont prouvé que ce n*é«*' 
«toit point une. idblâtrie a àvoic rr*^ 

(à)tpHté <sr6é.pé.^4., 
^): Egiftu 4I5- P> 8^^- ' 
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ircoutS aux prières des Apôtres & 
» des Martyrs. 

Il s'expliqua dans la» fuite bîea 
p'us fortement en faveur de l'Eglife* 
Romaine. Il énwt oerfuadé {a) que 
*2s Ghérubins dé Moïfe ètoient une 
«émonftration que les images n'é- 
toient pas dépendues. , « L'hon- 
«neur que Ton doit aux^^ Martyrs ^ 
»*dit-îidans (on* Moyen pour la pafx; 
»(6) , eft bien au-deflTus de celui que 
«Ton eft oblige d^avoir pour les^ 
» Saints qui font en vîe , parce que 
»rApocaIyp£e nous enieigne gue 
• les Martyrs régnent avec Jeius- 
*• Chrîft^c'eft pourquoi il n'y a aucune 
»mal à témoigner puBlîquenaerit 
•^refBme que Ton a pour eux , nr 
» à célébrer leur mémoîxe^certaîns. 
•Joirrs choîfis , & dans le lieu où ^ls^ 
» ont fouflFert le nïartyrd tes Pto- 
• teftans rcconnoîffenc qu'ils prieur 
a^'pour TEglifej ils ont donc tort de* 
a»»regardèr comme des iSblâttes- ceur 
» oui , fuîvant le fèntiment de plu— 
»neurs Anciens, croyeot que làr 
A^comioifrâncedé nos befoins & nosv 

(a) Epîff, ^ii*..p,>4j« ' 
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a» prières peuvent parvenir àla-con»^ 
n noîflance des Martyrs par la rêvé- 
ii]atiot> de Dieu /OU par le miniT- 
» tere des Anges. Ceux , dit il ailr- 
» leurs (a) qui regardent comme une 
« idolâtrie la coutume de s'adrefTer 
asaux Martyrs pour qu'ils prient 
«pour nous.,, accufept d'un c(in^ 
n horrible faint Chrifoftome & les 
ai autres faiiits Docteurs de TEglifè 
» Grecque & Latine. Pour moi , jç 
mn'ai pas cette hardiefle ; je ne vou- 
» droîs pas non plus blâmer ceux qui 
» s'abftiennent de prier les Saints.: 
ai j'ai dit auffi que les vraies Reliques 
ai des vrais Martyrs méritoient d'être 
w refpedlécs. » 

Enfin dans £bn vœu pour la paix 
(i) il prouvée par une longue fuite de 
paflages dés Pères, que 1 invocation 
des Saints étoit en ufage dans Tan- 
cîenne Eglife, &. qu!ainfi.on napas 
salfbn dje la traiter d'idolâtrie \ qju'ii 
n y a aucune loi«dans. L'Evangile con- 
tre Tufagg des images dans les Eelî- 
fes-; qu'on ne peut pas dire quelles 
ipfent défendues par la loi naturelle ; 
<|Ufî da tems de S, Ambroife & de 

(a) Amma(l..ûr anî-Tk ^45*. 
«ad», aul au XJX». g. J (^ P.. TOj.f 
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S^^Auguftin les Reliques (tes Mar^ 
tyrs çf^coîcni honorées dans TEglifè. 

Il défend (^ dans plufieurs en* 
droits Ja- prière pour le morts, qui 
croit ufitée danS' routes- les Egliics 
d'Orient , auiErbîen que dans celles 
d'Occident; il prouve que; l'ancienne. 
Eglife â prié pour les mory, & qu« 
S. Auguftin (i) a regardé comme hé- 
tétiques ceux qqi contredifeient c&t 
ufage. Il IbutienjÉ (c) qu'il n'y a poinfc 
d ancienne h'turgie oà il n'y, ait des 
prières pour les mor-ts,& que Tertuk 
Uen rappoF^e qu elles étoient en ufa- 
ge dans routes les EgKres- de Ton 
tems.Il prétend (d) que les Hébreux 
ant coniKi un Purgatoire, 9c il l'ad- 
met. Un des articles qui avoir fait le 
plus de bruit au commencement du 
grand fchifme du XVI. fiéole , étoic 
celui de la Juftification : Grotius dé- 
clare (e).que plus il examine^ TEcrt* 
ture , plus il s^ipperceyoît qu'elle s'ae^ 
Gordoit avec la tradition furie dogme 

(a) Vîaadpacem, p. ^i6.. 

(^) Votum pro pace-, p^pié* 

(r) Ahimad. in animad. p. 64-6. 

(et) Viaadpacemp,» 6%6. AniiQ.inaiiîoK^ 
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éc là Juftifi'catîbn , fur lequel Tes Ptcï*- 
teftans trlomphoîenc fans raîfoii. It 
étoît perfuadé qp'îls n'aVoiKsiic pas la^ 
même idée de cette Eglife Catholique- 
dont il eftparlé dans le Symbole^ <iue 
celle que les Ancietis avoîent eue, It 
vouloit (a) que Pôn fe fournît aux dé' 
cifions des Conciles généraux ,, & ît 
prérendoîc qu'un hT>mme pieux & pa- 
cifique ne devoit pas les contredire* 
lorfque leurs décrets itoîent reçus par. 
ptefque toutes les Eglifi^j furtout par 
celles qui avoîent été fondées par les 
Apôtres. Ceft fans doute le Concile- 
de. Trente qu'il vouloit défigner.. 

Il fuppofoi^ que l'Eglife ne poùvofr 
pas fe tromper, lorfqu'il écrivoit (fc)s 
» Les Evêqucs de Rome peuvent être 
» dans Terreur ; mais ilà ne peuvent* 
»pas y^reffcrlong-tems, s'ils font 
«attachés à FEglife univerfelle. f • 
Il étoii perfitadé que Ton necouroît* 
aucun danger (c).cn embraffant 
une doûtine enfeignée par TEglife. 
Grecque &. par TEglife Latine r 
*>Càr,d{t-ilj lêsjpoinxs fur lerqueli 
*»ces deux EgUfes conviennent „ 

.: (4) Votum propacfe , p. 71 j^ 
(byKp{ù..6t^. p. ^Oé 
(î5)E£ift. 66^2^5^ 
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3»^ont été décidés ou par les Apôtres ^ 
j> ou par les Conciles univerfels. «^ IL 
prétend que les expreffions , quoique 
nouvelles^, doivent être reçues en* 
Théologie (^) lorfqu'elles font ap- 
puyées AiF^rautoritédes Conciles gé- 
néraux^ ;c'étoit contredire les Pto- 
teftans , qui foutenoient que le terme 
de tranfubftamiatîon' dè^oii même 
être rejette; à-caufe de fi> nouveauté- 
1\ décidé que ceux qui s'éloignent de 
ce qui acte pratiqué par toute TE- 
glife & confirmé par tes Conciles» 
(b) font dHine trfe-infotfcnte folie (c) y, 
comme dît S. Auguftin. Il reconnoiC- 
Ébit Tutilîté de la:tradftièn»,S'îl avoir 
vccu du temS' dès Apôtres. , il au- 
toîc cxû\ dit-il Ci) , ce qu'ils auroienr 
dit comme ce qu'ils atttoient écrit. Il^ 
étoit perfuadé (e): que la Bonté de- 
Bieu n'avoirpas permis que la doc^ 
rrîne dt TEglife univerfellé fût cor- 
rompue , quoique tes mœurs des Pâf*. 
tcurs de l*Eglifé f uflènt répréhetifibles- 
ti décKre qull penfe fur Tàutorhér 

(tf ) Via adpacem,ar. I. p* (>if. 

(A) Are; VIL p^tfi?- 

\:c) Infilemijjima iufanta^ 

[ i ) Via'ad pacem , p, 52.1» Anîm. întAir 
snad; p. é47- Vôtutit jro paçe , p. 7x4*., 

^cj Aiiin»d.iii aitinirB».fc4>; 
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des Percs (a) de même que TillurtreL 
Pcre Petau dans les Prolégomènes 
qu! font à la tête de fes livres trcs^ 
utiles desdogmes^' Théologiques. 

Les Ouv^î^es desPetes Apoftolî* 
ques faifoient après l'Eccicure les plus, 
délicieufes médicacions. Lorfqu'ir 
apprit qoie TEpître de. S. Clément. 
donc on avoit été long-tems privé ,. 
▼enolc d'être donnée au public {b)^n 
Angleterre pir Junius , qui Tavoin 
tirée d'un M anufcrîc apporté d'Egypte. 
Sc écrit vers le tems du Concile de, 
Nicée , il en témoigna fa joie à Def- 
CDrdes.( c.) par une lerrre écrite de - 
Hambourg le. i Juin- i^y^, » Vous* 
mme faites un {ingulier> plaiiir , en^ 
»m'apptenaac la- nouvelle; de. la dé- 
as cfouverte de la-Lettre de S* Clément. 
» de Rome, lui dif©it-il;Jl £autn&. 
» rien négliger pour trouver ces frag- 
» mens qui tiennent beaucoup de$« 
«Ecrits ÀpoiloUques , & il nefaùt^ 
vpas les rejettertoat d'un coap , pàr-^ 
»- ce qu*Tls auront été interpolés : ih 
n faut faire ce que 1 on pratique dans 
» les métaux j /eparer ce qui eil ioi-^- 

(<«.) Votum pro pace , p. $2^. 

(h) Tiiiem.T.ii.p.158- 

tc)Epift^ii8.]j» uj, 
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» j>ut d'avec le métal même. Plût-à- 
«Dieu tjae le Père Sirmond , ou 
» que quelqu'un de fa Compagnîexjui , 
«iiri reffenibleroit^ voulût nous don- 
» net TEpître de Barnabe ^ dont il y 
M a quelques citations dans Clément 
» d'Alexandrie. Je me fouviens d'a- 
» voir oui dire au Père Sirmond lui- 
».même qu« cette Lettre ctoic chex 
» les Jélùites. » 

La Lettre de St. Clément nç fut 
envoyée à Grotius qu'après ion dé- 
part de Hambourg & fon arrivée à 
Francfort (a); il l'examina fans délai, 
& il écrivit ce Qu'il enpenfoît le 17 
Juillet au célèbre Jérôme Bignoa 
Avocat Général : aptes l'avoir lue 
& relue plufieurs fois , il refta con- 
vaincu que c'étoitia même que Pho- 
tîus avoir vue & queiS. Jérôpae, que 
Clément d'Alexandrie, & avant eux 
Saint I renée a volent eue, & qu'elle 
avoir été écrite fur la Un de PEmpire 
de Néron , ou quelques années avant 
l*Empire de VefpaUen ; qu'elle étoic 
très-autentique , fans avoir {ouf&rt 
la moindre interpolation. Quant à 
Ja féconde liettre attribuée à SmM 

Tome IL X 
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Clément, il ne lacroyoît pas de ce 
pape i mais en même tems il ne 
doiitoic pas que de ne fût un Ouvra- 

fe du premier fîécle. Ce fentîment 
e Grocius s'accorde aVec ce que pen<^; 
fent les plus fçavans Critiques , mit 
me parmi les Catholiques (a). 

Il eut communication de rEpître 
de S. Barnabe (b) qu'il avoit dcfirc 
avec pâflîon de voir ; mais il n*eut 
pas la fatisfadion de la voir impri-^ 
fhée. Ufferius avoit entrepris de la 
donner Tan i6^i» 1 édition n'étoic 
pas encore achevée , qu'un incendie 
confuma à OxFort tout ce qui en 
avoit été imprimé (c). Deux ans après 
l'édition du Père Menard parut; 
mais ce fut Tannée même de la more 
de Grotius..Pour en revenir à fes 
fentimens fur les dogmes conteftés | 
entre les Catholiques & les Prétendus i 
Réformés , il parle avec le plus grand 
mépris contre rihamîflîbîlîté (i) de la 
grâce. Son Livre de la Foi 8c desoeu:: 

(m) Tillem. T. IL N. XIIL p. f^r. 

WEpift. 391. p. 86^, 

{c ) Fahric. B^^ Grxca , L. IV. cap. 
p. 174» tom. IIL 

dd) Commen« ad loca de Antiçbxifldi; 
Aniû^î s» ^nixn, p, ^49. 
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Très cft écrit contre cette erreur. Il ^ 
foutfent que c'eflr le plus pernicieux 
/yftème que Pon puifle introduire ; 
qui! ne fe trouve dans aucun des 
Ancîens,& que mchie dans TAntiquî- 
té on ne Veut pas toléré. 

Il a prouvé que le jeûne étoit très- 
ancien dans TEgHfe , ainfi que Ion 
çouvôft s'en convaincre par la leftu- 
re de S. Irenée ; (a) que le Carême eft 
une pratique qui a été en ufage dans 
toute l'andenne Eglife ; que Tufage 
du figne de la Croix eft quelque chofe 
de refpeâaçle -, que c'cft une coutu- 
me ancienne pratiquée dans les pre- 
niiers tenis , dont il eft fait mention 
dans Tettullien & dans plufieurs au- 
tres après lui ; que la virginité (fr) eft 
un état plus partait que celui du ma^ 
riage , comme les Pères Tout enfei- 

Î;ne ; que TEglife Romaine confervoit 
ancienne coutume de l'Eglife d'Oc- 
cident dans fa difcipline fur le célibat 
des Prêtres ; que Jefus-Chrift lui-mê- 
me avbit enleigné (r) que ceux qui 

( £) Commen. ad loca de Andchrîfto. Via 
a^ pacem^p. tfiy. 

( 6 ) Votum pro pace , p. 750. 

(<r) Matthieu XIX. u. PaqlJ. Corint. 

yii. -, 

Tij 
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-Vflvoîcntdansie célibat, ctoîctitplai 
propres ^ux fonékions Ecclcfiafti- 
<juefi î que l'Eglife d'Afrique avoît 
|)enfc de mcmc fur ce .j>oinr que 
rEglife Roniaine j que .d'ail leurs l'E- 
glife Romaine ne refufoit pas de 
communier av£C les Eglifes où le ma- 
riage des Prêtres éroic permis. De 
tous les établiflemens Religieux , la 
Congrégation des Pecesde i Oratoire 
de rinftitutdes Jéfiiîtes étoient ceux 
qu'il approuvoit davantage, parce 

Sue les premiers fe retiroient quand 
s vojuloient , & les autxes pouvoieoj: 
fortir des Jéfuites avec la permiffioa 
de leurs Supéjrîeurs. 

Enfin il parle du Concile de Trente 
avec beaucoup de refpeâ:. (a) >* Ce- 
m luî,dit-il , qui en lira les Aiîkes avec 
^^ un cfptit difpofc à la paix , trouvera 
ji que tout y «ft expliqué fagement , 
m & conformément à ce qu*enfei- 
^ gnent l'Ecriture & les anciens Pe- 
» tes., comme on peut le voir par les 
••paATages qui iont. cités ^ la margp 
«du Concile. 

Ceux à qui ces fentîmens pacifiques 
déplaifoient , lui objeâereat qu'il 

' (â)Votnmpr<>paCejp.^U» 
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îil*avoît pas toujours penfc de mêm^ 
Jacque Laurent (a) fit un Livre à ce 
iukt^ dont Grotîus parle dans une 
fcttreàfonfrere. «Jacque Laurent, 
»dît-il , m'objeûe ee que ['ai écri 
n autrefois , comme étant en concrai- 
3»diâ:îonavec mes dernîer^ouvrages r 
» cependaiït fi^ on les examinoit fuis-. 
» vant les vraies règles de la critique ,. 
» on n'y troaveroît p^fô cette contra* 
» didîon. Au furplus fren- avançant 
»en âge , les converfation^ des gen» 
»» habiles & un examen plus exad 
» m'ont fait changer' de ientiment ^ 
» je n^ dofs pas pour cela paflèr poui 
9» inconftant , non plus que S. Auw 
•guftîn qui s'cft rétradé ep plufieurs 
I» chofese'f^ll traite encore cette même 
«ueftion dàiis fon Vœu pour la paix 
(fc).« Sf,dïç.îl , dan»^ ma jeuneffe,< 
» avant moiiîs de coAnoiffànçe que 
» i4n aï, j'ai paflc les bornes, foîl ' 
f»par les préjugés de ma naiflance ^ 
^ foît pour m- être attaché: à des Au-» 
wteurs célèbres &nô examen>.ne me 
^fera-ttril fa« pernv^ préfçntemenr 
li que je fuis vieux, de prendre dcs^ 

• Ôi)Epift. H7ip•^5^• 
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A fcntimens plus ràifonnables a^xi^ 
9» un long examen , & après avoir 
a^ renonce à tout efprit de parti. »> 

Il neft pas farprenanc qu'après 
s*être ainfi déclaré, les Miniftres zé* 
lés ayent cherché à le rendre odîeuXv 
On ne un Livre contre lui fous le 
titre de Grotius Papijia {a). Il eft cer- 
tain qu'il donnoic la préférence à la 
Religion Catholique fur toutes les 
autres ; on rapporte même (b) qu'il 
avoir promis à M. Bignon avant que 
de for tir de Paris , qu*U & feroit 
ouvertement Catholique. On pré- 
tend que M, Arnaud adârôit, qu'il 
fçavoit par un homme d'honneur qui 
f avort apçrîs de M. Bîgnon , que 
Grotius lui avoir déclare en partant 
pour la So^de^ qu'auflî-tôt qu'il ett 
ieroit de recour il feroit profefiîon de 
ia Reli^bff Caiholg^tie. Les Jéfuite^ 
ont dc^nnéau public unOvre Plamanci 
fous le titre dcTefiarmnt de Grmm(c)j. 
dans lequel ils ont avancé qu'il étoit 
prêt defe faire Catholique : l'Àoteur 
des VinâkUt Grmanût a prétendu 

{a) Fpift. <fiy. p. 544. 
(b) Senf^ àes Théolof. de Hollande^ p^ 
3P j. Menaçiana ; loin. II. p. i^S, 
(0 Vind,Grot. p. /o^# 
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réfuter ce récit par quelques paflâr 
ges des premiers Ouvrages de Gfotiusj 
mais c'eftaffûrémeiït mal raifonner , 
parce que ce n eft que dans les der- 
niers tems de fa vie qu'il donna la 
préférence à la Religion Romaine, 
Un Proteftant (a) qui ne pouvoît 
difconvenir de ta préférence quç 
Grotîus donnoit à la Religion Cathpr 
lique, n*a pas craint d*avancer, que 
c'etoic peut-être dans le defflein de 
devenir Cardinal : c'eft Ofiander , qui 
a débité cette miférable conjecture j 
maïs outre que Grotius avoir une 
femme à laquelle il étoit fort attaché , 
c'étoit un nomme incapable d*em- 
brafler un fentiment par le motif 
d'aucun intérêt. 

Ce qui eft très-conftant , eft qiic 
Grptîus étoit fort lié avec le P. ré- 
tau , qui entretencîît cette amîtî^ 
dans Fefpérance de Taméner à l,a 
profeffion ouverte de la foi Catholi- 

?ue , ainfi que ce fçavant Jéfuite 
avoue lui-même dans une de fes 
Lettre^. Ceft ce qui a fait dire à M* 
Valois dans fon éloge du P. Petavi 
(fc)„Que na-t-|I pas fait pourame- 

<4) Vind. p. II». 
(^)Vtnd. Grot.p. jo;. 

Tiii) 
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9,neràîa Religion Catholîque rîTl 

„ tuftre Grocius ! Il ne nous haïlïbît 

„ pas, il étoft nrême prefque des no- 

n tres^ puîfqu'il déclaroic publique- 

,y ment qu il embradoic en tout la 

„ do^rîne du Concile de Trente. Une 

,, feule chofe lui manquoîc j c'étoît 

^ d'entrer dans nos Eglifes , commu- 

,4 nier publiquement avec nous , ce 

,, qu'il differoit de faire jufqu a ce 

„ qu'il pût ramener avec lui plufieucs 

t» à l'unité de h Foi Catholique» *» 

Le P. Brict parle à peu près de même 

ihinsfes Annales du monde à Tannée 

i^4y. où il dît : „ Cette année mou- 

,, rue l'honneur & la gloire des gens 

„ de Lettres , Hugues Groiîus. Son 

^ intention étoit de mourir parmi les 

^^Catholiques ^mais le tems lui a 

>9 manqué : car comme il me l'a 

», avoué > il avoir la même créance 

^ que nous; » 

On lit dans le Menaguma. (a) , que 
quand on apprit à Paris ta mort de 
Grodus , te Père Petau perfuadé qu'il 
étoit Catholîque dans Tamcdit Mefle 
pour lui ; on prétendoit même en ce 
tems-là^fi Ton en croit celui qui ai 

ia) Menag, T. 4*^ ?• J^^Ot 
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compilé ces Anecdotes , que Grotius 
avoic voulu fe déclarer avant que 
d'aller en Suéde , mais qu'il avait 
fuivi le confeîl du Père Petau , qui 
écoît de faire ce voyage dé Suéde , St 
de retourner enfuke à Paris pour s'y 
établir , & exécuter la réfolution quMl 
avoir prife. Il n'y a aucune apparence 
qu'un auflj zélé Catholique que le P.- 
Petau ait pu conferller à Grotîus- 
dfediflPerer cTun moment d'édifier 
tous fes Catholiques par fon retour 
àrEgltfe j mais il eft conitant que le 
Père Petau dit laMeflTepourfonami : 
la tradition de cefait s éft confervéc 
chez les Jéfuites, &irya encore des 
gens dignes de* foi qui fe fbuvîén- 
nent de l'avoir entendu alTûrer com- 
me certain au Pcrc Hardouîn & à M. 
Huet Evêque d'Avranches (a). ' 
Corn me îa Religion de Gïotiùs étoit 
tin problême pour bien des gens. 
Ménage fit à cette occafion une Epï- 
gramme , dont le fens eff qu^l y a. 
autant de dîffcrens partis qui reven- 
diquent fa Religion , au'îl y a de viF- 
fes qui foutîenncnt qu Homère eft n& 
chez eu^ : ' 

(a) Voyez Vie du P- Petau, NicefontT*. 



xu VIE 

Smyrna, Rhodos , Colophen^j Salamius^ÂrgQr^ 

Athtna , 
Siàeni certam vatis de fatriâ Homeri r 
Grotiada certunt de Religione Socinus ,■ 
Jirrius , Arminius , Calvinus , Roma , Lu* 

theruim 

"c'/de ^^^^- Unedes^chofes qui avoit 
«éunfr^ou! pu contribuer à faire revenir Grotîuj 
ifïChréticns. Jç jfes préjugés contre TEglife Cathow 
lique , c'étoit fans douce le projet 
qu'il aroît formé de coiicilîer tous les 
dîffcrens partis entre 1 kfquels le 
Chriftianîune eft divî(é. Il voyoir 
bien qu*il falloît avoir pour lui les 
Catholiques , & il fe flattoîr qu'a- 
près qu ils lui feroient favorables,, il 
aîiieneroîc aifêment Tes antres à fes 
idées. M. Huet a crû [a) qu mi pareil 
projet n'étoit pas abfolument chinié» 
jrique. » Les différends de la Reli- 
« gion y dît-il , qui troublent depuis^ 
a» long-otems la paix des Gbrctiens^ 
» ne font ppînt inaccomnaodables : fi 
•►les Parties y f^rocédoient Gncére- 
«ment, fans opiniâtreté & fans in* 
j» tércts , ils àuroient bientôt trouva 

ia) Huetiana » S» i6^ p. 4^«, 
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s> des voies de conciliation ;• mais il 
•• s'en trouve idc part & d'autre de (î 
I» acharnés, quils ne cenfurent pas 
» avec moins de rigueur ceux de leur 
ai Pani même qui rechef rcheiît Tac- 
» commodément , que leurs adver- 
9 faires. Avec quelle dureté préfomp- 
9 tueufe le Miniftre River ne traita- c« 
>>îl pas^Grotîus , pour avoir propose 
9 des moyens de paix ? Grotius par 
»une réponfe naodefte rabatit ion 
9 fade fafts le nonimer , mais le, dé» 
«fignan^tplaifamment par ce titre (a) 
» pris dé Catulle : Aivcrfùs qmmàam\ 
» opaca quemfacit bpnum barpa. » 

M. Bayle ne penfoit pas de mê- 
me que m. H.uet fur Tentreprife de 
réunir lesKefigions -, ri a décidé (by 
que c^éto^t une auflî grande chimère » 
que celle de chercher la pierre phi- 
toiophale^ çxl la q.uadra<ure du ceçr^ 
.de. 

Effcaîvemeacpour atfun pareil 
projet put réuffir, il faudroit fuppo- 
ier que tous les hommes aîmaflenc 

'(a) M. Huet fe trompe ; ce n'eft pas Ri- 
- vet que Grotius défîgne par c« vers de C*^ 
tulle , mats Lact. 

(if) NouT. delà Rép. des Letores^Déceoi'^ 
bre,ié«j..Art. 3» 
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fincérement la vérité , qu'ils fufleiîl 
prêts à renoncer à leurs préjugés', 
enfin qu^îls euffent tous leiprit droit 
8c lecœur juffe. Dans cette tentative, 
fl ne faut pas oublier uncchofe ellèn- 
tîelle, que quand FEglife Catholfc 
que par une condefcendkïice digne 
de fa clrarîcc, & de lenvîe qu elle a 
que tous les hommes parviennent à 
b connoîflance de la vérité ^ fe re- 
lÂcheroit fur quelque point de h Dis- 
cipline , elle ne peut avoir d'indur. 
gence fur aucun^ des Dogmes con- 
damnés par le Concile de Trente, 
lans ttahîr (es principes. If ne peut 
dbnc y avoir qu'une feule voie- de 
réunion qui eft celle-ci, que ceux 
qui fe font féparés de rEgliië Catho- 
lique conricniient qu*i} n'y a aucune 
îaifon' quî^ puiïlè joftîfier fe Schifine , 
& que (fcmandanthàmHement à ren- 
trer dans le fein de leur Mère, ÎÎS' 
cherchenr à obtenir cette grâce parlé* 
fecrificc de leurs erreurs. 

Il croît aflfez ordinaire dans le fî^ 
de paffé d'examiner , fi Pon pouvoît 
trouver des voiesr de conciliation en- 
tre les Proteftans & les Catholiques, 
tes Prétendus Réformés travaillèrent 
fcrccfi4eti& je ne puis m'empê- 
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/cber de rapporter ici ^extravagance 
deCregut Miniftre de Montelimar, 
fgpii trâicanc dans un petit ouvrage 
aue j'ai en Manufcrit la queftîon & 
l.union avec l'Eglite Romaine eft à 
elpérer, ou fi elle eft impofllble^Ia 
fuppofe poflible , pouvû , dit-il , que 
FEglife Romaine commence par re- 
noncer au Dogme de la tranmbftan-; 
dation , ce dont il nç défefpére pas. 
Grotius plus fenfé Voccupa des fa 
jjcuneflfe du grand pxojet de la concî- 
jSatîon de cous les Partis qiii diviiènt 
le Chrîftiaiiîfme, Ses bonnes inten- 
tions étoient déjà connues dans l'Eu- 
rope dès le lexxîs de fon évafion de 
la prifoa de Louveftein : du Vaîr 
Garde des Sceaux lai en fait fes com- 
plimens. » Dieu, lui dit-il , a voulu 
••que vous lui duffiez votre déljvran- 
p ce toute entière , afin que diftraîr 
ndes foUicitudes humaines , vous 
» erpployaflîez tant de races parties 
m quilamîfes en vous,pour avancer 
» Tœuvre qui lui éft fans doute la plus 
««agréable , qui eft la paix comi-pune 
I» de U Chrétie^ité ^ par la rcunioa 
» des membres qui fe font fép.orés de 
» leur Mère {pirituelle, en laquelle 
# eux ou leurs pères ont été conjus« 
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• pour cequec'eft chofeque je vois 
» que tant de gens d'honneur efpé- 
i» rent de vous (^), je ne puis que je 
» ne m'en rcjouilTe avec eux , & que 

• je ne hâte par mon applaudîffenient 
3» une fi heureufe courfc. >» La rcpon- 
fe de Grotîus confirma le Garde des 
Sceaux dans les idées qu'il avoir. 
•• Dieu l^it (b) , difoît-il , combien 
■» je fuis affligé , lorfque je compare 
M les premiers fiécles du ChriftianîC- 
m me avec ce malheureux terfis , où 
i> les peuples partagés furies Articles 
n de Foi , £è font divifësen faâîons ^ 
»i6c ont par-là donné occafion à des 
M guerres qui auroient même fait 
j» rougir les Nations Profanes. Il n'eft 
» pas douteux qu'il n'y ait phifieurs 
» gens de bien , qui fâchés de voir un 
M il grand mal ^ & confbrvant la 
•• charité avec tous les Chrétiens , ne 
m fouhaitent avec ardeur de voir Tu- 
9» nîté rétablie , 8c ne foient difpofés 
» pour procurer un fi grand bien de 
m fuivre le confeil de l'Apôtre, c*eft- 
M-à-djre de fe prêter aux foibleffes 
m des autres , & d étendre la patience 

(a) Voyez Votum pro Pace, p. 744» 
(i) Epift, 1^0. p. 51. • 
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fv&rcquité iurqu'à leurs dernieresbor-i 

.»nes;ma!siiparoît qu'un obftacle s*op- 

a^ofc àccgrandbieiKce font les kn^ 

»> cimens extrêmes dans lefquels l'cfr 

» prît de parti jette un grand nom-r 

» bre de perfonnes. Plaîfe à Dieu 

» d'envoyer Tefprit de charité & de 

» douceur aux Chefs de TEglift , aux 

» Rois., aux Puîflances , afin que fur- 

^ inontant toutes les difficultés , ils 

» rendent au plutôt à l'Eglife (a prî- 

» tnitîve beauté , & fur-tout une paix 

*> (biide , fans préjudice de la vérité. 

*» Plufieurs milliers d'hommes , da 

^nombre defquelsjç. fuis ^ font des 

a» voeux continuels pour l'exécution 

9 de ce pieux projet , & ne deman- 

» deroient pas mieux que d'y con- 

» courir.» 

Rempli de cette idée , il propofa 
au Roi Louis XIII. dans TÉpitre Dé- 
dicatoire du Livre du Droit de la 
Guerre & de la Paix , de pacifier les 
différends des Eglifes , & d'appren- 
dre à fon fiécle à les terminer con- 
formément au fentiment de ce tems, 
où tout le moijde convient que le 
Chriftiariifme étoîtdans fa /pureté. 
Il croyoît que l'alliance faite entre 
la France &rAnglcterrc mettroitea 
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état d*f xécuter un projet digne de fi 
grands Rois : jl Pavoit fi fort à coeur , 
qu'il fe croyoît deftiné à y travail- 
ler dès les entrailles de fa mère {a). 
,, C'eft une légation que Dieu m'a 
„ donnée , diloit-il àfon frère. „ Il 
ècrivoit à Durxus (ir) : » J'ai plu- 
» fieurs témoins qxii m'ont connu 
«.dans mon ancienne Patrie, & qui 
» peuvent dépofer combien j'ai non- 
n feulement fouhaité , mais auffî 
>>«combiexi j'ai travaillé à diminuer 
»le$ difputes entre les Chrétiens • 
ai afin de pouvoir rétablir peu-â-peu 
« l'unité. Je pourrois vous prendre 
w vous-même pour témoin , en vous 
»,rappellantçe qui s'eft fait depuis ^ 
*>& en Allemagne , &• en Suéde. Je 
» ne ceiïerai jamais , dit-^ii à foa 
»irere (c) ^ de faire tout ce que je 
» pourrai pour contribuer à établir 
»>Ia paix enire les jQiréiiens ; & 
» quand je n'y réufltrois pas , il efl: 
«beau de mourir dans une fi pieufe 
»jentreprife.» 
Il avoir la ronfolation d'être (e^ 

(«) Epift. 554.^m4m/ t/î/ifrî^m. 
(^) Fpjft. 1471. p. 666. 
JCO Epift, 38^. p. S64« 

coa d 
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tpnièdans Tes projets pacifiques pat 
Darxus Miniftre de TEglife de Suède; 
avec lequel il entretcnok des Ikifoni 
pour Favancemeftt de la caneiliadon; 
gcnérate*» (iz}Geà quoi vous travail- 
liez avec tant dé zélé , cft précis 
^fémetu ce qui nva occupé depuis^ 
>» que j'ai commencé Savoir du goât 
«pour lès bonnes chofes. L'expé- 
«nence m'apprend àcombie» dedif- 
j^ficûltésf. ilfeut s-attendre , tarit dk 
» côté des politiques, que de celur 
>> des: Théologiens, attachés^ à leurs^ 
•»fencimeiis ,& éloignés* de ceux des- 
.» autres ; mais tous ces- obftacles-ne^ 
,»4oivdm point empêcher qu'oti em- 
^trepreimc une il belle chofe. Si ont. 
4»n'y réuflît pas,, en aura du- moins^ 
» la çonfolatîonr d'avoir eu des^idées^ 
.» très-éleyées; Pour moi ps ne cefTew 
> rai .,. âin& quef àî défà &iD , de re^ 
^ commander^auT Gcand^^Ghancèlier 
m Votre piétè^ : votjie érudîriotr. Vos? 
n piéuTes intentions , votre zéte dônr 
sjefouhàite ardemment le fuccès^^ 
j^je ferai ravi d^apprendre etrtoue: 
» tems jufqu'oiî en aura été tiEiréu£^ 
p-fîte. L'entreprife dé Gurapus^ cSH 

Ifi) Epift. 801^ jTk 5f7r 

- Xfline IL V 
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» difficile fur-tout dans ces tems-cfv 
» écrivoU-il à Berçeggerus (a); msâs- 
pil eft fouvciir arrivé que des cho-i- 
n Tes auiC difficiles ^ ont eu une heu^ 
» reufe iffuç : d'ailleurs il eft agréa- 
it ble {\pur la confcience de tenter 4e& 
» chofes très-utiles » même lorfqu^oR 
^ ne réuiSc pas« ^ 

Durarus trouva de grands abftacles^ 
4GroUu$ Ten confola (b) par une let- 
tre du 21 Novembre 1637,» Ce qui 
^i»me donne de refpérance , lui dit-- 
M il , c eft votre confiance , & la pro- 
m teibion du Grand ► ChanccKer» J'a 
3ft<imfétéSnË cette oiattere a^ec le$ 
3f deux Ambâifadeurs d'^ngteterfe> 
• le Comte de Lcyceftre i3^ Sçuda- 
m more ; ils peiiiôn^comrïiie moi , que 
». ce tems ci n eft ''pas fivorable poiir 
*» po.ttvoir i^tre une afiemblée géné^ 
^ rate , dei Ptôteffans pendant que 
I» rEwrope eft en guerre, «► 

Xe projet de Ltotiseus ne regarcfoit 
ique Tiiniondes {^tèftans; Dalitéft 
les plus habiles d entre les Prétendus 
Réformés ne le défapprouvoienr pas 
à certaLies conditions : cependant â 
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n'y avoit pas même' d'apparence 
qu'il pût réuflir (a) , àcaufe de l'in- 
tolérance de quelques Miniftres iiv». 
quiets tels qu*étoit Vocr. 

Les vues de Grotius alloient bien 
plus loin 5 il ne^ fe propofoit pas 
moins (b) que de réunir tous les Chré- 
tiens. Il afiûroit qu'il ne cefTeroit d'y 
travailler , ôç qu'il fe faifoic un pla> 
jGr de mourir dans anç fi belle occu- 
pation (c)^ qu'il s'embarrafloit pea 
àcs haines qu'elle pouvoit lui procti- 
•rer; que fi Ton étoit ren(îble a cette 
crainte, jamais Ton ne cprrigeroit 
aucun vice. 

Ce qui l'encourageoît encore daqs 
-ic$ idées, c'étoitle nombre des hom- 
mes célèbres qui les avoîe^it eues 
avant lui.,, Je ne fuis pas le feul 
j^quî ait fait ces proiets, écrivoît-il 
„ afon frère (d) : Eraf^ne, Caffan- 
•ijder, Vecehqs & Cafaubpn les ont 
.,, eues ; la Milctiere travaille préfen- 
.,, temcnt lut le même fujct : le Car- 
',,dinal de Richeliep détlare qu'il 
fy protégera la réunion ; c'eft uo 

(4) Epift. 4'»' ?• ^7t' 
(^)Epift. 477. P* «^•• 
(0 Epift. 487. pi 8^4» 
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homme fiheureut , que jamak.if 

n'a rien entrepris qu'il nVitréuffir 

&r quand bien même il n y aurok 

pas d'efpérance de réuffir pour te 

i)réfent , ne devons-nous pas pen- 
èr (a) à ; etccr des femenccs qui 
^jpuiflènt être utiles à la poftérité? 
,^ Quand noq5 ne ferions ouedimi^ 
„ nuet les hames & rendre fcs Chré-^ 
^9 tiens plus focîables, cela ne van- 
•,j,droît-il pas. bien la peine d'être- 
y, acheté par quelque- traitait & aa 
^ prix de quelques injures r^ 

Oa peut aufli mettre Arminius an 
ttomf^e de ceux qui avoient voula 
xcunit tes Chrétiens (^). Le moyctt 
çull avoir imaginé , étcrir de diftiiv 
guer les points fondamentaux de 
cens qui ne Tétoiént pas^> & de laiffor 
la liberté de croire oiMle ne pas croi« 
K ce» dermers. Il avoit fait pan de 
«e projet àCalàubon , qui Tavoitex^ 
trêmement approuvé j^ mais conv« 
meilf pourra-iKoh convenir des A*- 
tfcfes n)ndâtnencaux ? Cette queftion 
eft une^ fqurce de di^utes infîniei^ 
D^ailieucail: âudroit pouvoir ré£OJitj^ 

ta): E^ft. 494^ p. t^^ 
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Sire aux Théologiens Catholiques ^ 
qui fondés fur k- Doârine enfei* 
gnée de tout cems ^ prétendent' 
avec raifoo que tout ce qui eft dé- 
cidé comme étant de foi, doit être 
cenfé fondamental. On ne pouvoît. 
s'empêcher d'approuvée les inten- 
tions de Grotius ; ntôis ceux méme^ 
dont il éuMtlepluseftîxné n'ayoient 
point de confiance dans la réuflite cTe 
&s projets. CTeft ce qui l'engagea à. 
^rire à ce fujet au Baron Oxenftiern*. 
9,, Quand bien mcme,Jui dît-il (al,. 
^ les divisons dans la. Religion n au- 
^. roient point donné occation- à de 
:,, cruelle&guerres y je croirois qu'il 
^ feroît du devoir des Chrétiens Je 
yj rétablir f unité ». puifque comme- 
„ nous fenfeigne le Doûeur des Na- 
^ tions ^. nous devons être les mem- 
'^ bres d'mvfeul Corps. Ceux qui fe* 
^ fouhaiteroîent dilent eux-mêmes, 
yy qu'ils doutent fi on peut efpérer un 
^ fr grand bieiv. Jrfçaisbîen que plus 
^lesSchifmes font étendus , plus ils 
^ ont duré > plus aufll il eft difficîre 
^ cFy remédier , y ayant tant de gens 
3^ cmi ne font occupés qu'à-jettcr de 
^ liiulle fur le feu : cepeadaac il y as 
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y/dts exemples de maux anciens chm§ 
^ l'Eglife qui ont été guéris. Après le 
„ Concile de Chalcédoine il y eut 
>,un très-grand Schifme dans i'O- 
„ rient , qui dura cent ans )Qfqu'à 
„ l'Empire de Juftinîcn , qui y mît 
^n après que le Pape Vigile le fut 
,, laiflTé fléchir. Charles V. Ferdinanrd, 
„ Maximilien., ont crû que le Schif- 
^ me entre les Catholiques Romains 
„ & les Proteftans qui fuîvent la 
„ Confcffion d'Ausbourg , n'étok 
^, pas fans remède : Melanfton l'a 
^, crûauflî, de même que plufieurs 
^, habiles gens dont on a encore le» 
„ Ecrits, j ai appris de grands hom- 
„ mes , qu'Henri IV. Roi de France 
^j avoit dit, qu'il fefaifoit fort d'ob- 
^j^enir pour le Roi d'Angleterre Se 
>,pour les Proteftans fes Alliés des 
„ conditions qu'ils ne pourroient pas 
„ honnêtement refufer , pour peu. 
^ qu'ils eu(fent envie de revenir à 
„ I unité , .& qu'il avoit eu defTein 
„ d'envoyer des Evêques de foa 
„ Royaume en Angleterre , pour y 
„ conicrcr fur ce fujet avec les Evc- 
„ques du Pays j. maïs que ce projet 
5, qui avoit été concerté avec pîtt- 
^fieurs geus de s&érice^ avoit été 
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.;, déraagé par la mort de ce Roi.. 

,, Je crois > continue-wl , que Iç^ 

,, Dogmes qui fonç rfans la Confcflio^ 
. ,j cf Ausbourg, & ceux qui Te troii-r 
^, vent dans le Concile de Tt^ente^ 

^y paroillcnt être diffcrens feulement 

^, à caafc de quelques exprcflîons am- 
>9 bigues ^ que les uns entendeiic 

„ d*une façon & ^es autres autres 
„ ment ; mais qu'ils peuvent ctçe 
^e;tpliqués par des gens intelligens 
„ Se amis de la paix , de forte qu'il 
„ n*y aura plus c|e différend que fur 
,, les queftipns qui peuvent cçte 
„ abandonnées aux difputes des Sça- 

. „ vans fans faire tort à la paix. Il 
^, eft contint pfir les exemples dçs 
„ Maronites & des Grecs , que ceux 
,y c|ui communient fous les deux^f-« 
,,péces, ^ qui fe feivent d^une ai|- 

. ^, tre Uiurgîp que celle de FEglife 
„ Romaine , pourvâ quelle foit f^/r 
„ cepti^>ie d'Un fens .Catholique ^ 
j^qjiânÉl h\çn mênac eJlé fcroît ^n 
^ laiigue vulgaire y peuvent être r^^ 
yf çus à la Communion du Sié^ 
„ App(lo%u^, de même que fes 
,,Eglî(esdo4itles Prêtres confervent 
,, leurs Êwnmes. Ce qui a été fait ea 
^ ^^ M fLilteu;rs piaur la léforma^ 
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ntionià la Dîfcîpline contre h Sf 
^ moïiîe Se la Superftirion , don non- 
,y feulement être obferré ; maïs il y* 

■ jç/ujet d'efpérer qu^près le rétabliflè- 
^ mem dêrunîtc,.. les autres peuples* 
^ fuivront ect exemple , y en ayant 
„ plufieurs qui défirent avec ardcnr 
yfOvtc les abus qui fe tent introduits 

»» foient abolis r confomiément aor 
„ anciens Canons. H y^ a beaucoup 
» de difficulté pcar rendre unie la 
„ Primauté de PErêque dfe Rome,, 
^ ou du moins pour Kempccher dë- 
„ tre nuifible : cependant quand on 

• „ fera attention , que les Rois & les 
„ Eyêqucsde la Communion Romai- 
„ ne n y fcmt pas moins intéreffés que 
9» les autres, & que Ton réfléchira 

- 3> Ar hs précautions que Ton prend 

• », à ce fujet en France 8c en JEfp*-^ 

■ •, gnc,rôn ne déiefpérera pas de poa* 

• j^ voir trouver des» arrangcmens quî^ 
. ^ mettent en fûretë Taiitorité' des 

^ Rois , leurs Droits fur Its Ele<- 

• :., tions des Evêques , 8c lès Prcrogi- 
„tîves des Primafs , dés Arclievé- 
iiqaet & des Evêques^ conformcs^ 
3», aux Canons & à- Tancienne Difci- 
^pline de l'Eglife. Si lo» pouvoir 

• , biémôcav-oir la paix . fes Rois dcr 
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», M Copimunion Romaine , Se qui 
„ ne font pas ipaldiijpofés contre les 
i, Proteffàné !, , pourrbiént prépafet 
i, leis niartlçrés â'R:ômiÈ.,;dé' forte que 

„ Je cOT*vi^ mie'tout ïe)riifetl pas 
„ fafts aîffièultfsi'dâis il n'y ^ poôit 
i/d'èptreptîft grande; ùtîle & glo- 
„t.Jeure i'^i ni^ii'Vdift'^Clâîlêurs 
i,aahsla'teii^>^ï\itfd^cK8fë.ipfa- 
„ lutaifë-bî^ a^ êfp^é^'d''ètf^ 1^ 
i,"dêWea.i',7' ^■■■^^''^■) 3' -">r^T 

■ G'éil^ ajrffî ^àfe* fetoîïiïJ-'éfcMiè'l ' 
an Miniftre PlénipoteÀrfairéde Sue! 
de fur la fin de l'année KÎ44. -IJ y" 
traite ateic plus dè^éttagément pour 
les-Kotèftans . PArrièle , dëtlcat de la 
Pritriauté du Pape , eii fav^iùr de la- 

J|uettéH avbît pitjé ayfei: pliis'^ 
orce dans les panij^es qu'il venoît 
de faire paroître. 

Nous apprenons par fts prermie- 
res lettres , gu'il Faîfoit part., à' fon 
père defes idées, pacifiées i& qu'il 
fentoit dans fat j^eaheiïç ' Poute la dif- 
fîcrfté de la rétiriiôri»,'ïl*'éci:îvbit' à 
Ton frère le vîngt-fept Ù^ohté 1 61 i. 
(«) » Ce que mon père perifè, qu'il 

TmeU. K 
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9 faudrdlt rétablir les chofesdansri- 

i>» tar où elles étoient ayant ie Con-» 

?» cîle de Trente, çft déjà une gcan- 

» de avance;; mais Iji tranfubftaÎQ- 

» Hklon.&f^acioratîaa ordonnée pair 

m iê poricile Ae Latraii ^^ & ribvoca- 

» tîon des* Saints reçue Janç toutes 

>> les Liturgies , jfe;ront de grandes 

p difficultés ai^; coiifc^etîcjçs teçdres, f 

^ .Quelcjuçiani^é 

^ueTié mpyen 'W^lus court pour 

réunir lés Orétiens ^) étoir de ré- 

. diiîrç lesArtîcIes de la JFqÎ à un pent 

ionibre. ^ Il feroît bon , dit-il ^ qup 

>• les. Chrétiens .fiflent réflexion coin- 

5 bien il y a peu de points claire- 

» ment contenus dans rEcriture qui 

«I foîcnt Régies dé Foi , ^ qui ayçnt 

» ces conditions qu'exigent faintiréf 

» née & Tertullïen ; & comme il 

» n*efl; pas permis de douter de ccux- 

» ci , la liberté qu'il faut laiflcr pour 

p les autres peut contribuer à la paîj 

?»desEglires*»> * 

Dans la fuite il s!avan.ça beaucoup 

jdavantage.^» Je' voudrois , écrit-iU 

V {on frère le quatorze Novembre 

»l^4:S* (b) qu'Utengobad^tijuflq?? 

(4)Èpift, 444. p. i6S. 
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•M^cric dès que (a fanté le lui permet* 
^ fra , fi cela n eft déjà fait , pour 
«faire voir Ja ncceflké <iu'il y a de 
» rétablir runicé dans i'Egliiè , & 
» comment il croit que cela fe peut 
» faire. Plufieurs-croient que le vrai 
» moyen pour y réuflir , ieroit de fé- 
^ parer ce qu il eft néceflaire de crfai- 
m re de ce qui ne Teft pas ^ & de laii* 
-« fer là liberté de croire ou d'a« 
» ^ir dans ce qui n'^ft pas néceffai'- 
» re ; mais il y a autant de difficulté 
» pour fçavoir ce qui eft néceiïaire 
» que pour fçavoir ce qui éft yiah 
« On dit, c'eft TEcriturc qui doit être 
is la régie : il y a de la difficulté fiu: 
» les paflages dont on fe fert. Ccft 
• pourquoi }ene vois pas encore^ 
«•uce quil yauroitde mieux à fai- 
» re ne feroit pas de penfer fur la 
» Foi & fur les bonnes œuvres ce que 
wTon penfe dans TEglife Catholi- 
4> que : car je crois qu'on y a confér- 
ai vé tout ce qu'il "tft néceflaire de 
3> croire pour êcre fauve. Quant aux 
» autres Articles qui ont été décidés 
M par les Conciles , ou reçus chez les 
» Anciens , il faut les interpréter 
3> comme les ont interprétés les pks 
»i pacifiques : il ne fera pas difficile 
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^, d'en trouver fur quelque matière 

^, que ce foit. Si quelqu'un ne peik 

„ pas prendre fur foi de (e taire fur 

;,de$ chofés for lefquelles il na au- 

,, qune certitude , mais veut troubler 

^ Vunicéde fEelife au lieu de travail- 

,,ier à la rétablir , tout ira de aaal en 

», pis. » 

jQuelquefcÂs il s'ima^noît quil 
riuffiroic. il . ëcrîvoit \6 vingt-trois 
Novembre 1 641. à Gérard Vomus(tf) 
yque Codure , Juftel & MiUetiere', 
trois des plus fçavans d'entre les Ré- 
formés , 1 ayoient remercié de ce qu*fl 
avctic fait fur la confukatîon rfe Caf- 
i&nder. ^, je m apperçojs , mandoic- 
„ il a fon freré (fc) , que les plus habî- 
,, les d'entre les Réformés penfent 
„ de même que moi , lorfque j*ai de$ 
„ conférences avec eux & que je leur 
^^ explique mes fentimens. Leur nbni- 
,, bre rife manquera pas d'augmenter , 
,, pouvû que mes ouvrages le répan- 
^, dehtj Je puis aflûrêr (c) en toute 
p, vérité que je n*ai rien donné à l'ef- 
M prit de parti, iSf' que j'ai fuivî acr- 

[a) Epift. 1538. p. ^9^* Se 57 j. ^•9i9f 

(b) Epift. 488. p. «^4. 
Ço^Efîi^. 13^4» F- 6i9p 
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;> tant que } ai pu la vérités „ Il man- 
'<f6îtàfon pere (^) qiuln'éijoît point 
fans efpérance de voir réuflir lés pro- 
jets qu'il formoic tous les jours pbui 
re'hdre la paix aux Chrétiens. ,; Ce 
s, jour donc on commence à apper- 
9> cevoir Taurore , luira dans queU 
s^que tems : car plufieurs grands 
9^ nommes des deux Partis , pieux 8c 
„ tiabiks , commencent à retp^rthoî- 
,> tre combien il eft peu raifoiina- 
9, oie de ne pas travailler à la refor- 
^;mationde$ rnoburs , & cependant 
i, de faire dç nouv'caui Dogmes^ 
>,d*attaqucr les anciens , lotfqu'op 
5> peut les expliquer commodément. 
i> Je recommande a vdiî prières^ ce 
i jbeau projet j c'eft vous qui m'èni 
„ avez le premier irirpîrc la penfée. „ 
Il mandoit à Ton frère le quinze 
Juin Û41. (t)„J'ai reçu la vifice 
„ de Cc^nfeîlîers d'Etat Catholiques' 
„ & deCodbrelUinïftre; ils efp'éreht 
,, que la réunion fe fera bientôt ; ils 
„ ont beaucoup d égard pour itief 
y, confeils. Que le Dieu de paix cou- 
3,dûîfe tout ceci, à iWancementcb 
^ la vérité & de la piété ! „ 

(4)Êpift. 49^.p. S97. 
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On l'ayoît flatté (a) qu'en Danne^- ^ 
inarckjCn Suéde, en Angleterre^ 
en Allemagne , en Pologne , il y ci^ 
avoit qui approuvoient les ouvra* 
ges qu'il avoit faits pour la concilîa-r 
don; 

Il croyoft que plufieurs GathcK-. 
ques entroient dans fes vues. Il affu- 
pe (b) que plufieurs Doôeurs de Sor- 
bonne lui firent des remercîmensî 
d'approbation fur les Remarques^ 
ou'il avoît ajoutées à la confultatîon* 
m Caflandre. » Les plus habiles^ 

• d'entre les Catholiques (c) trou- 
m vent ce que j'ai fait, écrit avec aflèz^ 
» de liberté ôc de modération , écrît- 

• il à fon frère , & ils l'approuvent, a^ 
» Nous ne devons pas , lui dit- il- 

» dans une autre lettre (d) , fonger 
i> feulement à notre fiécle 5 il fâur 

• ^uffipenfet à la poftérité. Je voîs^ 
» cependant ici des gens qui efpé-. 
» rent voir l'unité rétablie. » If 
croyoit que la façon dont il avoir 

(4)Epîft. é^y. pi ^^o. 646. p. ^ji. 5t 
ïyo.p. 95Z. 
(b) Epift. rj^S. p. 69 é. 
{c) Epift. fx8. p. 40a.. 
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traite lâ Conrroverfc, avoir été ap- 
prouvée des plus habiles gens de la 
Communion I(omaine,i& même à 
Korne par ce qu'il y avait de plt» 
gratids hommes. 

Il s*imaçîa| pendant lin tèms que 
fe Cardînalde Richelieu Ijaî feroît fa- 
vorable : voici ce qu'il en écrit à foti 
frère le dix-neuf Janvier 1641. (a} 
i9 Lorfqus mon. Livre fera imprimé, 
«•" plufieurs Proteftans verront que la; 
^réconciliation des Eglifes eft plus 
»aîfée qifils^ ne pemenr t^cat let 
? principaux fondemens de la Réfor- 
•>mation pourront fubfifter avec Ta-' 
^ grémeiil du Pape , pourvu que tout 
I» cela fe traite avec douceur 6c fans^ 
s*injures. Je naî rien avancé témàt 
«irairement ^le Cardinal deRiche-r 
i> lieu croie que la chofe pourra' 
» réuflir ; il en parle fur ce ton-là ai 
^plufieurs peribnnes.«r 

Ou Ton avoit fait un feux rap-;. 
^ort à Grotius , ou le Cardinal ce(& 
de tenir le même langage : car iV 
écrivit à fon frère le vîngt-quatff 

Mâts i6j^i.(b)ii Le Cardinal de Ri- 

- . ' ' '• 

(4) Epift. î3o#p, pu. 

Xiiîi 



i48 • :V lÉ 

jichèliea ne pacle pas toue-à*f^ic de 
n même que cî'devam fur la paix des 
?> Eglifes ; j'appréhende fort que ce 
^ changement ne ca<rhe de mauvais 
9 dèlîèins contre les Reformés. >» 
Grotius ayant enfin .confidéré que 
le projet de paixitoit impratîquable, 
«'îl n'étoît pas approiïvé par ks Ca- 
tholiques , le lia avec le Père Petau , 
à qui il communiqua tous les ou-* 
vrages qu'il faifoit, &qui avoient du 
rapport à la Religion & à la récon* 
ciliation Ats Eglifes. Il lui écrivit le 
trois Décembre 16^0. (a) pour le 
prier de lui envoyer les remarque^ 
qu'il avoir faites fur fes ouvrages, 
9sAfiti , dit-il, que par votre fetourS 
n je puiffe faire les additions^ les re^ 
V> trancfaemens & les correâions né^ 
9, cefTaires , enfin ne rieft lai(fer que 
,» ce qui fera vrai & pootra contrit 
„ buer à la paix. Plût à Drea que 
fi j'euflè autant de génie & d'érudi* 
9, tion que quelques autres ! Je fe« 
f^ rois ce qu'il eft grand de fouhai^ 
*> ter. „ 

Il fit part au Père Petau de la ré- 
pond manufcrite qu'il avoiç faite 

(jj Epjftti4yo.pr^y?r 
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contre Rïvct (a) ;îl le pria de lui 
marquer tout ce qui n^étoit pa^ con- 
forme à la vérité , on ce qui ne feroit 
pas capable de (fontribuer à la paîi, 
y, J*ai réfolu^ <i1c-iî ^de publi'er ma 
,, réponfe dès que je fçàurai \^orre 
,, fentîment , dont ^ fais une très- 
„ grande eftJme. „ 

Le Père Petau fait Fhîftofre de h 
connoiffance qu'if ha avec Grorius 
dans fa douzième lettre (t). » J avoh, 
»dit^ il, grande envie de le voir & 
» de lui parler; nous avons été fore 

* long-tems enfemble , & avec beau^ 
eccoup de famîliatifé. C'eft, autant; 
*quejen pufsjugef , lin homme de 
» bien qtri a de la candeur ; je ne le 
ift croîs pas fort /éloigné de fe faire 

* Catholique à l'exemple d*Hoî(le- 
»nius , comme vous en avez î'efpér 
ir ratlce : je ne négligerai rien de tout 
«> ce quf fera pomble pour le fécon- 
& cîlîej^ avec JefirsXHrift, & le met- 
••tre dans fa voie du fafut. » 

Le Père Petau en parle encore 
dans une autre Lettre , qui eft écrire 

(i^) Epîft. i<<^f- {k. 708. Voyez àufC 
tente ij7^.pi 710; 
t^>P. »«4. 
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au Cardinal François Barbérîiî (ap 
Gettc Eminence s'écoic adrcflee au 
fçavant Jéfaice , pour fçavoir en quel 
état Grotius avoîc laîffé à fa mort 
rOuFrage qu'il avoit fait fur les An- 
tîqiiités de Suéde, te Père Pecau \v& 
fit cette réponfe : » J'ai eu quelque 
5,Iiaifon avec Hugue Grotius , je 
,yVoudrois pouvoir dire le bien-hcu- 
,,reux. L'amour que nous avions' 
^pour les^ Lettres avait formé notre- 
^ connoiffance , &c je Teniretenoisi 
„ par Tefpérance de pouvoir lui être 
,j utile. Je le voyois dotu: fouvent^ 
,> il me rendbit auiîî vifite > &: il m*c-. 
„ crivoit fréquemment. » 11 finit par' 
aSî^rer le Cardinal qu'il s'informera» 
de fa veuve oiï en eft PÔuvragc fut^ 
la Suéde. 

Toutes les tentatives qlie fit Gro-i 
^us pour rétablir la paix dans leChrî- 
ftianifme, le firent regarder com-' 
me un homme de bien pat leS ^txi{ 
pacifiques ; mais elles lui otcauon- 
nerent beaucoup de chagrin cfc la part 
de ceux qui opiniâirém*ent attachés* 
aux fentimens des premiers Réforma- 
teurs , regardoîeut comme desapof^ 

(4) Epifl:.^.du*}c, Livfe , p. %7Z. 
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fars* tous ceux qui avoîcnt des ména- 
gemens pour rÉglife Romaînci II s'é-r 
loir bien attendu à des conrradic-^ 
tîons. Il écrlvoîtà Ifrael Casfei le 125: 
Février 1641 (^)*„Geux qui ont eu* 
fî le même cîefldn que moi , ont été^ 
M ordinairement maiiraités àes deur 
^ côtés : il Teur arrive là même chofe 
^i qu'à ceux qui veulent fcparer des- ^ 
^, gens qui fk battent 5 mais le Die»: 
„ de paix les jugera avec jufliîce. Ils* 
,) ont auflî pQUr eux des lionjmes 
n pieux & fçavans^ , qui par leur 
,> mérite contrebalancent bien le' 
„ nombre des autres. Je crois bien ^ 
py difoit^il à fon frère (è) , que mes 
'y> remarques fur Caffandre plkîfent à- 
'^ peu de monde , parce qu'il y * 
p peu de Sçavans dans* TEcriture Ôc 
j^dans r Antiquité 5 prefque tout le 
„mondfe eft livré à fes préjugés. Je 
„ réeufe de pareils juges ; Je n'en fais* 
,, aucun' cas ; je ne fuis pas mcmtf 
jy curieux^de fçavoir ce qu'ils dilent. 
5, Je n'ai accordé aux Catholiques 
„ Romains que ce que rAnciquité 
^leur do mie. » Les Miiiiftrcs zélés- 

(^) Epift* r47«. p. ^^8v 



ija VIE 

né fe contentfoîem pas d'écrire coi»-: 
tre lui ; ils lui firfcicoient partout des 
ennemis. Il parlé dans une de (es 
lettres (a) de Jean Seiteâ: d'Ulm > qui 
eicîté par Rivet & pat /es femfela- 
bîes avoît écrit contre ïiri. 

Plufieurs Sçavans qui avoientea 

i>our lui la plus grande eftime 8c 
i plus tendre amitié , conçutenc 
contre lui une haine violente des 
qu'ils virent qu'il fe rapprochoit des 
Crarholiques.Ilayoit été extrêmement 
lié avec Saumaife: il en avoir reça 
des lettres remplies des témoignages 
d amitié les plus expreflîfs (i); & Gro-^ 
tîus lui avoitfait part de l'heureux 
changement qui étoit arrivé dans fa 
fortune, parce qu'il le regardoit com- 
me un de (es meilleurs anM'sJls avoient 
entretenu fong-tems un commerce 
de Lettres fçavantes , dans le/quel^ 
les on trouvé une eftime réciproque 
& la plus grande politeiTe y mais dès 
que Grotius fo fut érigé en concî* 
liâteur^ Saumaife déclara publique- 
ment qu'il défapprouvoit les voies 
de conciliation propoiées par Gro- 

(tf)Epift. 6î7. p. 9A9. 
(^)Epift. 1^0. p. 88. z6^. p. 57# 
le }49. p. I ^4« 



DE G ROTIES, 15^ 

tîus(j), & depuis ce temsfon ami- 
tié fe changea en une haine amerç. 
Sarrau Confeiller au Parlement 
de Rouen qui avoicpté undes merU . 
leurs amis deGrotius^ aînfi qu'on 
pettt le voir par les lettres "qu'ils fe 
foiK écrites mutuellement, cefla de 
Paimer dès qu^il le crut dans les in- 
térêts de rEglife Romaine. Il écrî- 
voit le dernier Mai^ i^4i- (t) • Qe 
„ que 1*011 dit comme certain , que 
„ Grotîus s'eft rangé du côté du Pape, 
,, n'eft pas vrai ; mais nous le voyons 
,, tous les jour? avec bçaycoup de 
„ frayeur occupé de quelque cfiofe 
„ qui y reflemole : il ne veut point 
,, qu'on le mette dans la clafte de 
,; quelques Proteftans que ce foît, 
„ parce qu'il les a trop maltraités dans 
„ fé« ouvrages fur P Antechrift & fur 
„ laconfultatioin de'Çaflandre, „Le 
même Sarrau écrivoît à Saumaife 
(c) , que l'on dîfoît publiquement 
que ces projets de conciliation 
avoîent indifpofé contre Grotius îe 
Grattd-Chancelier &c plufiéurs autres 
Seigneurs. Cependant Grotius s'étoîç 

(aJEpift. 51 f p» f^h 
Ib) Epift. 41. Ft 41^ 
^ir)Epifi. i3.p.S4. 
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.flatté(a) queSarrau appr ouvoît fes p»: 

jets ; il le manda à GuillaumeGrotius 
fon frère, „ £ntxe quelques aatrci 
^, Réformés , dk-il , Sarrau qui étok 
,, Confeîller au Parlement de Rouen , 
^y Se qui ,l*eft maintenant de celui de , 
,, Paris ,loue mon dcfleîn. ^, Mais il y \ 
^ apparence que Grotius preuoitdci 
complîmens pour des réalités. Ce qui 
cft confiant , eft que le^ idées de Gro- 
tius déplurent à Sarrau, & il y cur 
du froid entr'eux : car voici ce qu'é- 
*crit Sarrau à Saumaîfc le lo Février 
1(^44.. (h) „Je nexne fuis point ré- 
^, concilié avec rAmbafladeur de 
^ Suéde : fi j'en avois eu envie, je 
.„ croîs que cela ne m'auroit pas été 
.^, fortdimcile 5 ce n'eft point par ma 
„ faute quMl y a eu de raltération 
',, dans notre amitié , mais feulement 
„ parce que je n approuvoîs pas alTez 
^»fes projets de pacification. Je Tef- 
^, time beaucoup , à caufe des grands 
„ fervices qu'il a ^rendus aux Lettres; 
,^ je ne ceflcraî pas même de Taimeri 
3, mais bien loin de louer *d*apprcHi- 
„ ver fes derniers ouvrag.es, j*cn fuis 

(a) Epîft. ;7f. p.pjo. 
(h)Epi&» xti, p«ixo« 
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^ ti^ès-mécontent : cependant je ne 
^ vou4rois p^j^e Fonméprifac pour 
^ cela quantité dVxcellemes chofes 
j, qu'il a Jfaîtes. Vous êtes le premier 
jy homme dans la JJtiiirature , de Ta^ 
^ veu de tout le -monde ; jriîais oa ne 
^, peut pas nier qu il h ait le fécond 
^, rang. Vous n*avcz point de fupéf- 
^, rieur , ni même d égal j foumrez 
^ qu'api;£S vous il foit le premier. », 
, La célèbre Schurman, a qui Ter 
tendue defes connoiilànces donnoit 
pour lors une très -grande xéfkita- 
tion , témoignait à Rivet le lo Jan- 
vier 1 643.{iy le mécontentement gé- 
néral du plus grand nombre des Ké^ 
formés xonrre Grotîus* „ Jufiju'è 
,, préfcnt , dk-elle » tout le monde 
^^ a c^.tme grande idée du génie ôc de 
^i rèrudîtîon dp Grotius (mais depuis 
jî, qrfil s^eft éloigné de la raifon , que 
,,fes études onc. cbaneé* d'objet, Se 
„quil aînfulté par des invedives 
^y atroces toute la Réformation & 
,, les principa^ux Auteurs de la Réfor* 
^f me , i;out le monde cherche Gro- 
„ tius dans jGrotîus.Il n'y a rien de 
py ]^us ridicule nide|>lus iqfcQfé^ que 

[ (<i)P.ioj.Ej)Mle 
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„ de voir un homme , qui ne s'accor.-* 
,^ de , ni avec les autres ni avec luî^p 
j^,même , comme Vous Tavez trcs- 
„ bien fait voit , entreprendre fans 
j, que nous Ten ayons prîc^ de ribus^ 
j^réconcrlier avec les «Catholiques 
„ Rqmains , & de décider en oracle 
^^ qœ nous le pouvons 8c que nous 
a, le devons faire. ^, 

Rjaarus avoît prédit à Grçftîus inê^ 
me (i) qu^il ne TCtircroit. d'aiitre 
fruit de Ces travaux que 1^ haine des 
deux partis; maïs il étbît en même 
tems perfuadé qu'aucun înrércc hur^ 
inaîn n'étoit entre dans les yûçs de 
Grotius , plus éqtlîtable en cela guç 
les Miniftres zélés >,à tjuî lès Calom-* 
nies lés plus facile? ^réfuter he coû- 
toîent rîen, pourvu, qu^ffi 4<^çfiàflent 
Grotius. ' 

Toutes ces contradiftions lui 
avojent donné du chagrin , ( fr ) & 
avoîent altété foii caraaere. En cher-» 
chaiit à établir la paix entre tous let 
hommes , il perdît 'la tranquîllîré 
d*ame qu'il avoir cohferyée c^iis fçf 

(4) ÎI. Centurie p* 4^8. dernière £iettr«. 

(b) Voyez une Lettre de Henri de Ville- 
fieuve y p. 34^ après le Traité de la Vérité 
4c la Religion Cfaréricime de M. le Clerc. . 

plu» 
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plus grandes adverficcs. On affûre 

3iu*il étoic devenu foupçonneux Se 
ifficîle ; qu'il ft'avaic plus pour fes 
amis cette poUrcCTe qui le diftingiioit 
il avantageufenaens des autres Sça- 
Vans. Ow rapporte nacme. , mais c'efl: 
un de fes ennemis , qu'un jour il mal- 
traita chez lui d^e paroles M. Dupuis ^ 
6c qu'il lectiafla de cfiez lui , parce' 
^u'il avoit eu la hardieffe de le con- 
tredire (a). Cependant ileft confiant 
par fes lettres ( i ) qu^îl avoît eu une 
très-grande liaifon avec les deux il- 
luftres frères Meflîeurs Dupuis , Se 
qu'il leur avoir même des obligation* 
effemielles. ^, Vous avez toujours été' 
,,mes meilleurs amis, & vous êtes 
„ prefque les feuls , depuis que Rî- 
^ gant e(t à Metz , Saumàife à 
,j Leyde , & que Tîlenus eft mort , 
„Ieur écrit - iï le J9 Novembre 

Une Icrtre qu'il écrivît à fon frerd 
le I Novembre 16^1. .(Jl) prouve 
bien le cliangement qui étoit arrivé 

[a] Ofender , Vîndic. Grot. p, 464. 
^)Eplft. 195. pi 70- }oi# p» 109% A 
joi. p. 10^. 

(0 Epift. ^;3.p. 11^. 
(^Epift, Ç7i,p. 4î8. 

iW IL ^ Y 
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dans fon caradbere. Blondius avôît- 
eu de mauvais procédés avec Reigef- 
berg-% ami 5t allié de Grotius. Iica^ 
écrivit à Guillaume Grotius , & il 
lui.mande r,, Si Blondius vous parle y 
„ dites-lui que j'ai ici un fils qui doîc- 
,, Pappeller en duel, à caufe de^rîn- 
,5 fuite qu'il a faîte au Sénateur Reî-/ 
,j geftierg; »Gette menace qui paroid 
foie approuver un duel y étonna fort 
Guillaume Grodus , qui avoir lô dans' 
lé livre du Droit de là, guerre & de 
là paix (tf) que cette ^ doftrine étoît 
condamnée clairement dans TEvan- 
gile. Grotius prouve xl'ailleurs dans- 
le même livre , que THonneur n'étant' 
autre chofe que l'opinion qu'on a des* 
qualités diftmguées dé ^^elqu'un,, 
celui qui fouffie une telle injure té- 
moigné par là une patience au-dcflùS' 
du commun ; & ainfî au lieu de faire' 
brécKe à fon honneur , irraugmen* 
te V «pie fi quelques perfônnes par 
Teàfet d'un mauvais^ goût donnent à 
cette vertu dès titres qui ne luf 
conviennent point , & la tournent' 
en ridicule ». ces faux jugemens n&' 

(il) L« IL C; I. ît. K. Tiadùâioii dé fiit' 
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eliangenc point la nature même dé 
la choCe, & ne diminuent rien de 
/on virai prix. G'eft ce qui a* été re^ 
ebnnu non-feulement des^ premiers 
Chrétiens » mais encore dès ancien» 
PhiiofopheS, qui, comme nousFa-^ 
Vons remarqué ailleurs ^ ont dit qu'il 
:f z de la bafiefle d'ame à ne pou« 
iN)ii fqufFrir un outrage. Quand mê*- 
ttiCQuelquiin dcbiteroit des chofer 
capables de nous faire tort dans Tef^ 
prit des honnêtes gensy cela ne nous; 
aucoriferbit nullement à' le tuer. S'il- 
y a des Auteurs .qui foutiennent le 
contraire, c'eft. une opinion très-er- 
ronée , & qui choque moiie les prin- 
cipes du droit naturel. Gar cen'elt 
|[às un bon moyen dé défendre notre 
réputation , que de tuer celui qui I^ar- 
taque. Ceft ainfi que penfoit Grotîus* 
dans le plus beau tems de fa vie.Oh ne 
yeft étendu fur cet article , que pour 
faire voir dans quelle contradiâion 8c 
dans quel eicès de foibleffe lei têtes- 
lès mieux faites peuvent tomber. • 
.Guillaume Gtotius fut fans doute' 
étonné de la vivacité de fort frère -5* 
il lui en fit apparemment quelque' 
stepr^ocJie cai Qrotiiis dans Une aiicrc^^ 

Yij^ 
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lettre (a) lui écrit : „ Ce qut'p f otis 
y> ai mandé au fujet de mon nls & de 
^Blondms, cen'eft pas que je Tapi 
,,^ prouve ;.maiS'C*eft cjue cela*, pou voit 
,y tcTrt kie» arriver ^ ou qnciqtic chofè 
», de pis-. „, 

XXV. La haine que (es projets d^ 
j^^^;^^^ réconciliation lui attirèrent , contrit 
d*é(r« soct« bua à renouveler rodieufe stCcnÙL^ 
•***• lion de Socinianîfiîie qui avoic déjà 

été intentée contre lui. On (e fondoit 
fur ce qrfil rfavoit point parlé de 
k Trinité d»s fes Kvres de la Vérité 
^e Ja Religion , fiiri les éloges qu'il 
avoit donnés àOellius ,- fuitfcs liai-* 
ions avfec les Soctnîéns , & enfin fur 
ce qjjtil avoit détowné & afïbîbli dî-»- 
vers- paflages qui érablidoient la Dî^ 
^ Vînitéde jtefus.Cbrift ,. comme celui 

où il eft diti que Jefu^hriff eft avant 
Abraham ,,ce que Grorius explique 
Comme les Sofciniens de Texiftence 
dej. C. dans lesdécrets éternels de 
Dieu^ 

Ce ne font pas feulement fes en- 
nemis déclarés comme Defmaraîs, 
Oâài^der 8c quantité d*autres , qiri 
rpflt voulu faire pàffer pour Soi 
' C») Epiât jyy.pw^y^ 
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cînîen ; des Catholiques céicbres, 
encre lefquels on peut compter Mn 
BolTuet , ont foucenu q-u'îl avok favo- 
rifé le SodntaniTme^ 

Il efl: vrai aa'il na pas» t'oa jours 
parlé ctans la pms grande exaâitude, 
& que quel<}uefoîsjl fait plu« d at- 
tention à la néceièré de faire des 
bonnes oeuvres, qu'à eelle de régler 
fa créance fur Us décifions de TE* 
glife(^)5 n^ais outre que fes expreC- 
fions peuvem erre fuCçeptiWesd'uH 
kiis favorable , il cft conftanc qu'il 
croyoîc qu'il y avoit ^lufieurs dogmes 
dont la cséaiKie étoit néceffa^ire pouc 
le falut y ce qui fe |uflij^e a(kz par 
le détail dans lequel il enc-re fur ces 
dogmes dans les derniers ouvrages. 

Quand bien même il lui ferok 
échappé des erreurs dont les Soci- 
irieas pourroient tirer avantage^ on 
n'a pa» droit de l'accufer davoir 
été partifan de cette béréfié* On fçaix 
que perfonne n*a jamais porté plus 
loin que lui l'^iour de la droiture & 
la haine pour le menfonge :- or il a 
toujours témoigné une tr^-g^-ande 
averfion pour le Socinianîfmc* Il 

{a) (Eaytcs Tliéolog' p. 6:^U i 



c(irîvoît à Gérard Voflîus des Van^ 
16 1 3^ (a) quil n'y avoît perfoiine dé 
quelque autorité dans- la Républi- 
que, qui nèût le Socînîanîfme ca* 
Horreur. Il étrivic cotitre Socîii le 
lîvte intitulé : Défeiifede la Foi Ca» 
^fliquè de la Jatisfanion de Jefus* 
Chrifl Chntre Faujtt Satin de Siene. 
fl y prouve qu'il ny a rféft de con- 
ttaireà la jaftîcc que Jèfus-Ghrift,: 
quoi qu'innocent , aie fouffert pour 
dès coupables ; que les Pàyens même 
ont crû que Dîeu punifToit les crimes- 
dès pères dans les fils ; que (buvent 
dans TAntiquité les fils innocèns ont 
été punis avec les perês coupables,- 
Ennn il fait voir que Topinibn dé 
Sbcîn ne peut fe conciliet* avec l'É- 
criture , qui nous apprend que la 
mort de Jefus-Ghrift noui a réconci- 
. liés avec Dieu , fuivânt lès termes de 
St. Paul , qu'il eft mort pour nous , Se 
que Câ mbrt a ex^ié nos péchés; 

Ilétoît très-orthodoxe fiirrarode 
dîi péché originel', lorfqù'il dît (i) 

3ue fur cette matière îl n'a point 
■autre fcntimcftr qpe lès Ancieiis| 

(*) Epift. xb, p. 7; 
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éhnt le Concile de Trente a bten^ 
expofë les lentimens. 

Les Socihiens ne penfoîénr pas que" 

Grociusleur fûc fi favorable :'Ruarus^ 

écrîvoit à nnde fcs amis (a): „ Vous^ 

5>avez raîfon de croire que jufqua- 

yy préfcnc pctfonne n a^ écrie plus*' 

5, fç3fvartiment contte Socîn /que* 

,^ Grotîus. Il a toujours été fort atta- 

5> ché au dogme dé ,la Divinité dé Je-^ 

31 fuS-Ghtîft , même des les premières 

,, annéesi ,, Il écrîvoit' à Alntoine- 

Walée en iéii.(fe),,Je ne regarde' 

55 pas cortime CKtétîcns , ni même 

„ comme Kéréfiques , les Sâmofate-* 

„ niens & leurs femblablcs : car ce' 

„ qu ils enfcîgfieht eft contraire k- 

3,ce qui a été ctûdàns tous les tems> 

5, & par toutes* les Nations. Ils re- 

5> tîennenrle nom de Chrétiens ;maîs;= 

j^^iis en' dëtruifént la réalité rc'eft 

,^ pourquoi je ne fais pas grande dif- 

«térence elitr'eux & lès Mahomé- 

j^tans, qui ne dUent pas même de 

„ mal de Jeïus-CHrift. „ M. Boffuet , 

quoique fort peu- p^jévenu pour 

(kyEpift. 8î p. ^9* 

{^jîpift. 14. p. K. Voyez auflî , Ordinuiçi 
Holhndiac ac Yeftftifii pieta$,.Op.er, Thaoi 
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(rrocius l convient cependant qu*if . 
n'a pas nié la Divinité de Jefus; 
Chrift , ai Tefficace de Ion facci- 
ficer; 

Dans plufleurs de fes lettres 3 il 
ic juftilîe contre Taccufation du So- 
clnîanifnie de façon à ne point laîffer 
de doute qu'il le regardoit comnoie 
une héréfie trcs-dangereufe. (a) „ Je' 
^ ne nrembarrafle pas beaucoup des 
3y calomnies que ae très-méchans 
9>honimes ont répandues contre moi 
,yau fujet du Socînîanifme , écrit-ît 
,,,à ïoli frère k^ Juin 1.^39. Elies 
,„ peuvent être ailément réfutées* 
^edeviant des Juges équitables par lesT 
„ écrits que f ai déjà publies , & par 
^> ceux que* je publierai encore. J'aî 
,,^foutentt les fentiraens cfe l'ancienne 
„ Eglife* (ur la Trinité , fur la fatîs- 
^ fa&fon , fiu: l^ peines après cette 
yyvîlg r je les ai prouvés par l'Ecriture, 
^,pM le confeiuement d'e rAnti* 
« quité ;. j'ai réfuté les opinFons qui 
y, leur étoient oppo(éeSr II y auroit 
>y plus de raifon(/r)à acculer Calvin 
9, d'Arianilme , que moi de Socr« 

0») Epift, u6. p. 88j. 
£^)Epift; 501,. p, iJ8^ 

EâsmGot 
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^^iiianifme. „ Sorbîere lui avoit îervi 
defecrctaire , &laiflbît aflfez voir (a) 
qu'il ayoic du penchant pour quel- 
ques opinions de Socin, Grotius ne 
cefla de Taverdr de s'abftenîr de ces 
nouveautés dangereufes* 
- iPne desprincipalcs raîfons (ur lef- 
quelles on Te fondoit croit , comme 
nous ravofls déjà vu , parce quU 
n' avoit pas parié de la Trinité dans 
fes livres de ia Vérité de la Religion 
Chrétienne. Il a judifié fa méthode ^ 
de façon que cette objeékion ne peut 
pas tenir devant des Juges équitables. 
Il fêmbloît lavait prévu 5 car étant 
en ^rifon à Louveftein , & écrivant à 
fon frère (t) dans le tems qu'il com- 
pcfoit ce Traité en vers Hollandois , 
» Mon intention , lui dit-il , n'eft 
» point d'expliquer les ' dogmes du 
n Chriftîanilme , mais défaire enfor- 
» te que les impies , les Payens , les 
«> Juifs , les Mahométans reconnoîn» 
M £ent que la Religion Chrétienne eft 
» véritable , & qu*enfui<e ils aillent 
»s*inftruire de fes dogmes dans nos 
» Livres facrés. La Trinité & la Di- 

(4) Epift- 15^4. p. 708. 

. W Epift* »!• p. 7^i« . ,. 
Tome IL 2 
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» Tinué de Jefus>Chrift n'ont pâ 8cre 
M placées encre les argumens , parce 
» que ce n'eft point par ces dogme» 
»que l'on déterminera le« incrédule» 
9 a croire ^ & ceux qui les veuleoe 
n prouver par d'autres argumens qno 
9 ceux qui font tirés <ie TEcrîtore 
» Sainte , perdent abfoiunienc letif 
n tcms y mais dès qujon a une fois 
9 prouvé lautorirë des Ecritures , ces 
» dogmes doivent être ceniés proo* 
v^és.»Ce n'étoit donc point parce 
qu'il doutoit de la vérité de ces da^ 
mes qu'il n^en a point parlé ; mati 
parce qu'il étoit perfaïade qu'il (allok 
commencer par prouver la divinké 
de nos Livres Sacrés Se U miffioa de 

Îefus-Chrift^ & comme nous l'avons 
éja remarqué , cette méthode a éic 
depuis Tuivie par ceux qui ont écrk 
avec le plus defucccs pour ta vérité 
du Ghi^ftianirme. 

La lettre qu'it écrivit àOelilot 
lui a été eartrémement reprochée» 
Xîrotius avoit écrit contre Socin ; Se 
CreHîus pour venger Ton maitfe 
avoit répondu à Grotius d'un ftile*, 
dont la çoliteffe & Thonnêteté n'é* 
toîent point en uf âge chez les TJiéo. 
Ipgîens Polémiques* Grotius ctM de- 
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^r^tluUctneiSc les ménagemensqu'U 
esc pour cet adverfaîre^^^m été regard 
éiafn feseni^iifMciofimie une ttahi^ 
ion Êiice à la t^Hré*^ Voici cette 
kttce dimc on a tant parlé. (<f) „ J'ai 
ffèoèû pca oflFènfé ^ Cfès-^rçayant 
.y^CreUius^ dn Ibrie qne vous aveii 
99 faic contre le tnien > que je vou« 
^en ai remereié hitirieuremenc <fane 
^ fetemtqii'â patur y ce que Je fais 
^, aujourdThaf par cette lettre. Je vaiM 
^ tcn^ivgracts <le- rt/Uvoir traleé atec 
>^ itasnt de' politede , que la feole 
^ choie dont j'ai à nne plaindre eft 
^^que^oas m'ar^x trop loué. Je vous 
^ vemefcie auffide oi'avoir appris des 
95 chbfei crès^imles 5c crès^'agréabtes , 
^fôc At m^'avoir excité pat vettro 
^ exemple à ex^mrnner à fbnd lefen» 
^ des. Livres fâcrést. Vous avez fore 
„ bi^ajugé de moi , lorfque Vous ave» 
f, penf é que je n avois point d'avec^ 
yy Son pour ceux qut^ avoiem des fen«« 
^y eimens différens fans préjudice à la 
j^9 piétés & que je nereiettôîs l'amitié 
yydaocan homme de We»* J*ai re* 
^nsarqtté dans votre livre de la 
,9 Vxaîe Relfgioa plufieurs chofes ol>< 

; ft)%ft«sfo. ikt^}« 

zij 
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„ fcrvces avec beaucoup de jagea 
„ ment ; je Taî déjà parcouru , & je 
^ vais lé relire encore.- Je congratule 
„ce fiécle , dcice qu'il s'y trouve des 
„ hommes qui ne fo*it pas tant con- 
5, fifter la Religion dans des contro- 
„ verfcs fubtiles , quedaiis la réfor- 
,;, raation de la vie , & dsans un pro- 
,, grès continuel: vers la faintetc* 
3,, Plût à Dieu que mes écries puffenc 
^, produire tés pçn/ees dans refprû 
„ de mes Ledeurs ! je croiroi^ pcoç 
,, lors avoir affez vécu. J'ai fait: le 
„ livre de la Vérité de la Religion 
„ Chrétienne plutôt pour ma cônlola» 
„ tion ,que poujr enfeigner les autres* 
^, Je ne yqjs pas de quelle? utilité il 
„ peut ^.tre a,(>tèi tailt d*autrès ou, 
,, vrages lut le aiême fiijet , fi ce ncSt 
„ par fa brièveté. S'il y a quelque 
j, cho(e qui vous y plaife oa à ceux 
^, qui vous reflemblent ,c'eft un bon- 
^, neur qui fera . au-deflus de mes et 
„ pérances. Mon but dans les livres 
„ du Droit de la guerre & de la paix, 
,, a été principâlenrcnt de réprimer , 
,, autant que je le pourroîs, cette 
5^ barbarie indigne , je ne dis pas fea-r 
,, iement des Chrétiens , mais de tout 
,, homme, dcntfçpjçftdi^çdçs.gïieacs 
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iî par fantaiûe , ce qui neftqqe trop 
,,en ufage préfentement pour le mat- 
s> heur (Tes peuples. J'apprends avec 
„ plâifir que cet ouvpage eft parvenu 
yy entre les mains de quelques Prin. 
9y ces : plut à Dieu qu'ils en retinflent 
yy ce qu'il y a de meîUeut ! ce feroit. 
99 le plus agréable fruit que je pour- 
^ rois rétirer de mon travail. S'il fe 
jy préfente jamais quelque occafion 
yy de rei^dre fervice , ou à vous ou 
fy à vos amis , je vous prie d'être 
y^ perfuadé que je ferai voir combien 
„ je vous eftime. Puîfque je ne puis 
„ rieii autre chofe , je prie de touc 
yy mon cœur le Seigneur qu'il vous 
99 protège , & ceux qui avancent la 
„ piété.,, 

Il y a une autre Lettre de Grotius 
a Crellius qui a auffi été relevée, (a) 
il le remercie d'un* Livre qu'il luî 
avoir envoyé , & il ajoute:,, J'ai.ré- 
„ folu de lire & relire foîgneufemenc 
„ vos Ouvrages , après l'expérience 
„ que j ai faîte de l'avantage que j'en 
„ ai retiré : j'ai toujours aimé Ja paix"; 
,, je l'aime encore : je fuis fâché de 
^, voir tant de haine entré - ceux 



(4)Epift« %97* 
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'^ pèches caufes (a). « 

Creîlias ityaiu • donné cotmtitmîca*- 
iSon 4e ces Lettres y les Socînîcns Ôc 
tes ennemis de Groiîus répandirent le^ 
fcruk qirtl étoît fàvoràWe au Socinta— 
liiffrïe i. 011 fe même împîftier de» 
extraits dé ces lettres, fl protcfbt 
f onrrê Tabos que Ton en Faiiott , Se 
îl êéchra ^) que fi l'on vxMitoit lire 
t?vec équité ifcs ouvrages. Ton fecon- 
vaiucrok rffcment que Ton avoît tort 
ée le mettre au rang des Sodnîens» 
Cequieft conftânt , e(l que maU 
g*éles termes dont if fe fcrt en écri- 
vant à Crelîius , il 'n*approuvoît pay 
fe fond de fort livré, R en parlé aînfe 
à fon frère en confidence (c) t • Je lift 
^ îe livre^ de Cjcellîui : il écrit avec 
jj, candeur, & H n'eft pas fans éru- 
^ditfon,* je ne vois cependant pas: 
„avec quét avantage pour la prêté 
j,, fî 8*éroîgn€ des façons de parter de 
„ rKcrituce ammfces par i'Andqui-^ 
»té.« 

(d) Ces e^cpreflbns (tonnèrent lieo dans Im 
ftitte aux ^cttfàtionsdQ Sociniaotfaiettseni^ 
tées contre X^^rotius. 

(^)£pift. 440. p* 88o* 
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^Si je n'ai pas répondu à Çrellîas ^ 
^ dic-il dans une aucre (^)» c'a été par 
^ prudence , & par le confèil des rtoh 
^ ceâans luême de France » <]ui ctoieiâ 
» qne ces qœfttons étant ignorées en 
>» ce pays-ci ,ne doivent ps être aiBc- 
>^ nées a la connoiflance du public par 
p) la réfutation ou^on en feroic. Il c(l 
^ aifé de les réfuter viâorieuf ement » 
^quoique tout le moadenen foie 
,, pa$ capable ^ mais il eft encore plus 
^ à propos qu^ellffs reftentignorées.^,^ 
Il parle dans cette même Lettre de 
Socin, cointned^an homme très*pea 
inftruit d es fenttmeas dç TAntiquité ^ 
A: êôm rt «^oit réfuté Iesenrettr& dans 
plofieuts de fès Ouvrages. „ Faut-il 
yj m'excufer aùffi » demande-til, de 
^ ce que je. n'ai pas fait fermer ma 
^f porte à Martin Ruarws qui fouhai. 
„ toit me voir } Je n^ai pas perdu mon 
^) tems dans les conférences que j'ai 
,, eues avec lui y Se |e ne me repen$ 
^ ^oint de les avoir eues* Te lui ai 
y» appris les raifons qui me faifoienc 
^rechercher les (èncimens des an-» 
^ ciennes Eglîfes » Ôc qui m'enga- 
geaient à les fiHvie : }e faii ai uit 
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.„ voir que le dogme de la fatîsFkc-; 
,, tîon n'avoit rien de contraire à la 
y, raîfon, même au Jugement dés Juifs^ 
99 je lui en ai apporté des preuves de- 
,y cifives r je ne lui ai pas diflSmiilé 
,, combien c'étoit faire violence à TEr 
^ crîture, combien même il: écoit dair- 
,, gereuxde nier réternité despeines} 
9, je me flatte même d'avoir plus avaii- 
yi ce auprès de lui , que n auroîent 
^ fait, les gens féconds en injures. J^ 
^ ne vois pas pourquoi ^'aurois dû 
,y m'abftenir de îui écrire , tandis que 
^ je vois que les colonnes de l'Eglîfe 
„ Grecque oat été en commerce de 
„ lettres avec les Payens mêmes. Pour 
„ moîjje fuis dans la réfolution&dans 
^Tufage de conferver de Tamitié pour 
„ tous les hommes , principalement 
„ pour les Chrétiens qui fe trompent, 
^> & je n'en rougirai jamais. „ 

Il répéta à^eu-prcs les mêmesrai- 
ibns pour fe juftifier de Taccufanoa 
du Sodniamfnîe > dans une grande 
iecpre à Gérard Yoflius (a) dont nous 
ne ferons point d'extrait ,,, pour 
éviter les répétitiqns.. 

Eiitfin ceux qui ont le mieux conna 

{a) Epift. 10^^.. p. 45l»i ^ 
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Grotîus Tont défendu à ce Aiet. Le 
célèbre Jérôme Bignan quî avoit vé- 
cu avec be^aucoup d'intimicé avec lui, 
ne pouvoir foufFrir (a) qu on Taccufàt 
de Socinîanifnie 5 il difoîc le connot- 
tre parfaitement ^ & qae bien loin 
qu'il fût SocinieiîF, il Tàvoit vu queU 
quefois dans des difpofîtions pror 
chaînes à fe faire Catbolique» Ses 
liaîfons intimes avec le fçavarit Perç 
Perau, dont le ^élepoui la foi or- 
thodoxe égaloît la profonde érudîr- 
lion., démontrent que ce Jéfuite ne 
croyoir pas, voir en lui un Socfnien. 
Perfomie ne fut plus expofé que 
Grotîus àdesaccufatîons téméraires. 
On fit contre lui un Ouvrage anonyr 
me , dans lequel on lui reproche d'ê- 
tre Sémipelagien. Il nejugea pas à 
proposde fe }uftifierpar un livre; mais 
il parle de cetCe aecufation dans une 
lettre à fon frère du x^ Mai i5iS. 
(b) » J*ai , dît-îl , parlé dans TOuyra- 
^, ge de la piété des Etats d'Hollande 
j, du Sémîpelagianifme , comme d'u- 
„ne erreur très^rave. Il y a bien dé 
^, la diftance entre les fentûneas des 

(4) Menag. T. II. p. i^S, 
(i) Epift. 19* pt >6<y 
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fy Remonttans & ceux des SétoSp^ 
» lagtens : car fcs Prêtres de Mar« 
p, feille qui cmc éic appelles Scmloe* 
y,lagieiis, oa les reftes des Peia« 
^ gtens , en parlant de la nécef&cé de 
y, la grâce, nioient cependant que lei' 
P, conin>eDcemens de ta banne volon- 
>) té fodènt prévenus » du moins dans 
»y certains hommes , pr ta grâce ; let 
M Remomraïis au contraire ibutien^ 
»y nent que tout ce qui eft de bieor 
,,cn nous, même les commence* 
y, mens , viennent d'une grâce anté« 
,, cédente r on peut voir le Concile 
,,d*Oraiige ,oi les Prêtres de Mar- 
^ feille fait réfuités ; mais ceux qur 
,, croyent que la prédeftination n'eflf 
^ qu'une fuite de la prefciencè , ou 
^ que- fa grâce eff donnée à cous les 
^ hommes , ou enfin qu'on peat lur 
^réfîfter,.neiont certainement poinc 
„ Sémipelagiens. „ 

La catomnie^ a été jofqu'à avan^ 
eer qu'H avoir du penchant pour le 
Judaïfme. On lit dans l€Patiniûna(a}. 
que M* Bigne^n Avocat Généra) avoir 
affôré , que Grotius lui avbit avoué 
que s'it changeoît de Religion^ ^ il 

(4) Patîmana, p. »!•. 
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V<Nidlrofe fe foire Juif. Jean Mallet^ 
àûn$ fon livre fur rAihcifme (a)j ^ 
hon-i^ttietnem avancé que Grotius- 
jadaïfoic dans fon Côminencaire fut 
les Prophètes , maïs que s'il a volt 
vécu plus long-tems^ il fe feroic fah 
Tare. 

Il n*y a pas jufqu'à Pîmmortalîté- 
de Tamei eue quelques-uns n'ayent 
infinué qu'il ne croyoic pas (b) *, oc et 
conte ridicule cft fondé fur ces paro- 
le du Ch€iireana(c) : » Charles Louis^ - 
,>Eleâeur ^latin, m'âditautrefoîs> 
„ qu'ayant cfemandé au célèbre Gro- 
„tius fi rîmmortalîtc dé famé pou- 
i, voit être démontrée , il lut répon*^ 
Il die y non pais bonnement , Monfei^ 
^gneur ,-non pas bonnement. „ 

On fçaît que prefque tous ces li- 
vres en Ana ne méritent pas grande 
autocité. Il faudroit fçavoir toutes 
les cîrconftances dé cette prétendue 
converfation pour fçavoir ce que 
GfotiiKS vouloitdîre : ce qu'il y a de 
certain ^ eft qufl a prouvé par des. 
raifons naturelles Pimmorcalité de 

[a) Vînd. Grot. p. ^fj. 

(b) Animad. Phii. &Nift. Crenii» part»io» 
f. 113. 
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Tame {a) dans fes Livres de la Vente 
ic X V ^^ '^ Religion Chrétienne. 
Jugeirens XXV. Si le mérite de Grotîus lot 
fuf crotius. fît des jalpux , fi fes projets de con- I 
ciliation lui procurèrent des enne- 1 
mis d'autant plus irréconciliables , 
'que leur haine étbit fondée fur ùa 

Ï ►rétexte de Reh'^on , il eut auffi poar 
uî un grand nombre d'amis & de 
gens judicieux , qui rendirent juftîcc 
a fa vertu &'à fes talens. Nous ne 
prétendons pas rapporter ici en dc'raît 
tous les témoignages de ceux qui 
ont parlé de lui favoraWenaent ;, ce 
feroit ie fujet d'un livre très-éccn^ 
du: nous nous bornerons aux éloges 
de ceux dont les fuffrages méritent 
le plus d'attention On a déjà pu voiç 
que dès Çsl tendre jeuneffe il fut com- 
blé de louanges par les pius grands 
hommes de fon necle ; Ilaac Poiica- 
nus , Meurfms , Jacque Gillot , Bar- 
* IsBus, Jean Doufa , M. de Thou, le 

grand Scaliger , Cafaubon , Vofliusr, 
Lîpfe., Baudius célébrèrent fon en- 
fance. Il foutînt toujours les grandes 
cfpérances qu'on avoir conçues de 
lui , & les îonanges qu'on lui donnoît 

W L !• S. zj. 
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étôîént pour lui un motif qui ne faî- 
fok que rencouragcr davantage à 
mériter Tcftime publique. Baudîus 
le-cbmparoiràScaliger (a) qui, dî- 
foic-il ,im tenoît lieu dé tous ; & c'é- 
toît le 3. M.àrs^.i6o^. qu*rl écrivoîc 
amfi , c*eft-à-dîre lorfque Grotius 
étoît encore loin de fa majorité. Dans 
un Scazon qu'il fit à fon honneur 
{b) y il l'appelle grand homme , admi- 
rable & vtniqut : Vtrmagne a vîr mi- 
rande^ yirjînè ex'emplo. „ Si quel- 
i, qtfun , dit-il , dans une lettre écrite 
,, le 9 Odlobre 1 607.(0) peut connow 
,, tte le mérite de Grotius qui eft al^- 
f, déflus de tout ce qu'on en peut dire, 
i, je déclare que je tuis de ce nombre ; 
p il n'y a point de chargé! dont il ne- 
„ (bit capable. Les ignprans qui ju- 
„ gênt de la vertu par les années & 
„ par la barbe,pourroient lui objecter 
„ fa jeunefle ; mais fuivant ma façon 
,,deperifer , cela devroitmême faire 
„ pour lui , de ce que dans fa tendre 
^îeùiiéffe'il eft aufli prudent & auflî 
^, mûr que les gens les plus avancés 
,,enâge. „ 

(a) Epift.M 1. 1>. 1 8 1 . Cehturietl. 
^ (fc)lll. Certt.Epift. toô.pÎ474f : 
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Le célèbre PeyreTc ayant ëûcm 
Toyage en Hollande Tan 1606.111^ 
TQuluc pas forrir de la Haye (#) qslt 
n-eûc fau;<X)Einoîflance avec Grodoii 
âifja célèbre par une érudition uni- 
vcrfèlie. >, Quaiqia'l) ^c encore foa 
^ jeune, die GaSendi (i) » lorfque Pefr 
^ refc le /çut axrî vé à Paris » il dit <^ 
^^la France par 1 acquifitioa de Gro« 
^^titts avoir det^uoi réparer la pcrtû 
t> quelle avoir faire de Scaliger , <( 
I, que fi quelques-uns ont4éré iorfle* 
^^menr du iîédle>ilen a éré le min- 
^y cte; & c'eft avec rai(oiè « Mjoûte M» 
^ Mefnage » après ^ivoir rapporté ce 
,, traîr de M. Peyrefc , que Von con- 
^ fidere encpre aujourd'hui Grociu^ 
Mcompae un mpnftre de do^rûte^^ 
^ parce qu'il a pénéeré dans la plâr 
„parc des fciences beaucoup plus 
^ avant que pluiieurs de ceux qui s'é- 
ff^ toient uiùquenaent appliqués à me 
^ de ces fciaices en particuiier^^i» 

Dans reloge fune.bne dcPejrrefc 
fait à Rome le 1 Décembre i<)7« 
îl eft parlé des Scavans avec kC- 
quels il éroît en liaffon. Jaçquê |u- 

(ét) Vie ^Liv. H. p. ^ j, , 

(h) Vie ; Uy.UI n. liù Anti-Baittei 

cm, ^ ^ 
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^uicâ qui l'a fait , diftin^e Saumai/è 
& GcQciiis cfuire les aiurep »& pariç 
4'eiix icomme écaot le& fciitcci di^^l^ 
LktérauMne &: de? Bqau« Aitf J^)k^ 
O» »î pouvoir pa& avoir une plus 
grande idée de Groiius que cellçL 
qu'en a voit le célèbre Gérard Yofliii^i 
la belle pièce de Viers (i) qu'il & en 
^'honneurde Ton ami^eiieft la preuve» 
On la mettrpit ici toute euciere , 6 
.ellen'écoic pas fi longue^ mais isous 
ne pouvons npq$ dirpenfer ^en 
rapporter du inciiaslii dernière (Iro; 
f»fae: 

JRrdVi omifif i«*<b viagne^ quid tt 
Sd majjtu%idet ? 4 detut tuwrum^ 
D^f^gl^i^t ftktrii Dti^ anuarcr^ 
^lendw incita 9 Belgica 9feIU^ 
OitU^dcUcium , Dtifmt ornera f 

Toiitesiles f<^s qu il a occafion de 
parler deûrotius , c eft toujcwirs avec 
adwratioii* iiCeft,difaiwl, (4 un 
^ des grands otnenaeniMle notre hccle, 

la] Qui Lhteratura benarumque Artium 
frincipatumfibi vindicant. 

Ibime-ek àms les Poefie» U Grom» , 
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, ottçlulôt le miracle, la gloire cter- 
Jnelfede la Hollande & de ion fié- 
* cle. U écrivoicà Meurfius :(«),, Si 

, nous voulons lui rendre )uftice,il n y 
', a petfonne qu'on puîffe tnettre aa- 

^ deflus de lui , ni même qu'on pmfle 

,, lui comparer, j» . , , r 

Utengobad qui avoit ete toa 
maître, difoit (b) que vouloir parler 
après Grorius , c étoit^s'expofer a le 
faire mocquer de foi. 

Balzac a employé fes phraf« eto- 
«uenres pour exprimer ce quilpenr 
foh de Grotius. Il écrit à Mefnage (c): 

Eft-il vrai ce que vous me mandez 
Z de m: l'Ambairadeur de Suéde, & 

fcrois-je aflez heureux pour être efti- 
„médelui? Je vous le dis auffireli- 
„ gieufement que û je touchois les au- 
„ tels fur lefquels nous jutâmes notre 
„ amitié : mon ambition étoit niorte; 
„ mais vous lui avez rendu la vie , & 
,; j'àutois les mêmes tranfports qiie 
,i vous avez eus,fi mon fai>g étoit auffi 
,>rubtil & auffibrillantquele vÔtre.Qui 
,j, ne feroit glorieux de Veftime de celui 

(a) Epift. 277. . 

(i) Epift. io. p. 77. parmi celles deVoI- 
£vs. 
ic) Lettré IUL, XV. p* 6tr, 

de 
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'^y de la nai(Tance duquel notre fléde 
„ doit être fuperbe î Ceft un vivantt 
„ que le Préfident Jeannin oppofoîc 
„aux plus grands morts de r^Antî- 
„ quicé:,. Dans une autre lettre écrite 
à Chapelain (a) il dît : „ Tout ce qui 
>^parc de Grotius m'eft en finguliere 
„ recommandation , & outre la folî^ 
„ dite de fado6lrine , la force du rai- 
„ fonnement & les grâces de la Lan^ 
» g*^s> j'y remarque un certain carac- 
s, tere de probité , qui fait que notre 
ijfôî excentée , dont- malheureufe- 
„ ment il ew étranger, on peut fe fier 
^ en lui de toute autre chofe.» 

Colomiez dans fa Bibliothèque 

choîfie (b) a recueilli quelques-uns 

des éloges qui avoient déjà été faits 

de Grotius. » Le Pré(ÎJent Jeannin , 

>, dît-il, au rapport de Balzac , oppof^ 

„ Grotius- aux plus grands morts de 

„ l'Antiquité. M.deSaumaifedansfcs 

„ Exercitations fur Solin , le nomme 

,) Virum excellenti[JÎTme do3rin(t in om" 

5, ni génère Litterarum ; Selden dans 

5, fon Mare claufum ^ virum acumnïs 

9>& omnlgmA doSrimt prcejidntiâ 

(a) II. Lettre du XXI Livre, p. 8 3 1. 

(i^) Bibliothèque choifie , p. 4^i. ^ 

Tmu IL Aa 
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^yincômfttrahiUm ; Gérard Tofln» 
^, dans Tes PoeGes Latines , SctcvB 
i, nojlti grande ortumentum ; Pricaro» 
,5 fur le XIV, de S. Matthieu , Ff^ 
,j runi îngentem j ^uem nonjhte horrorc: 
yy mirati fumus : enfin M- Blondel qui 
M ne prodiguoit pas ks louanges , dit 
^ de lui dans fcs Sibylles , que c*é- 
„toît mt très- grand perfonnage^ 
^ fott que Ton eût égard à la fubli- 
^jmitédfc foiî efprît,à runrver(àlîtè 
99 de fen (çayoir , & à la diveriîcé de- 
^ /es écrits. En effet, dît Coiomiez: 
^(tf),fl paroîc grand Critique dans^ 
^ foh Martianus Capelia 5 dans fotL 
yy Aratns , dans fon StoBée ; dans fe$ 
^ notes fur Lucaîn,' fur Tacite , grancf 
,, Hiftorîen ,. grand politique, grand* 
^^ Théologien : mais qtielqne beaux: 
,» que forent ces dîffërens ouvrages^ 
„ir faut poujrtanc avx^uer que les. 
„ Lettres. & les Pocfies àt Grotiîis. 
>, font fott au-digflïrs , & que s*il pa- 
^ roît grand' dans ceux-là, dans cel* 
„ les-ci il èfB încomparaMe* Ce at* 
^ fait mon étonnement \ eft qu"îl air 
„.écrft tant dé fettrer (S: fait tant et- 
^.vec&„ 8e, que tout cependanx && 
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',>d*une égale force, cVft-à^ dire que 
m tout fe reflente du puiflànt & du 
m irin génie dont ce grand Hoihme 
«» étoit animé. ^ Epifcopius qui écoit 
regardé comme un oracle dans (on 
Parti, regardoit lui-même Grotiûs 
comme fon oracle, {ci) » Ce que vous 
a» jugerez, lui mande-t-il > me tien^ 
a» dra lieu de la déci&^n d^un oracle : 
9», car je fçais que vous aimez tant le 
» vrai , & que vous avez tant de bon- 
^ tépofir mof , que vous ne confulte* 
»» rez que ta vérité lorfqœ vous ju* 
»», gérez.*» 

Chriftianus Habfoeker & Philippe 
Umborc en parlent avec extàfe 
dbns ia Préface (ii) des Lettres des 
Hommes ilhiftres. „ Au nom de Tin* 
^comparable Grotîus qui eft 2Xk* 
9,deilus de ta louange éc même de 
„ l*envie , nous fommes^ difent-ils ^ 
y, dans une efpéce de faiMemeat.. 
,, Comment pourrions^nous dîgne^ 
^ mfent louer toutes les vertus de ce 
9, trèsilhiftre Héros , que tous 1er 
^ vrais Sçavans regardent comme le 
ji^plià érudit de tous les Sçavansf tt 

ia) Eptfi- XIIL Pr«C Vk. p. t j*. 

C^) Pré&ce Pt«£ Vit. Epift* 

Aaî| 
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^ nous fiifEt de rapporter la Proph&-'J 
„ tie que faîfoit de lui en i6i4 
yf Daniel Heinfius., dans les vers qoi 1 
y, dévoient être mis au hàs de foa ' 
y, portrait. „ 
Ces vers font eflFeftîvement l'élo 

§e le plus complet qu'on puiffe Êiira 
'ua mortel >. les voici ^ 

VepoJitunkCalt y quodjura Batavia mater 
Horret , & haud creà^fe feperiffejihi ; 

lÀlem oculUi taUm. orc tulit.fi maximuM 
Mugor 
Inflar crede hominti , cétttra credt Dtii- 

Hcinfius & Grotîus âvoient vcc» 
pendant leur jeunetTedans la plus in- 
time liaifon : les divîfions qui arri- 
vèrent daiM la RépubHque , détruifi- 
rent cett^ grande union ; Heinfius fe 
livra aux Contre-Remontrans ^ & îl 
fut Secrétaire des Comraiflaires du 
Synode de Dorrfrcft (a). Grotius^avoit 
eu^plufieurs occafions de s'en plain- 
dre : cependant ayant été queftion de. 
Heînfius dans une converfatîon qu'il 
eut avec le Cardinal dd Ricbeiieu,^ 

(a) Mém. î.ittér, dh Ëi Gxainde Bretagne^i, 
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il loua beaucoup fon efprit & fon éru*, 
dicioii. Il rendît compte à £on frère ^ 
de ce qui s'y étoic pafTé ,& il ajoute 1 
{a),, Ceft ahifi que jai coutume 
3^, de me venger de ceTîSf qui me 
,, haiïTenr» „,Le Cardinal de Riche- 
lieu qui n'étoit pas fort prévenu pour 
Grotîus , le mettoit cependant au 
nombre des trois Sçavansdu premier 
ordre de fon flécle -, les. dénie autres 
étoient Claude Saumaife & Jérôme 
Bienou. Ce fameux Avocat Général 
difoît de Gratins (b) y que c'étoit le 
plus fçavant homme qui eût para 
dans le monde depuis Arîftote. 

Les Exrangers qui ai;noienc Tes 
fcîencés. ,, a'auroîent pas voula fortir 
de France fans voir Grocius. Jean 
Chrîftenius qui étoit à Paris en 1629., 
eut plus de fadsfaftioa dt l'avoir vil 
que tout ce qu'il y avoît dans le 
Royaume ; il en écrit ainfi à Jean 
Kirkman le vingt Juin 1619- (r) 
,^ Ma joie a été bien augmentée d'à- 
^ voir non-feulement vu , mais par- 
ole fouventàce grand homme qui 

ta> Epift^37î*P- ^^i* ' 
(^)DuMaurier, p« ^9^^ 
(<r}Ejjift,Gttdii8cSatraYiî»p* ^iTU 



„ n'a point fon pareil, & qm parR? 
^avec tant d'éloquence rj entend»^ 
y, Hucoe Grotius , pour lequel j a voi* 
„ le plus grand refpea, & depuis un 
„ grand nombre d'années je penlc dc 
„même que tous ceux qui fçaTCn» 
„ que l'on trouve dans cet norDme- 
„ (eol ce ^ui ibffiroit pour combler 
„ de louanges pluficurs autres. Il i^ir 
r, à fond ce qui mérite d'être fçu dai» 
„ toute la Uttératûre facrée& pro- 
^fane. Outre la conooiffance des 
„ Langues Orientales-, il n'y a pom» 
^ d'art ni de fcience dont il ne io!t 
„ parfaitement infti-uit t e'eft ce qoe- 
„ prouve fon agréable convetfawon r 
„ on ne peut fintertoger for quo» 
^ que ce toit , qu'il ne réponde exac- 
_tement fans héfiter. Se d'une far 
„çon à attirer Padmitation de- ccuxr 
^qui l'entendent. Sf après les con^ 
^verfation» de fciences on hâ do- 
,^ mande ce qui fe paffe dans cette 
„ partie dti monde oiï dans l'autre ,ir 
^remble cjiï'o» entende l» réjponfe- 
„ d'un oracle , qui dft les choies d» 
^ monde les plus dignes d'être fçues^ 
,,Sa vertu eft au-deffas de tout ce^ 
^ que je puisdîre; je n'ai pas aflèz d'é^ 
^ loquencepour pouvoir iQuetdîgoftr 
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^ tneiK un fi- grand Homme. „ 

Sarrau qur aveit été prévenu con-- 

tre Gro€iu§^€kpttis qu'il avoir aban« 

dbnné les Proteftans , n'ofe cepen- 

daat (a) décider lequel de Saumaife 

oa de Grotîtts écoit le premier dans lar 

]Liittéraxare,.& il fcéfite à foire €etce 

tiécifion clans une lettre même écrite 

àSauAiaile , dans laquelle il'paroît 

fore mécontent de Grotius» ^Cc fera 

3t, là: poftérité ^ lui mande-t-rl , qui 

„ jugera fi c*eft vous ou lui à qui efr 

9» dû la première place dans la Lîttév- 

^ rature de ce ficelé j elle fera plus< 

,> équitable que cette génération-ci. ,,, 

LorfqU'il apprît la mort de Gro^ 

rfus ^ il en écrivit à Saumaife en cesc 

termes.. (fr).„ Hugue Grotîus- a été- 

^ certainement un grand homnae de- 

^ nom & d'effet : il etoît Tàftre de nd- 

„tre fiécle. Qtielle perte pour les 

>, Lettres rTànr que les titrre*& fes* 

,^ Sciences feront en Eonueurvia ré- 

^,putation ffeurira. Pour nK)î,tadt 

>, qtre je vivrai , je me glbrifîeraî d'à- 

,^ voir été^ en lîaifon partfculiere avec 

y, lui. Vous réj^ez feut, fkut-îl ^ em 

(4)Epift; Sar. p. iJ^f.. 
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„ s'adreflâlit à Saumaife ; je prie 
„ Dieu que vous régiiiez^ long-teins. ^ 
Il rappelle ailleurs (a) , le Coriphéc 
de toute rérudition facrée & pro- 
fane.. 

La Reine Chriftîne ayant appris 
qu'il étoit mort , écrivit à fa veu- 
ve pour avoir fes ManuTcrits y SjL 
pour lui faire un compliment de con- 
doléance, (b) „ Mon Ambaffadeur 
„ pe~ut vous avoir dit une partîeNde la 
, „ haute eftîme que je faisdefon aJ- 
,, mirable intelligence , & des bons 
,, fer vices qu'il m'a rendus; (ce font 
•, fes termeà ) mais il ne fçauroît 
^ vous exprimer parfaitement à quel 
„ point fon fouvenir m'eft cher ,& les 
^ effets de (es travaux confidérables. 
^Que fi Tor & l'argent pouvoient 
„ contribuer quelque choie à rache- 
^ ter une fi belle vie > il n*y auroît 
,> rien en mon pouvoir qne je n'em- 
^ ployaffe de bon cœur pour cet ef- 
„ ret, „ Elle finit par prier fa veuve 
de lui procurer tous tes Mannfcrits 
de ce fçavant Homme , dont les oiu 
vrages lui avoient toujours fait un 

(4)Epift. ii^p. 14^ 
(4) Vie Latine. 

ttisà 
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-tfès-grand plaific ; elle i^fcifâre^tfîis 
ne peuveat tomber tn meilleures 
mains y & querA^tear loi ayant été 
utile pendant fa vie , îi èû jaftre qrfei- 
ie ne foie pas privée aptes ia mort 
itu fruit de Cet ittoffttiss rravaitsr. 

Dbncomius écdvoit à Gérard 
VofRus (a^ le dedsc PévHer lé-^ë^ 
3i H eâ certain 8c hors de dfrpttte que 
^^Grocitis a éoèanrrè&-iIlaâreHérdSji 

„ cjull réaninah la fëîence & laf fit- 

.^ gefle^ <}a*jl étofc axi-deflbs de cout« 

,5> îouawge j A: <ju'il étaîr très-profond 

^ datis les fdence& l^i'rines &- Hvb^, 

y, ixiainesr 5^ ^ * 

- Merk Cafetiafoon 161$ d*ifâac W^* 

-voit pas moins à^eftîwie poar Gro^ 

tius , qu'en avoir eu autrerbis k>ntt« 

luftre pete : voici ce qu'il tn àh-iV^ 

4ans la Préfâoe dû liivie ^e Hieta^ 

clés de la Providence' Se An Dtfftin. 

• Hisgtse Gro«fus a àié un grand 
a» homme , un homme incomp^raHe; 

* attavûchea>lâ*ceqiii -^ 

» te , refprît de paÎ3^ avec le juge- 
!» ment , & une crucfitroa iitfinie.iç 

(i) Après le«; îettt» de Ot^J^^n^^. 4^4 
JomtlL Bb 
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Augufte Biichner.( i^) appelle Gro^ 
tins le plus grandL ornement du 
fiécie , l'Qj^le de la ragc;(re I^umai': 
ne & le miracle iiu^écîe. 

Xrouis du Moulin » en compar anr* 
Grotius & Saumaife fb) ^ préfère 
beaucçiip Grocius du coté du Jttge- 
pent; mais il accorde à &iumàiie 
une plus vafteétaiduedeconnoiflaa- 
ces. Dans qn ^utre endroit (c) où il 
^lâme beaucQup Giodus. du parti 
qu'il avok pris^en ^madère dt Reli- 
gion 9 il .en faiç cependant le plu; 
grand éloge. » Le (îécle préfenc^ ditr 
»il,&les derniers (iécles nont pas 
i> eu un; hotpme fupérieur à Grotius 
9»enéru(iit!on& en jugement. Tout 
rétoit grand eu lui : il était tYès- 
»> grand Théologien , JurifcoAfulte ; 
P Orateur 9 rPocte , Phîlofophe -, fon 
i» efprit loin d'être renfermé dans 
f les bornes du barreau ^ a peine 
P étoit-il reQJerojié d^ns les bornes de 
m la nature. *> 

Gui Patiti écr^oit le vjngc-qoatre 

if 4) Vind. Gfot. p. 44^. « P« 447» 

C^) Crcnii anlm. Phil. & Kù Part. V. pé 

»^. 

(r)In juenlo caufa?, C. ^Cremost am^ 

i^PbîLFaruy.plj, 
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.Tjévpîcr I ô-^z.lu) » On a àchcré ea 
» Hollande une impreflîon cle toutes" 
99 lés œuv^resde Huguq Crotîus que * 
a» f ai autrefois connu ; il a été kpius 
» bel efprit de {on tems : il y aura 
«neuf Tomes %folio. 71 étoit ad-; 
a» mirablement ffavant , &, d*un fça- 
a^Tc»rtoat-beau & tout lîable. Il a 
* été le j>las /çayant homme de Ton 
» lems av^?c Saumaîfe , dît-fl d'ans une 
» autre lettre (fc). Pierre Grotîus, 
» écrît-il une autre fois (tr), ccoit fily 
ï? du premier homme de fon iîé-; 
M de, I» V 

» Je ne parleroîs pas du plus /ça* 
»'Vant&dtt plus grand homiçe de 
a»4:e pays*» dit Vicqùefort (d) , fi^ ne 
» na*y irouvoîs obligé par les reiuar- 
» ques qu*on a voulu faire à Bruxel-- 
» les fur ce que fen at dit dans mes* 
» Mémoires. Je ne doute pas que Ton. 
« ne comprenne bitn ' que * c*cft^ <lé' 
» Hugué de Groot que je veux par- 
„ 1er ; j'admire avec le refte du mon- 
„ de Felpiiît , la probité & les ouvra- 
3,^esde ^e grand Perfoiinagé, & 
^,avec cela par des raifons particu-* 

(4J Lettre, léj, j (c) Lettre ^38. 
(fi) Lettre ;4f • 1 (^) Amb. L* x« 

y p.ff. 

B fc ij 



iîércs qiiî me ?c!onnant4ç la véoi^i 
^, ration pour fa mémoire. „ 
^ Moxhof IVppclIe k PhcHÎ* défi» 
^fiéole<tf)^Hofmaa U» donne la mê- 
me louange. 

„ CfeiH^pitts gt|»d des JbomtnfiSr 

„ iniete&ie foucien des ieterc^ , <fo« 
,3^'on ne peut faire d'c.ioge qui np&it 
j», au-dcHbiis de fa^vertu * de foneut- 
, didon. JLa pcnétratîon de fou génie 
3. donne lieu de le <^ornpar^ à imâi*^ 
.J,^e dans îe§ nuées^dijc Qld^Bi)i)urg.„ 
T)u imprima en 17x7- ^ ^^^^ ^* 
5^« fofi? ,Je ^awx' titr8S;de^J)«^tle 
Livre qui-ar'pauç titre : HépnÀs^Gp* 
ruBelgarwm Pfeinîci^ rmm^f^ i^¥^ 

^ Von ^iWre #tr^ M^..tebman (f) d? 
giàe dà Gtqcias (f/Ap combine au pto 
gçand hooaipe: jci%a Ja «olU»4è ait 
produit , 6t cciwfaçaWe à ^out<^ 
Wil y a ^^ de plus «a^aitte^rs. IH» 
flatte que le$ HoBondoi* ^onr*eB- 
dtont; à la fin avec t^wi^s les Natîo^» 
qt}11 ^ éççje pliw g^ajod ornemeot * 

(il) Polihiftor, L. î.C 24. Jl. I U 
•* (&) JPope Blpi^iit pi ^4^.- 
* (c) Supplén^icr^ de IWb.reri.* ' 
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/eut pays, il a .ç^ipçiméjcequ'flf pcn- 
fpit de ce fçavaoiEi hQmiâ& dans Ids 
vers raivan$ : _ . , 

Nil hith^iU %'crH^>% nU héJbmrwi erit i 

vtrtM 
QtnThœbu^Uelfhis^whefh(sruffitjum 

Sâumalfeq^uî 4éch\vdiCim^t0y^' 
.Élément la mçn)Giire de OToMut^ 
ayjoït été aucpefpis m de fc3;glwuî4sf' 
>çtnairateurs.:,Gçotiu5 lui ay^iç. 4Qa«ér 
fc titre^<ï*E6inemiflïme , qqe Ift Par- 
jô Urbain VIlL wfiiioif d*«wbmc 
. ^ajûx .C^4i»aiix.. ^^ittnàife l«iiè fife ;i:Ér 

^, naux , nraîs voq^i^^f ÇW^f*fw? Pp 
^ plaîfir à tppi-Txierpe > glitf qw^ÇniK 
„ neï\tiflîçoc ,jfîff irr ^mr^^i^ws^^dp 
.^ me doi^nçr an ri«ç dqiU wm» ê^s' 
y, plus digne que, moi.*,. 

Ces deux Princes ,(j^e> ÎÀtf^m^^i' 
comme on les appçltbit; d^ns çiç tçoiS"^ 
là ^ avoienr pour 'lois . rcciprp<|Lie- 
ment beaucoup d'eftime &; d>miyc 

': 

BBiij 



Punpour Fautre. On apprend pàt 
ks Icttces à^ Grotius (à) , que Saa- 
maîfe, malgré l'idée aYanrageui& 
qu'il avoit die fa propre fcience , le 
•€on(ufcoic quel^qifefoîs. ïl changea 
touciJ'un coup de femîmemrGro- 
tias s'imagina (5) que c'était poitt 
faire fa cour à ceux qui avoienc dcr 
«crédit en Hollande ; mais Sarrau 
qui les connoîffuît l'un & l'autre , a 
afliîré {e) que lie froiï d'e Saumaife 
n'a voit d'autre caufe, que le chart- 

femenr de Gtotîus dans fa façon 
e penfer fur les matières de Relf- 
gion. A peine la nouvelle de fti 
mort de Grotios" fut-elle répandue 
dans PKurope , que Saumaile ef- 
hala toute fa bile dans une lettre qull 
écrivit de Leyde le Vingt Novembre 
itf4j.àSarFaii;r(i| 

„ Vous croyez , lut dit-il ^ que 
',,Grotiuseft le premier des Sçavan»-, 
p pour moi, je donne ce rang à Vofc 

, (tf) Epiff.ài^. p, ft^ 

(*)Epifi.5^r. p. j?tf4» 

(c) Epift. Sarr» i^o.p. i6%. Epift. t^'j, p* 

If ^8. 

^ W Dans C«ÛUS| aam. PhiL «c Hife 
,T. If g. 2t% 
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t, fius^; Jç'nie croîs pas qu'il foîc ncw 
99 ceflàire d'attendre le. jugement de 
/f la poftérité pour fcayoir lequel de 
^, nous deux penlè le plus vrai; il 
,V fuffit de confulter 4es Sçavanr d'ik 
^, lalie, d'Allemagne , de ces pkfs^ 
» ci y 8c même ceux de France. Mais 
^y avant que de fçavoir leurs fuffra- 
«g^s,,paTGourons^ toutes les fcien- 
^y ces y & examinons jufqu'où a été' 
yy la capacité de Grotiu^. Il n'y a per- 
jy fonne à qufje voulufle moin? rcf- 
iy fembler qu'à lui dans la Tfaéolo- 
ftgie : il eft partout Sdcînicn , & 
^y dans fonr Livre de la Vérité de la 
9, Religion Chrétienne, & dans' Tes 
^Commentaires fut le .Nouveau & 
yyivkr TAncien Teftamen^. Quanta 
^,-la Phîtofophie>à peine peut-on le 
^comparer aux médiocres .. (î on Iç 
jy prend du côté de l'art de la difputo ; 
fy je n'ai jamais va perAmne' qui rai. 
fy fbnnât avec moins de force : les 
^> ouvrages aufquels Rivet & DeC 
iy miarets.ont répondu^en font la preu« 
5>ve. Il va pludeursperfonnesqu^on 
5^ peut lui comparer dans fa con- 
"«^ aoiflànce.des Belles-Lettres j il y 
^,ena auffi un grand noqpbre qui 
^^font beaucoup au*de(rus deluii; 
Bbiiij 
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,, Plufîeursont fçu autant de Grec & 

9» deLadnqutl lui;.& il y a ea bien* 

99 des Sçavaxis' plus habiles que lui 

», dans les Langues Orientales. Ses 

9, âeurs fur le Droit de Jaftinien fonr' 

S9 des preuves de £ont habileté dans- 

„ le Droit. Un Profeflcnr d'Helmftat. 

^a entrepris de réfuter ion Livre du 

„ Droit de la Gue«e & de là Paix, 

>,& îl a dit g. quelques amis que j'ai 

„ vas , qu'il feroit voîi* qu'il n y' 

^/ayoit pas une feulé page dans ce 

,,Livf e oè il n'y eût des tautes groffio- 

^res (a). Ilieft gcâtid en Pocfic ; maiS' 

/y, dans ce pays-ci' tout le monde lui' 

99 pré£éreBari£UsjiquffIques-iinsm«« 

^ me Heihfius^ \A»i «ft(r lorfqu'il s*a- 

.,^gitde décider qui eft le premier 

\^ dans la Liaératijré , la- Poëfie tx'y' 

94 entre pour rieil- de Faveâ de cous^ 

„ les bons* Jug^^- Voffiûs remporte 

,^ fur Grociùs en tout genre. Ce rfçft. 

''9,pasmot feulqui penfe ain(î ; c'çfif 

>,, lè fentimèpt de tous les SçavanS' 

„ d'Italie^ d'Allemagne ,, de Pologne* 

99&ddHbllânde , afnfî que je l'ai pài 

9, comioltre par lëury lettres , par 

p leurs écdt& &r par leurs convcrfit^ 

"à ' ' 

(a\ VprwTôû» 1.1;, j, N. IX. g. 24^ 



DE GR© TIUS^ 1^7 
>9»tion5« Si nous comparons lëurs^ 
-,vccrîts , quels font ceux de Gro-^ 
,^.tius que vous- pourrez meitte aii- 
^ deflus de ceux- de .Voffius > Seroir- 
f9 ce Ces: notes fur Martiànus Cap- 
yy pelfa , qu*il a faites étant prefqtie 
o> eofiant > Seraîc-ce fon Aratus ? On y 
95 voit quelques termes Arabes qu'il 
>3w^. WS /p4t Qftwwion r car à peine 
5.^ fçavçit-il le^ premiers élémens de: 
aiy cet^CQ Lgmgviç, comme il me Ta* lui- . 
.^ mênie awué dans» des lettres que 
^ jç garde , où' ri . me rcpondoit fur 
^ quelques mot$ Arabes qui m'em-; 
•5> barraflbient, Me parlçrtîz-vous de 
;m fçs «0tç$ fur Eucain ? Ce que VoÇ- 
.^fius ^ fait fer ItÀFrwnen^ desâiv 
^^ çieiis Tragique» & Comiques , ibe^ 
t>, p^rQÎt valoir ^^îeiix qujç io«t cela*;- 
;>,.Npiis fçavons d'aîileurs^ combien^ 
5, Grotins qui écoît cependant isttt^ 
r^,'grandboimme>étoit peu^de chofe 
.,, ç» çritîqoe.: tout pauvre que je imi 
^je ne voadrois paii que mon nom 
^ fût à la tête de fes CQmmznmxQ9- 
^ fur le Vî^ir Teftament ; je ne 
„ trouve^ Hen de fi^ puérile qpe plo- 
; ,, JSëurs de fes m>tes , & de fi indî- 
„ gne d*un homme de fa grande ré- 
j,,|w;att0ni Je pariew aiUcws àè. 



de de Suéde en cette Cour. A côté da 
toffre eftie Château de Louveftcîay 
& vis-à-vîs uA foleilievanc avec ces- 
mots : Melior pofi afperàfcaa. refurgo f ■ 
Je me levé plu« ferei» ^|>rès mes 
malheurs. Dans l'Exergue eft écrîr^- 
natus i$i^.(é\it 1645-. La fbconde 
* . niédaillrf'pl us grande que l'autre , Te- 

{)réfente auflï d'un côté Grothis , avec 
a date 4e (a nài{IanCe*& celle de fit 
ihort: Hu^ûGrathis na^ *5*î* ^^*" 
ApriUs^obilt i64\. ^S. Augu^i ; ao^ 
revers eft cette Infctipûon en verS' 
Hojlaiîdois : . Le Phéniix de h Patrie ^ 
rôracle de Delfc , le gjrand Génie ^ 
la Lutiwece qui éçjaice la terre. 
3Civi. / XXVIvtl/ïiôu^tr^e à rapçoctcr' 
Ce qac l'on £0 quc l^o^v f^k de Jla fomille d© Gro* 
famille*^*' de* PU5- -Après. qu'iljppt wort fa ÉenMe 
Gtotim . pouuBunkï'pa piiiliiîttrâîem atet l'E- 

Îjlife Auglicaoe y<m prétend qu'cJ- 
efuivitea ceJaJesdôrtiiètes interw 
çîoiis de fw^^r^y .& quelle le dL 
foit pubUqqemçnt, Il çft Couftont (a^ 
que Gi;otîiis ayoît ettdu r^peaDonr 
; la Relîgiojv Anglicane i, ôaafe m di- 

l^)Voye2Te/?^mo»w,aprèsle Traité de^ 
^ laVér.delaRcl.Chrét.éd.4eM4leGtorcr' 
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,a2ez4ifl^cile de croire qu'il âfît prié 
iafemme dbç déclara qu'il moproâl 
.4ans la jCommuaîçflti de cette EgHfe ^ 
xar outre <}ue ce fait n'eft pas aîfc à 
^conciliée avec fes derniers ouvrages^ ' 
:îl n'a poiar foaidéinent éfu'wne lettre 
jatée du .yingt-t;roîs Juin 1707^. qui 
eft appiiyée fur un fimple oui dire 
' ^^lii malcir^coiiftancié. 

Ge f ut à la Ha:ye qi^ ngiotirut la 
ffetnmc de Gro^îus dans la Commu- 
won de rjEglife Remontrâmes ce quij 
^ dfelqn M» lé .Clerc (41;) , a'îétoit: pas 
' xai^t^re;ai|x-d€rnfcfs oifdrfesck^^ 
ixvarî ij|puî{qji»ele$ Remoptrahs ne cch 
:^d€ut.. ppiiït.' l^figliiip A-HigHcaoe 
x£itr^a>e j^ne Eglife avec^taqupUc iU 
lie ;puî(Ï€»t pas ^omrnuwer, / , 
J!2|ç«ti^seui: trois fila & t^ois {iUes cic 
foui ii>ariï^e-L'«fliS9^^*^ 
dÛoriieiilef jilfi^ fes-^udes-ea^Hellan^^ 
.dOï» ^^^^ ^^ diiie.iftkm de fpivayetïl pa^ 
<çsW -CI')- <îr^ÇJ<*s. le fit^^çiiir len^? 
fuite.à* Paria ,où il préfiila ^ fesrëeu^ 
des. Il oMUiloit à Gukî^aume Grotiu^ 
îi^ ûîere 4? ï ^ Àûô.t i tf.jo. (c) , que 

(a) Bib. choifie^ . , • 



30t Vît 

Corneille apprenok la Gramtnaîr& 
Hébraïque, à a:il ctudioît le Grec, 
qa il répécok la Logîxjue, qu'il ap- 
prendrok à fond fart Oratoire » fans 
négliger la PoeSe pour laquelle ie 
jeune Corneille avoir un goâr décidé^ 
Il fit dans la fuite d'aflez bons vers > 
0H en a quelques-uns de lui dans les 
Poëfîes de Vincent Fabriçîus. Gto^ 
tins lui fit lire {a) les ouvrages que 
Voffius avoir compofôs fur la Rhéto- 
rique » auxquels H ne croyoit pas que 
ToA pût rien ajouter. Il voulut enfîike 
que Corneille (byétud\^t\e Droit Ro« 
main ôc le Droit Hollamlois : il le** 
xerçoit auiiî fur la Phyiîque & fur la 
Méoiaf^yfique ; nvais il ne fit pas de 
grands progrès dans les fcienees par- 
ce que , comme le rapporte du Mau^ 
rier,ll étoit pàreflTeux & aimoit le 
platfir. Grotttis f envoya (c)*enfuite 
taire <a /<^>Ur au Grand-Chàncdier, 
quipaflale commencement de Tafi- 
née j6i 6. à Stralfund : Oxenftiern le 
reçut avec la ||lus grande bonté ; il 
le prit àfon fèrvice pour être fon Si^ 

la] Epift, %67. !>• 100» 
(A)Epift,3if. p. 4S6. 
(r)EpyL|64.p.lf^«r5^f.p. %$%; 
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crfitaîre en Jangqe Làpne (a). Gro- 
tius *£uc au comble de fa joie 9 
lor/quil vie Ton 6!s a portée demcrij 
tçr Teftime & la proce6bion d'un^uf- 
(i grand homme qu'Oxenftiern. Il (^ 
flatta (h) qa^une place aùffi bonorar 
bleque celle quilavoic^ l'engager 
rpic à fe guérir de fa pareiTe : il ne 
^ ceirôit de lui ÎFaire des remontrances 
à ce fujet; loais le naturel î^mporta» 
& Corneille xegat4a fon emploi çomr 
me quelque chofe de trop pénible;. 
U s'imagina (c) que la vie nûlitai.re 
hii conviendroit mieu:!^^ul en écrjviJt 
àfon j^ere^d), qui combattit quelr 
que cems ce goût naiffanr ; mais ics 
temontjrances n'ayant rien opéré » 
Grotius écrivit le quatre Avril 11^38. 
If) à Muller , que fou |i)s avojt préfé.- 
ré Mais fiux Mufe&j dtfîlne ccpyoijc 
pas devoir c'y oppoier dav^antage^ 
pviirque h guerre etoit aufli un-de$ 
chemins de'Ta gloire \ que d'ailleurs 
le tems ^ue Corneille avpit donné 

(4)Epift. 3^8. p.«^9.&3(?^. p. Î60é 
{b) Epift. 41^. p. 87^. 
<c) Epift. 4*'* ?• «7^# 
(i) Epiû. 4i7« p. 877. 
(#)EpiûfP3^.^4Mf 
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atïz lettnes » fie feroic fa$ àbfdlit^ 
ment perdu pour la guerre. I)^ 'îi>ôite 
<pt leDac de Veimar étant le plus 
Jiabite & le plus expérimenté de tous 
les Généraux , il fouhaiterott fort 
oue fon fils fervît fous un fi grand 
Maître ; qu il le faîfofc parrir avec 
les feccurs qu*oneiïvoyait à ce Prin- 
ce , 8e qu'il efpéroît qtfil voudrcrô 
biehT aider detes Confeîls, CorncfWe 
fut très-bien reçu au Duc de Véîmar 
(fi) : tt jenctetint pendant quelque 
tems i!me<:errefpomlanGe exaâeavcc 
f on père, qtri itxi fit des complîmeas 
-fur fe diligence à écrire. Le Duc de 
Vefm»r promît cfe Tavâûcet (^J , s il 
avoît de fa A>cîlité pour les avis de 
ion père*-, naais il étoit né fi incon- 
ftant, que btentôr il fc dégoûta de Ut 
gueire.Ilfiit mèrnc tenté de revenir 
trouver fon père» qui Yen détourna ,- 
€t >n r me rf^rir p^rtî quî ne gouvoit que 
le deslionofct. 

Le Vfte de Veimar étant mort; 
Reige«berg confcîlla à Corneille (c) 

44f. p*88i^ . . 

de 



ï5é gKotius; \^^ 

4^e faire rjEBftoîre dp 4pe jPrfnçç.- {4e 
J^eune (Srotius en cçciykà f9M^ÇPX^\9' 
-qui rexhorca d'expq^teir fi#^ projet ^^ 
qui le mcttoît à porC(é^ <|ç . f ^ipoigaf r 
la reçonnoiflante qu'il ayoû à uf»' 
Priiiçê à qui il avbit 4e g^ilA^^s-oblH 
;gadoqs , .& cjiii avoit ïp^^H^Jj û Iwr 
pptrtnç iervices à4f^ 5»^fl-fr d^îUputs^ 
<f rpuvragè ne ppuToil qHfé^ ufiJc 
iiTAuieuc, eiil/2inçtt^MK.fUp%l4»4- 
40eflicé d'écadier Paçf lïiiiiiaire pour 
pouvoir en parler G0nveQ4>l0menf.* 
Coriaeille* s'en riiîc f^iJîîrpgîif w pro- 
jet (a) ; il fuhangea, jdh^rRif « , & Il 
vint {ervkdf^ns celjp.dii M^péch^jt 
dt Çhacillon;- Il n'y: reifei. f^^ijonp- 
tems: il fit la Ca;inp^^)P 4^ 1^4^. 
en qiialîté de Porce^^^^dard de In 
Cblonell'e dans up régiment de <c^ 
Yalejie ^Hcm^ridè , ^\\} ^Wît $ù fecr 
v^ce de iV Ffa^içê; ji y e^c peu dé- 
crépis apjrès une GorJi|^ij5 : cepwn 
4àntii vt^ftlift aller filrg Jd g^rjWB 
4ânsla Valjelinp (!?)• Il n'y fur pâS' 
long-tems fs^s/^Y^îÉ ff^fie Be femec-- 

(4) Epift. 56^. p. S8^i 46fi p. 8l5i ijTIt^ 

1^^*3- ' .' . 'i :-.-:..: - 



lie m Cetvlce des Vénitiens* * Il ne 
cconfulta point fbn père ; il alla à Vc- 
MÇe j^oor faire fon traité avec les 
Vénitiens. Il y a apparente «ja'il ne 
pur point s'accorder avec eux : car 
Grotiuâ écrÎToit le feize Juillet 1 6^^. 
(d) » Corneîlk reviendra de chez ten 
» Ancenorkies fans avoir rie» fait. » 
Ce cara€tere Jhconft^nt déplaîfbft 
fort à Grotîus (fe)^, qui (ur la ffn de 
fa vie parloit dé ce fil» avtec une 
grande indifïërentf. 

Dans la fuite des tems , lorfque k^ 
Etats de Holknde voulurent dédom*- 
mager ceux qaî âvoient été per/&it- 
tés ioluftement pendant la trop 
«ande pu{(rance.d^s Statlïouders (c) , 
ils donnèrent à Corneille Grotius une 
Compagnie aux Gardes , à Pierre 
tine-Compagjiiedecavalerîei à Mom- 
bas: leur beau-frere un Régiment ; 8t 
otiletir pêrrtiit d^^n dfipofet & de les 
rendre auffi aVantageufcment qu'ih 
poiurrdîent, ccquîétoit contr(^l*ufaî- 
ge Se les Loix ordinaires. 

Ce* fut Tan 166^. que la Hollaa^ 

(a) EpîH. 714* p. ^(Çg. * 
. . C^) E^ifc 174^* ^ 74îfr. & 720. p. fjpi 
(r)AflikJcBafi«geT»I.pv7O0t ' 
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-ee-cfcercha ainfi à réparer lesînjuftN 
CCS qui avoiem été autrefois conimN^ 
fcs contre Grotius; Corneille mou-^ 
rue fans être marié. Pieore, le fécond 
fils de Grotius, avoir phis de rapport 
avec (on perer II fut d'une très-mau- 
Vaîfe fanrc dans fon en&nce.. S^étanc- 
bl^Ie à la cuiffè (a), les Chirurgiens 
& les Médecins le trakerent H mal^ 
^*il en.refta boiteux toute fa vie*' 
Son peçe ayant crû qia'îl. feroii plus 
aifé de lui donner en Hollande qa*à 
Paris Téducation qui lui convenoir^ 
Venvôya dans (on pays natsrf. Le jeu- 
»e Grotiùs donna beaucoup de fatfC- 
faélion' à fès parens , comme il pa-^ 
roît car cette lettre de Grotius à Guil- 
laume fon frète du quatre Ôâobre 
I ^ } o(b) a» Les liou vcl les que vous n^p 
» donnez de mon fils me font grand 
a» plaifîr ; qu'il continue , & il fera 
f> coûtent de moi. n Gérard Voffius 
^réddoità fes études : Grotîits Ten 
remercia par une lettre (c), qui nousi 
apprend que l'on reprochoit un péi> 

CO Epi(L^4*p* 771^ ^«. p. 77> & l^ 
(h) Epiffi,if8.p*«}j^ 

Ccf| 
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4t pareffçà cejçane temmc. vr Ees' 
*r exhortations que vous faites à INer- 
* ré , lui dit-il , foiit dignes deVamU 
^ tié que Vous ayez toupttrs eue pour" 
,9 moi & pour les miens. Jp ne fçaîs 
^ pourquoi mes- enfâfis fômiî pa- 
^ refleux^ appârenimerît parce ou'îls- 
fp^ voient 4ue hdiU^Qnosn*^ f^as dîcû- 
9tréuflî à leur pere^ »- 

OarcnVôyaen 1654. (ii) à A*m- 
âerdam poury-apprendre là Spl^fe 
^ la Marins : riatention de Grotius 
.étoït qû'apr^ ccb études,. ilfirquel- 
-^oe campagne fur mer 5 il femble 
^ue pour lors ii ièn Tôulok fake un* 
Mariiv Plerce avoit envie (fc)4*ap-- 
fSrcodre rAfabi.à'Eeydêfouslç^fçsi- 
YântGoltttS^; mais ^on père lui per-- 
Çïtc fecrlement d'aller rendre vifite à> 
œciUuftÎDe Ptof eâjeur^fic de lui deman- - 
jder quelques avis fiir là prononcia* 
tion de cetœ ï-angue , qû'^fl comp-^ 
tbicdqiie fôn fils pôurreic apprendre' 
fans Maîrce dans fés heures de loi* 
.flr..' . .. .; . 

Grotins auroît foùKâité que /on fits 
•^TK>ul^îr aller, voyager dius les Indes^ 

(*)Epift. jî.^. p^iô;.^ 
(0. Epi% j4^^ P.. 8wt». 



©rîèn taies "(%), ou fi ce voyage lui pa^- 
j»f flbît- trop éloigné, qu'il allât du 
' ifioins dai«$ U BreuU ou dans quelque 
aiiere partie de PAmctîque , pour 'y/ 
apprendre ce quonne peutapprcn-^ 
été quo4*Ti«^eélî payg-Ià , Ssdèsçho- 
fts qui pourfoîcmJw être utiles dans 
un autre cems. 

Vofllus cependant rendùic de bons ^ 

tcmoîgiiages , non- feulement du* 

ptogrcs que Pierre failèit dans les 

Kiencès , fxfôic^ain de fès^ bonnes* 

i^lKsurs (b)i IiVt>tttu»}pindréauxcon-i' 

Jiotffancçs que fôn perë ]ui reçotù-* 

maiidoit , Tétade dé k- Juri(praden-' 

œ 5 Grorius ne s'y opp^^ poiiit. Il 

étoit inquiet Ox le parti* que ce jeir-^ 

ii^.hotiime pfendroic ; il écrivQÎc à^ 

Voflîus le dfx^fepfMai wîJl* (0' 

j»» Je v^®adrois4>ien fçavoîr ce qijce la- 

s>^ fan té de mon fils lui per iilettra de 

»^$e& quels font fes deflfeins* il' 

3t^y u df s c»q^ès qqî doivent li^ rerîdi^' 

«y* peu ^gtéaiÂfk \a C(mr, Se peu cà^ 

»pat>lis dé gtaâds ypyages far ceçre.- 

*J^ ne fl><9ppof«rai pas qtt'Ue^^^^ 

(h) Epift^ 3 5 2« p, 1 1 A 



^de la mer. Je ne fuis pas de ^e[tàXi^ 
f» tere à forcer l'inclination de mes 
M enfans : il eft faicde façon à devoir 
a» aimer la vie fédentaire t* mais conw. 
Mme il a beaucoup de fei>, je douœ 
» que cette vie lui convienne. J^ vous 
»prie de prendre langue à ce fujec 
9 avjpc lui ôc avec Tes amis » & de me 
» donner en mâm» cems vo& conr 
» feils. 3^ * 

Il écrif ic encore' q^efoutB tems 
après à Voflius (a) % que u foti fils 
avoir de*l*éloignement pour Tes longs 
voyases', il feroic cependant bien de 
s'appliquer à ce qpi t^gardoic ie 
Commerce & la Markiej qu'il aime* 
toit beaucoup mieux qu'il tîc Ton og« 
'cupation de ces matières que des 
chicanes du Bacreau^r» Gen*eftpas» 
«»'a]oûte*t^U y qu'une comioiflance 

* générale du Droit Public & des 

* Lois de faPatrie ne puifle lui êti^e 
•» utile ) quelque parti qu*ii prenne; 
« mais je voudrois que ce ne fûc 
w.point là? foa principal objet ,. Se 
i»qM'it fe fouvint touj,oars^ de ce 

* précepte d' Horace: fongezàceque- 
•^vous avez àfaice«» Si c'al pat ami; 



i« tîé pour moi qtfil veut traduire ma^ 
*^ Tragédie de^Sophompfenée , il mé^ 
*^rite<jue JeTcftloue , même quand 
3* il ferait quclcjues'fauces r je nte fe-^^ 
« rois pas cependant fèche que cette 
)& Pièce fîât tràduitepar quelque au^- 
»tre pkisavancÉ^cn^ âge& plàs^ ha?r 
«» bil« e» Ppëfie* » 

€e jeune homme^ hicef tâin fiir fe 
parti qu'il dévoie prendre / héficoît 
qtrelqiiefois s'il n'iroit pas chercher 
fortune en Suéde à Tappui du nom 
de fbit pèfe, Gtôtius tayant fçu, 
manda (^) à fon ftejre : >ySi mon fila 
» efpért ^avancer en Suéde / je ne 
^ vois^poînr d'autre moyen que pa» 
3b une granidê connoi^nce de la Ma^ 
« riiie & dtr Commence. La profe& 
• fiônde Jurifconiuîteeft peu lucra-* 
•»tive', &:nai»9éi^t pais à tout la 
•» mondes W. 

Voffiui^ «toit tou^tirs trës^coi»' 
«nt (h). L'ardeur qu'il avoir pou» 
l'étude dift)roit ^ dcrermina Grotius 
à iuf propofer dé traduire les IniHtu* 
tions d u* Droit des Hdiiandois en beaci 
Latin coimxiecdtti dûDigdie^ &il 

(«) Epift* ^S7*^ifé0 
(B) E^ft. 3^4. p* 8 j> » }^^. p^ f iQ» 
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jtria Guillaume Gtptius foa frerè" & 
(bas f(^s amis de vouloir bien exciter 
^ aider fofi fils à exéçuf&r cç projet» 
qui pouvoir êcre anle& au> Public Se 
Il 4'Aaceur. Jl manda la même cbofe 
à Gérard Voflius ( 4)« GoilUume 
Ql0tîos travailja; avec (&n - iMçveit k 
cette ^râdûûîon. GroW&s l'isn- toitcî^ 
iHa (è) ; il le pria- en mime tcms de 
|ài faire?* lire ce qui dans le Dîgefte 
suroît rapport à îbja l4iYte» loflqt'il 
letradujroît.'. 

H fftt queffiQn dans l'été de 1^3^ 
d'un voyage <îîi firefit pour Pierre 
Groclu^ à la fuHé dit Comte d^ NaC- 
fto. Grotîus l'approuva ,- pourvu 
qu on donnât un emploi honnête à 
K)n ^k 3» qui le mk en état dé s'int^ 
ttuire dé d apprendre la Marine. Jl le 
iouluîtoic d'autant plis;, qvt^ Vêtu 
préfent de Tes affaires ne kii pepttiet«> 
toitjms dé Penteetenii: d'iflte f^oa 
aufiî déoenteqite C^ï^^s i'Auroîr fou»- 

. S ce projet du^ voyage Aà BteGi 
tfe rêttilmôit pas , Grotius fouhartoic 
(É);qi|r:£o« fiïs. paflât rhy^ejr â ia^ 

(tf) EpifK' f7j* ?• 11^.- 

Hâyô 
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Hàyeàétu(îier la Pran<iue , & vfnc 
en France dans le printems de . 16)7. 
pour prendre des degrés^ dans IXJni-* 
verfite d'Orléans -, retourner enfuîte 
a la Haye s'inftniire , & après cela 
aller être Avocat à Amfterasm , où 
la profeffion ctoît plus lucrative. 

Le voyage du Brefil n'eut pas lieu, 
Pierre Grotius fe rendîtxhez (on pè- 
re dans réié 4e Vmnée 1-6^7. (a) îi 
en parut très-content , ainfi qu'on en 
peut juger par la lettre qu'il écrivît à 
ion frère le quinze Août de cette an- 
née. i^Pierrecft arrrvé, lai mande- 
» t-il; il doit avoir tien delà recon- 
» noiflance pour vous , pour (on 
»grand-pcre & pour tous fes amis & 
» fes parens ^ qui lui ont infpiré des 
• inclinations fi honnêtes. Je fuis 
n affez content de fa diligence , écrît- 
'«îlfix mois après (i) ; je ne crains 
m que fon ambition : c'eft le défaut 
iy des jeunes gens. Il vivra avec plus 
«de tranquillité, & fera mieux fes 
*> affaires en plaidant. Il doit bientôt 
» retourner chez-vous. Je vous prie 
«I de l'engager à étudier la Pratique 

(a) Epift.4o6*pé 870» 
[(^^Epift. 4^1. p. 87e» 

Tomelî. Di 



-m du Palais. Ce qu'il ne faut pas fastni^^ 
9 quer de M infpirer ,c*efl: la dîligen- 
^ ce & l'amour du travail. » Il Ce 
préparoit à fbn voyage de Hollancfe 
(4) , lors qu'un Chirurgien lui pro- 
•qIîc de le faire marcher droit. Les 
commericemens iîréat efpéccr quil 
«ulEroic , eu en tout , ou du moins 
en partie ^ mais ce ne furent que 
-des promefles fans effet, & il partk 
peu de tems après pour la Hollande 
vers la fin d'Avril 1^38. Grotîus ne 
regretta point le tems que fbn fils 
avoit été en France, » Ce n'a cté^ 
m maade*t.îl à (on frère (t) , ni un 
«r tems perdu pour lui ni pour moî^s 
9 car ilaàpprispliafieurs ckofes uti- 
,9 les , & c'a été pour moi un grand 
ap pi aiilr (k faire part de mes con-. 
ifhoidauces à un de .mes ci\£a,ris, ou 
31» du moins de le mettre en étatcle 
f» s'inftruire par lui-même. Je vous 
•• le recommande , & je vous prie dl8 
» l'exercer de f^on qu'il puifle te- 
» nir un rang diftîngué parmi 1^ 
w Orateurs & les Jurifçonfultes , & 
s» quefoa mérite rçprcc^î aux HojU 

<4) Epift. 415. p. 871?^ 
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•arlandbis les violences qu'ils ont corn*» 
» miCcs contre fon père; ce que fe 
m vous recommande fur toutes cho* 
•^fes , eft d'oitrecentr les ièntiment 
40 der piété que je lui aiinff^ïés, & de 
ionele lier qu'avec des gens qtti 
^foientdans ces mêmes fêntîmens.i» 
Grorîus écrivit à Voflîus (à) lors- 
que ion fils partk pour s'en retour- 
net en Hollande : il le pria de von* 
jair bien continuer de veiller fur les 
écude$ de ce jeune homme ^ il Taflure 
^n ffiiêine tems que la bienveillance 
'que la ville -d'Amfterdam lui con- 
ferve, eft la feule laifon qui l'enga- 
ge à confentir quune partie de uii- 
^nême habite dans un pays où il a été 
fi maltraité. 

Yoffius & Guillaume Grotius fu» 
«reat très-contens de Pierre Grotius ^ 
^ ils en firent de grands éloges à 
fon pcre (J>) qui lui écrivit pour le 
^iouer de fon affiduicé au Barreau. Il 
iuî donne en même tems une métho- 
de pour plaider avec fuccès » dont 
il. s etoit hii-même bien trouvé autre- 

(/i)Epi(^. 946. p. 4ï5' 

(f) EpifV. ioi4>. p. 4f4* 445 & 447* ?• 

Ddif 



jitf VI E 

lois; on en a parlé (a) ailleurs. H fotiS 
geoic dès ce tems-là à le domiciliée 
le plutôt qu'il .feroit poffible à Am- 
fterdam , afin qu'il y apprît la ma-; 
rîne , le commerce , le droit de Cette 
ville , &renfin les connoiîlances qui 
pouvoîent contribuer à fa fortune. Il 
vouloic laccoutumer à un travail i 
qui le mit en état de vivre fans fou 
fecours. «S'il croit , écrivoitil àfoa 
*> fcere {b ) , trouver la foi-iune avec 
>• l'argent qu'il aura de moi , il fe 
» trompe beaucoup : qu'il m'imite , 
V ôc qu'il faflè luî-mjBme fon chemin , 
«» autrement qu'il ne compte pas fur 
times libéralité^. «Il lui fit faire des 
reproches le n Avril nS^o. (c) fut 
ce qu'il couroît trop , fur ce qu'il ap« 
prenoitJ'Italien» & plufieurs chofes 
dont i\ n'avoitpas befoin.» Ce n'eft 
w pas-ià le moyen, jifoit-il» ni de me 
• plaire , ni d*être utile à lui-même. « 
£nfin il commença à plaider à la 
Haye dans le Printems de l'an 16^0. 
(^11 fut queftion dans ce tems-là de 
le faire Penfioanaije dç BoiAeduc t 

(a) Voyez L. I. N. XV7. p. f,^. 
<ir)Epift. 4Ç^p. 883.&465,p,*87# 
^c)Epift. 4^^, p. 887. 
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îl falloit pour cela quelque argent 
^ueGrotius ne refufoic pa^ ^ mais U 
avoîc de la peineà croire que lePrinc« 
d'Orange confencît que fon fils eâc 
cette piacç , à moins qn'îl- n'abjurât 
rArmîmanidne^ D'ailleurs Pierre 
Grotius^ étoit Ci nouveau dans la Ju- 
xîfprudence , que fon père ne It 
croyoit pa^ encore en- état d'occuper 
lane place dont l'expérience lui avoît 
appris la difÈcuIté : il auroit beaur 
coup mieux aimé queTon fils allât à 
Amfterdam , y fuivîx le Barreau , & 
cherchât à s'y bien allier , afin que fes 
enfans puifent quelque jour entres 
dans la Magîftrature d'une Ville, qui 
étoit la fetrte qot (oâfiiiU la. liberté 
mourante* 

• Il paroît que Pierre Grotîus avoit do 
la répugnance à aller à Amfterdam: 
car fon père éctrvoit ainft le 9 Mars 
i^4T.(^jhàGuillaumeGr-atitisft)nfrere:^ 
9> J*ai examiné avec ma femme ce qui 
3» regarde les affaires de Pierre : nous 
» fommes d'avis qu'il aille à Amfter- 
» dam , fi on peut l'y déterminer ; (i 
cela ne £e peut pas , il n'y a qu'à 
iai dire- de venir ici : il* me fervira* 

Ddi^ 
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•••defécrctaïre , & je liiî (formerai ta 
m leçons dcJutiCprudencCy qu'il aurolc 
» peut-être de la peine à teccvorr aîl- 
» leurs. Qi'il apporte avec M ce qa it 
» a traduit des Inffnutions du Droit 
» Hollandois. 3»I1 changea bientôt de 
fentîmént i car îJ manda à ton frère 
le ij Avril de cette même année- 
^a): » Je ne veux point que Pierre 
m vienne ici- j aînu recîrezJe chei 
m vous. »^ 

Cette încertîtade âe Pierre Grotîui 
«hagrinoît fon pcre. » J'appréhende 
» foftj difoit-il , en écrivant à Goil- 
»U«me foa frère (T^) , qu'il neport^ 

• quelque joBr la peine de /esjcféfo- 

• béiflTances continuelles, «llluidi* 
data (c) qu'il n'avoir point à attendre 
de lettres de lui , à moins qu'il ne lut 
envoya k tràda€tiFon lartoc des. 
fiîftîtutions du Droit de Hollande, 
^'il lui avoît enjoint de faire il f 
avoit déjà dU tems. » J'appréfiende 
» fort , mand'oit-il à fon frère (d) >. 
»*que les confcils que Pierre ptentt 
» & prendra dans la fuite , nesaccQCn- 

(a) Epia, s 42* p.;5>r$. 

(ir)Epift. ff5. p. 92 ç.. 
t4;Epiô,j88.p.>^3î. 



DE GROTIDS^ ji^ 
^ dent pas avec ce qu'il doit à fa coii* 
» fcicnce. J'ai réfolu de remettre lô 
» tout entre les mains de Dieu , & 
a» de ne n[î'en point mêler. Je n'aime 
»»pas qu'on me rappelle la douleuff 
»» que tout cela mecaufe. >* 

Quelque tems après il en fut plot 
conrent , & il écrivoit à GuUlaum© 
Grotïus le 28 Février 1 6^^. (a). » Jr 
■•loue beaucoup i»on fils Pierre dèr 
m s'appliquer au Barreau ; c'cft le 
» moyen d'apprendre beaucoup de* 
» bonnes choies , de fe faire de Ta 
a» réputation,d*ama(rer quelque cfiofer 
»• & de fe mettre en état de parvenir 
»^ des gradés eonfîdcraBfëSi a^ Voîlà 
tout ce que tes lettres de Grotius nour 
apprennent de ce fils ^ la fuite de fa 
|rie devient plus intérefïànre. 
H fit l'an Kîja.uîvmariagètfrncfina*» 
tîoii(i7. ; il époufa la filte d^in Procu- 
reur ricée& belle^^Getce alliance dé-. 
Iîlut à fa mère & à' fes amis. 11 y eut 
'année fuivante un pan! puiffanr 
(c) qui vouloir lui procurer" la place 
de GreflSer dfe la ville d?Arafterdam> 

(A);Epift. 641. p. f4^« 
(b) Recueil des Lettres de Burman , T- 
HL Epift. 33. p. ^6. 

Ddiiij. 



3ie VIE 

maïs Veue Linchovîus s*y oppot^ 

avec violence & aigreur : il foûrinc 

3u'une place de cette nature ne 
evoit pas être pour le fils d-ai>ProC- 
crit , qui avoic eu de mauvais fenci- 
mens en matière de Religion. Les 
déclamations de cet homme emporté 
empêchèrent que Grocius ne £ùt 
nommé à cet emploi; il cémpîgna une 
j;rande tranquillité dans cette occa^- 
fion, Eni6cj.il eutdefleinde doa- 
ner une édition-complète des Onvra.- 
ges de fon père , ainfi qu'il parole 
par le privilège de PEmpereur Fer- 
dinand IIL datte du x Octobre l^f y» 
& qui eft à la thc des Œuvres Théo- 
logîques. Cette édition- qui malheu- 
iciifemenr n'a point été faite , de- 
voît être en neuf volumes in-folio. 
Le premier étoit pour les notes fur 
le vieux Teftament ; le fécond pour 
le commentaire fur le Nouveau; le 
troîfiéme renfermait les divers oput 
cules Théologiques ; le quatrî^iMC 
le traité De Jure BiîfiGrP^cîj,!' Apo- 
logie & l'ouvrage de Imperîo fumma* 
rum pêteftatum circa Sacra ^ le cm- 
q^néme les Ouvrages de Jurîfprnden* 
ce-j le fixiém? les Ouvra^res Hiftori- 
ques 3 le fcjptiéme ies Philologivjuçs -, 
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le fcuîciéme les Poëfies traduîc/es , 
rAiithologie^ le Stobce , l'Extraie des 
Tragédies & des Comédies ; lé neur 
vîéme enfin les Poefies & les Lettres» 
Il y a apparence que le départ de 
Pierre Grotius de Hollande fut caufè 
que ce projet n'eut pas lieu ; ce ne fut 
que long-tems- auprès en 1679.^ que 
parut la ^ belle édition des Ouvrages 
Théologîques de Grotius en ttbis vo- 
lumes in-folio, dédiés à Charles IL 
Roi d* Angleterre par Pierre Grotius , 
dont TEpître Dédicaroîre eft dattée 
du dernier Février 167S. te Libraire 
dans un avant-propos avoit promis 
d'imprimer tous les autres Ouvrages 
de Grotius , même ceux qui ne l'a- 
voîent pas encore été ;.mars il n a pas 
faiisfait à fes engagemens- 

Les ennemis de Grotius s'oppofant 
toujours à l'avancement de (on fils ,, 
il entra au fervice de Charles-Louis 
JEleâeur Palatin , à qui Hugiie Gro- 
tius avoit rendu detrèsrbons offices- 
pendant fes malheurs. Ce Prince 
le chargea de £^s affaires en HoU 
landftb 

Les efprits s'étant radoucis^ & Ta 
face des affaires ayant changé en. 
Hollande. , Pierre Grotius fut nam-^- 
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. mé Penfionnaîre d'Amfterclam Yarv 
1660: Il extrçâ pendant fèpt ans cer 
îtïiportant emploi avec la plus grande^ 
Bçputatîon. C'écoit à cette place que 

« ks voeux de Hugue Grotîus pour fo»: 

^fils fe terminoicnt, te Comte d^Ef- 
trade étoît pour lors Ambafladôur (& 
France en Hollande :- il n'étoit pas- 
content du Penfionnaire d*Amfter- 
dam , qui et oit peu favorable aux in*- 
térêts du Roi , par le reflèmimenc 
qu'il avoir contre ce Prince qui avoir 
challé de France Mombas Bcau-frere* 
de Pierre GroriuSi II* en écrivit aihfi' 
au Roi le r Février 166 } . (a) «^ Je nat- 
» pas été à Amfterdam , parce que le 
» Penfionnaire qui s'appelle M. de- 
» Groot,eft beau-frere de M. de Mom- 
M bas, leqiicl a eu ordre de Votre Ma- 
» jefté de fortirduRo^aumepourquel-- 
« que affaire où fa conduite ne luiapas 
■•agréé; depuis ce rems ledit fîeur de 

. wGroot ne favorîfe point dans Am^ 

• fterdam les intérêts de votre Ma- 
» jefté : fon beau-frere MomBas tra* 
» vaille à le faire revenir ; c'eft uïu 

• homme .d*efprit & de ferfheté ,^ 

• qui a beaucoup de crédit dans Im 

(i) Lettres ic d'Eftrade , T, II. g, 47^- 
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M ▼îHe. Je n'oublierai rien pour le- 
» ramener dans les premiers fenci- 
«•mens ojî il a écc. » Le Roi fit ré*^ 
pon(e te 13 Mai i^^3.(tf) qu'il avoîc 
€a fu|et d'être mal Tatistaic de \^ 
conduite de Mombas \ que fi quelque 
conddération pouvoic la £aire ou« 
biier , ce feroic (ans doute celle dii» 
fieur de Groot fon beau frère , donit 
j^eftîme la perfonne, dit le Roi. Effec- 
tive menr Louis XIV. comme il le* 
manda lui-même à fon Ambaffa-^ 
deur le ix Septembre 1665. (b) fir 
céder te reCTentiment qu'il devoir 
avoir contre Mombas à. la confidéra-i- 
non du Penfionnaice d'Amfterdam^ 
Après la conclufion(ir) de la Triple al- 
liance > la néceffitc de régler les fub- 
âdesavec les Puiffances du Nord en*^ 
gagea la Holbmde à envoyer Grotiu*: 
en Dannetnarck & en Suéde. Il alla: 
d abord à Gopenba^e , & enfuîteài 
Stokolm ^ ott il pxn la qaalî'té d'Am- 
baflkdeur ordînake (J). Les Etats na- 
lîoient accoutumé d'eiuretenir daas^ 

(a) T. Il*, p. I15Ï* 
(h) T. III. p. Jfo. 
(c) l^réface des lettres & négociations dfer 

(y^Vicquefoft, AmbatT.lIX, IL p-îl^»- 



fi4 VIF 

eextc Cour qu'un Miaîftre da feconj 
ordre ; maison jugea , die yîcqueforty 
qu'on dcvoît faire quelque chofc 
d'extraordinaire pou un perfonnage 
fiexcraordfnaîte , & il fut ordonne 
qu'il feroît une fuperbc entrée aui 
dépens de 1 Etat {a). 

Le quatrième tome des lettres & 
î négociations de M. de Wit finît (fc) 
par la correfpondafîce de Pierre Gro* 
tîus avec le Grand- Penfionnairey 
pendant que Grocius croit Atnbaffa-. 
deur ea Suéde. On y appcrçoit (c) 
que le Mîniftre des Hollandois avoi» 
une grande connoiirance des hom- 
mes. Il écrîvoit le t Décembre 1 66S^ 
à M. de Wt :'» Plus je réfléchis fut 
» cette Régence de Stbkolm , plus- je 
H me confirme dans l'opinion où je 
» fuis y que les affaires les plus im- 
«portantes £e règlent moms fut l'in- 
••térêt public que fur celui' des prîn- 
» cîpaux Miniftres , & quç le moyen 
9 de réufïïr le plus fur , & qui coure 
» le moins , eft de s'aflûrer plutôt de 
«celui qui a Toreille du Roi quedo' 
*»Roî même , parce que ce que loiu 

(4)Neg.de\Sf'itT.IV.p.ir4.- 
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■p lionne au pqblic n'oblige pe'rfonne 

» en particulier , & qu'il n'en vient 

ap que de U gloire , jnais point de re- 

» connoilîance* Lorique je paflai par 

» leDannemarck , je vis bien^qu'oa 

^ auroît plus fait par le moyen de M, 

» G. avec cent mille écus , qu'on n'a 

» fait auprès du Roi même avec cinq 

» fois plus. » 

Les négociations de Pierre Grotîus 

étoient en très-bon train , lorfque 

^Guillaume Boreel Ambafladeiir de 

Hollande en France mournc. Grotîus 

fut nommé par les Etats de Hollande 

pour le remplacer ; en même tems la 

ville de Rotetdam le choifit pour fon 

Pcnfionnaire* M. de Wit étoit d'avis 

queGrotius donnât la préférence àja 

place de Pe.nfionnaîre. Il en écrivit 

ainfi à fon ami le 14. Mai 1(^69 (a). 

j> Meffieurs ies Bourguemeftres & 

h Confeillers de la ville de Roterdain 

SB Viennent de voas choiûr un^nî- 

»mementpour leur Confeiller Peri- 

m fionnaîte. Je ne crois . point que 

» votre éledon à cette Ambaflade ait 

•• lieu , fuppofant que MeOîcurs de 

pRoterdam Je demanderont k leurs 

^)T.iy.p..378: 



«Nobles Se Grandes Pumncesjï 
m d'un autre côté que vous préfcrerei 
n ce rétablHfcmeflthonorabkcfaûsui 
^ emploi , donc M. Hugo Grodiii 
♦ TOtrepere avoîtéié dépouillé indî- 1 
«gnement^ à un exil doré rcarc'eft 
mmnCi qu'on pent nommer une Am- 
♦baflàde. Vous aurez par devers 
«vous des rarfonsquî vous détermi- 
m. ncrontà prendre ce parti, fans qui 
^ toit ncceflaire qucje wus en fout- 
^ nifle. » 

Grotius fe troava fort embarralfe 
îlraandale ii Mai i^^^.i M. <fc 
Wlt(d) qu'il éroîr dans une fimaocn 
à 'ne pouvoir faire de rijjonfepûfr 
tîve î qu'il avoît repondu à Mcffieo» 
Je Rotcrdam avec autant de civiii« 
^ue de reconnoiffance de la favcuf 
^qu'ils lui ayoîentiaite^c peufer a Icç 
inaif qu'il ne fe déctaroit point la 
3'acceptacion de PemploL . 

La Hollande avoir pour lors betoa 
ée fon plus habile Miniftre auprès dtf 
louisXIV. Pierre Grotius ne pûcp» 
«fufer fes fervices à la Pat i àâos 
4es ciroonftanccs fi critiq^^^* ^^ 
^toic queftion de récoccili^' ^ 
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■^H^ovînccs-Unies avec le Roi,quî avoic 
^éfbla de leur déclarer la guerre , 
parce qu'il croyok avoir de grands 
-Tiijecs de {e plaindre de leur conduite. 
Grotius étoic le feul Miniftre qui au- 
wic pôy réuflir , fi les efprits n eufTenc 
pas -été irréconciliables , dit Vicque- 
itbrt« Le Roî quoique vivçmena irrite 
-^ iconcte la Hollande, eut la plus gran- 
de confidération pour fon AmhaH^ 
^ieur. LsL guerre ayant été déclarée 
ea 16 ji. Pierre Grotius fut envoyé 
,de nouveau au Roi, pour voir s'il 
•«'y avoir pas moyen 4e parvenir 
.iLun accommodement j mais le Roi 
.^'avoît pas fait de & formidables pré- 
paratifs de guerre pour coiiclutfe ficôt 
la pam. 

Grotius retourna à la Haye (a;) fer- 
♦^ir la République en qualité de Dé- 
buté aux Etats Généraux* Il n y fitt 
pas long-cems fans éprouver un cruel 
revers aans fa fortune ; il fut enve- 
loppé daas la dirgrace de Me0îeur$ 
4e Vît. Ou le dcpouiHa de fes^d^- 
^nités : il courut rifque d'^re affafliné; 
ce qui lui fit prendre la réfolution 
de quitter la Hollande. U yiuxà 

(«)DuMauriec, 
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Anvers , où Ton voulue attenter à 

fa vie. 

Il (e retira à Ltege , enfui ce à 
Aîx la-Chapelle & a Cologne. Il 
éroît pour lorsqacftioadc la paix gé- 
nérale : Gronus rendît de grands (er- 
vices aux Piénipotendaires de Hol- 
lande ; on lui permit dp revenir dans 
fa Patrie , après en avoir été deux 
ans abfent. Il demeura quelque tems 
à la campagne affez tranquille-, maïs 
Vicquefort, Miniftre du Duc de 
Briinfvîc en Hollande , y ayant été 
'arrêté, on trouva dansfes papiers 
plufieurs lettres de Grotius où il j 
avoir , difoît-on , (a)plufieurs chofes 
indrfcri^tes fur les affaires d'Etat , & 
contre les Miniftres de la Républi- 
que. En conséquence il fut arrêté , & 
on lui fit fon procès. Quinze Juges 
furent nommés po«r prendre con- 
noillancede cette affaire; neuf le dé- 
clarèrent innocent, Cétoit dans le 
mois de Novembre i676\ Nicolas 
HeinGus peu prévenu en fa faveur 
écrîvoit le 6 Décembre fuîvant à 
Grievîus : » Il eft certain qu'il y a de 

(4) Heinlîi Epift. 5S7. & 3^2. Voyez le 
Bccueilde Euittan, T. IV, p. 4^ ♦T*V 

f «iT-'infrur 
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^^«rimprudence 6c de la malice dan» 

»^ ce qu^a fait Grotius ; mais je laifle- 

»• à juger aux aucres s*il eft coupable 

a» de Leze-Majefté. » 

Il n'y a pas d'apparence que fe» 
Juges lui euffent fait grâce , s'il eûfr 
été convaincu de quelque crime ca- 
pital. On fçavDit que lé Prince d'Ô- * 
range le haiflfoît ^ & pour lors les 
HoTlandeîs cherchoient à lûii plair© 
par toute (orte de mo^yens. 

Pierre Grotius ainu échappé de^ 
mains de fes ennemis , fe retira avec 
ià famille dans une campagne qu'il- 
avoit près de Harlem ,. oà tî paffa le 
ireftectefcs jours occupé à élis ver fes: 
cnfans,. & à lire les meilleurs Au- 
teurs. Il y mourut à Kâge de foixante 
& dix ans. Quelques-uns oçt préten-^ 
.4u qu'il avoit étéempoifonné ; ma» 
cela s*eft dit fans fondement. 

Ceux? qui Uont connu particulière- 
ment , en oflt parlé comme d'une des 
meilleures têtes de fonfiécle.o Pierre 
a^de Grpot, fils du grand Grotius, n'é- 
3» toit pas G' fçavant que Con père , dit 
» Vicqueforc; mais jeftîme pouvoitf 
a» dire qu'il ctoit prur le moins aufll 
i*» habile Miniftre.On ne peut pas dit 
P trop* de bien de cet homma ,. qui 
T0me 11^ Ee 
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• étoîtau-dcirus de tous les élogesi: 
» J'écrfs ceci dans le tems que j'ap- 
« prens fon décès. Que Je plains la- 
«t Hollande , d'avoir perdu un homme 
« qui auroît aidé àtéparer tes brèches^ 
« que les dcfordres o«c fait dans l'E- 
tat depuis quelques années ! Il réa^ 
niflbit la folidité de refprit avec: 
les grâces:, il fallait même qu'ît 
réunit cest qualités dans un degré 
émînent , pHifqu'ettes perçoîencà- 
«travers une figure fort hideufe, Ort. 
» peur dire de M. de Gfoot ( c'eft* 
« toujours Vicquefort qui parle ) que- 
n jamais un corps fi mal fait ne logea 
3».urre(îbelle & fi grande ame.Jlavoît 
» un^ préfence d-e{pric admirable ,, 
». la. converfation charmante, leju- 
»gementner& fblide, des fenttmcns^ 
a»juftes& équitables j une très-grande- 
a.connoiflTanGe de toute forte a aflâî- 
«^res*, tant dbtneftîques^ quétran- 
» gères , & far-tout ce que les-Fraaji^ 
a^is^ appellent 1 art de plaire^,, 
JLe troifîéme ffls de Groriùs lap- 

C"3k Dîedèrîc; ilfit fès premîereai^ 
es d'îHW façon trës^brîllante^ 
ISrotîfis éctivoît à Gmllaurae fom 
fe 16 Aoik' h6}o.£a) » JeçîîCt 
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%B5 réjouis de ce flue les progrès de 

» Diederîc font même au-deflus de 

» nos efpérances.^ Je fouhaice qu'il 

» continue. » Cétoît Jean: Grocius 

fon grand- perê qui veilloic'fatfacon- 

duite'(a). Lorfqu'il commença à être 

en état de prendre un parti , Grotius . 

le deftina à être Ingénieur. Il travailla; 

fous Bofchius très-cclëbre dans ce- 

tems-là ^ il vint enfuite trouver fon 

J5ere à Paris au commencement de 
^année 1656. Grotius pria le Duc de 
Veimar (t)de vouloir bien le prendre* 
à fon fervrce. Il entra dans la maifonî 
de ce Ptince en^ qualité de Gentil- . 
Homme; Il y* fut ttçs-confidéré : te 
©oc le fit fon Aid(5 de Gahip. Grotiusp 
paroiflbit foct content de fon fils ,. 
fcrfque cejeiuic homme eut lé mab* 
heur dé perdVe fon protèdcur.- 

Lorf que Gootius apprîc la mort du? 
Duc de Teimar , if loneea auffitôt à 
mettre Diederii entre Tes mains dit> 
Maréchal Bannîer.Il écrivit à ceSef'^ 
gneurleti Oâ:obrei639, (ç);Illiî6 

(a) Epift, 187. ç.^ 84"*. 
IfS Epift- 367. p. t^9- 403«Pi-8^^;* 
44^. p. 8-8 1. &f 03. p. ^84* 
(a)Epift. ii57« p.)7u.Voyezauffi Epift». 

E e ij^- 
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rappelle que c'eft le frère de cette Erf 
ceilence qui le premier lui avoît fait 
venir la penfée d'eacrer au fer vice 
de Suéde. Il lui offre enfuîte fon fiU 
qui avoit travaillé deux ans fous Bcé- 
^îas , le chef des Ingénieurs du Prin- 
ce d'Orange , & avoîc été enfuîte 
pendant plufieurs aniîées Gentîlhom* 
me du Duc de Veimar. Ih croît qu'a- 
près la mort de ce Prince illullré, 
qui partageoic avecBannîer la gloire 
d'être le plus grand Général de i'Eu- 
fope , il ne pouvoic mieux faire que 
de le danner à celui à qui perfbnne 
«e pouvoir difputer le premier rang 
dàns.rarc militaire. Il le fupplie de ne 
diarger foa. fils que des fonâions 
doiic il pourra: s'acquitter avec hoi>- 
iieuc. Il écrivit le même jour à5al- 
rius (a) pour k prier de recomman* 
dôrDiederic au Maréchal Bannier. 

ifendant que Grocius- étoit ainff 
occupé de glaçet fon fife , Diederîc 
avoit quelque deffeift d'e«trpr aufèr^ 
TÎçe des HoUaiidaîs. Ce projet ne plut 
nullement à fon père ; il lui écrivfc 
(61 & a. Guillaume- Grotius , qu'il 
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étoh indigne âVxporer U vie pour 
/es plus cruels ennemis ; que la Suéde 
étroit fa vraie p icrie ; que c étoîca cC 
Royaume qu'iF fal'loît con/acrer fe& 
jours ; que c'ccofc là. où il devoir 
chercher les récpmpenfes après lesL 
avo'r mérirces. „ Si la vie mih'taîre 
j^ dcplaîc à mon fils , mandbit-il à foa' 
,,'frere, îl trouvera du repos dans la 
^ maîfon d'u Général Bannier ,^iVeir 
>3 exerçant la profeflîon d'Ingénifur 
,,dans ràqnclfe il pourra rendre^ 
•, fervîce &c s'acquérir de Hionneur 5^ 
3j je ne cefleraî de l'aider , 8c j'efpere 
^3^que je crouveraf autant d'amis eii. 
^ Suéde que fàid'ènnemîb enHolIan- 
jL, clé. Si mon fils s'abbaifTbit jufqu'à' 
3,, leur aller demander des grâces , if 
5, n'eft pas digne dé m'appeller fon* 
,*j pere.S'il aîmemièux être ch^z vous' 
„ Enféigne que Capitafne ailleurs , iï 
3, n'a pas I efprlt alfez élevé , & il ne. 
5, fe fouvî'ént pas-, aflez de ce qu'il a 
^ été, »> pîederfcavoix déflfeîn de faire 
THidotre du ETuc de Vêîmar (a) r 
Grotîus.loua ce projet comme digne- 
d'une ame reconnoffTante. Il lui fie 
4ire que s^il trâyailloic à cet Qu»- 

é*)Efift. 475,E. fiîi^ 
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vrage chez le Maréchal Bantiiér , il 
feroic fa cour à- ce Général; qui écoîc- 
en fituacion de pouvoir le récompen-- 
fer. D'ederic fuivic enfin les iaceii- 
tîons de fon père (.a) ; il fe rendît air 
Gainp du Maréchal BanAieri II fuc 
fait prifonnicr de guerre par les Ba- 
varois dans une affaire malHeureufe:' 
près de Dillingue & de Memînguc^ 
fur la fin de l'année i645> jrociu^i 
employa anffi-tôt rousfesamîs pour 
procurer là fibercé à fon fils : ii écri- 
vit (i) au fameux- Jean dé Vert ; iP 
s-'adreffa au Duc de Bavière (c) pour 
lé fuppjier de vouloir bien le lui ren- 
voier le plutôt que cela (e pourroîr r 
il écrivit (d)-en mêmetems à fon fils- 
pour l'engager à le venir trouver dès- 
q-u'il auroit fa liberté^ afin de eonfuU 
rer enfemWe (ut ce qu'il auroit ds- 
mieux à faire. Dîederic avoit envoyé^ 
k'. fon père Thiftoire de là malheu- 
cufe adkîon- dans laquelle îl avoir été- 
rrîsj Grotiùsla fie imprimer pour en. 

(4) Epiil. 4P8, & yoo. p. 898. 17 71 
fà^ij. 6S2. p. ^tfT.63j,p.^éi 'flc 6SS^ 

(i) Epift.-68«. p..^^i. 
Çc) Epift. 16^9^ R» 711* 
(4) Epiû. iéi40. £.72X5, 
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dbnaer des copjcs à (es atnîs , & em 
envoyer aux Miniftres de Suéde. 

Diederîc foie, mené àXubiiige (a)^. 
dé-là à Uline ; on le mie dans une; 
citadelle encre Ulme & Aiifbourg.^ 
li n y refta pas l©ng-tems-: le Duc de- 
Bavière n'eut pas plutoi reçu lalettrer 
de Grotius ,, qu'il domia des ordres; 
pour que Diecfcric eût la liberté d*al* 
teroiVil \ROudroit;, après qu'il fe feroïc: 
arrangé pour le prix de fa rançon^ 
qpi fut évalué à mille florins (i?). W 
vint à Paris :-dès qu'il y fut , Grociur. 
^rivit (r) àTElefteur de Bavière?* 
pour lui faire fes très- humbles remer— 
eîemens.;- il allure que n'ayant qa'urîs 
feul m(rtfen de lui témoigner fa rc- 
%onnoi(Iance , qui étoit dé travailler- 
autant quil le pourrjoît à la paix gé^ 
iîcrale,,quî fâîfoît l'objet dès déurs^ 
de fon A'itefle. Elèdlbralè , itne s'y*' 
qpargneroît en aucune façon. Il écri- 
vît dans le mêriie goût à Ketner Ml^ 
^ftre de Bavière (d)» 

Diederîc retourna faire la guerce" 

(à) Eptft, ^5>3. p. ^53.. 69 5. p.^ 9H* ^ 

éÇy.p. 966s ■ , 

(b) Epift. 701. p. 96 &t 
6:)Epi{t-i55P. PJ72ÇV. 
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en-Allemagne fous le Maréchal deTîr* 
Feniie (fl)vil fie la campagne de 1644% | 
Il fut encore fait priîonnîer; mais if 
eut peu de tems après fa liberté ; & ii 
fcrvic fur »la fin de cette même cam- 
pagne (fr). Il fur dccaciîé par le Duc 
aAnguicn & le Maréchal de Turenne 
pour aller prendre FrtdeKem & 
Neudftad : ils rènvoyerenr eafuite 
chez la Landgrave de HelTe, il s'ac- 
quirca au mieux de toutes- les com- 
miflîons qui lui avoîent été^ données 
fc). Le Duc d'Anguien en fit de très- 
grands éloges r la Laaderave^ le reçut 
tout au mieux . en tonfidératton des 
bons fervices que (on père avoît 
rendus, à la maif&n de Hefle. Le 
Maréchal de Turenne le renvoyât 
une féconde fois- chez la tanrgrave. 
Le Duc d'Angnien prometroît d avoir 
foin de la fortune de ce j^une hom* 
me , & l*approbation d'un Prince 
cjui éxoîc Te Mars de fon fiécle , & qui 

ie connoiflbit fi bien eir hommes*^* 
I 

(a)Fpîft. 70^. p. 96r* 
(é) Epift. 72o..p; 97<f» r^y- ?• ?7r* 
ïlS. p. 5J71. 

(r) Epift. 7 5 1 , p. 57 V. 73 1. p, ^7 Îv7if4- 
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cft* on des grands éloges que Ton 
puilTè faire de Diederic. 
. Il mourut malheufeufement (a) 
fiins avoir été marié, étant encore 
jeune, La Reine Chriftine ayant ab- 
diqué la couronne en faveur de 
Gharle-Guftave , Diederic &JCor- 
ntîlle Grotius prirent le parti d'aller 
trouver ce Priiice , qui avoir fort 
connu & eftimc leur père en France, 
ca intention de lui offrir leurs fervîces 
& d'obtenir de l'emploi. Etant partis 
de Hollande à, ce deffèîn , quand ils 
forent à la moitié du chemin de Ham- 
bourg , entre Emdem & Fremen , un 
malheureux valet qui avoir fervî 
Diederic depuis plufieurs années , 
tenré par l'argent , réfolut de tuer les 
deux frères. Il entra la nuit dans la 
cJiambre de Diederic Grotiiis , & tua 
fon maître qui étoit endormi d*uii 
coup de frfftolet : il fe préparoît à en 
aJIer faire autant à Corneille Gro- 
tius ; mai^ celui-ci ne dormoît point : 
i\ étoit pour lors occupé àccmpofer 
quelque Epîgramme Latine. Dès 
qu'il eut entendu tirer près de lui , il 
prît un pfftolet qu'il avoir fur une 
ciiaîfeprès de fon lit , & voyane 
'^M Pu Mnurlerw . 

Tome IL -Ff 
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venir le meurtrier tout douccmenr,' 
( car il faifoit clair de lune)il le rrra le 
premier , & Tctendir fur la place. A 
ce bruit tout le monde de rhoceUerie 
fc levé : on (e faifit de ce fcélérat qui 
ëtoît fort blellé ; & il fut mis entre 
les mains de la Jufiice qui le fit pu« 
nir du dernier fupplice. 

Hugue Grotius eut auflî xroif 
filles , Françôife , Marie & Cornelie. 
Françoife la plus jeune (a) nacquir 
dans le moisd'Oâobre J6i6. Elle ne 
vint pas à ternrô ; fa mère n étoit que 
dans Ton huitième mois lorfqu'elle 
en accoucha. Auflî cette jeune per- 
fonne ne vécut pas loiigrems ; elle 
mourut au commencement de l'an 
i<28 (i). Maiie fa féconde fille 
noourut à Paris dans le mois de 
Mars ï6i^*(€) de la fatigue & da 
fcoid qu'elle avoit eu danslechemin 
quelle fie pour venir cjaiis cçtte vil- 
le. Grotius apprit cecte mort à Jean 
Grotius fon père (dy par une lettre 
du z,^ Mars i^^ j- H lui affure qu'elle 
ctt morte prefque fins douleur , Se 

0'}Epi{ï, 2C4. p.8i6. 
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^rec.de grands (entimens de fiké, 
m Nous lupiporrons ce nialbeur nia 
» femme & mai , die- il , comm€ 
m des gens accoutumes à Tadver^ 
» (Ité ^ ôc d'aillcttff {>Qùrquot ncm^ 
j^ menons - nous cette marc un u^W 
«heur f Diei> n'a-c-il pas^ droit de 
» reprendre ce ^'ihious avoir donne; 
m Se ne devops-nous pas nous âattér 
». qu'elle eft arrivée à cerre vi^ bieii^ 
;• heurenfc ^ que les jeunes ''gens ne 
>i doivent pas fouh^iter avec moiïw 
^9 d'ardeur que les vieillards ? Nous 
*> voilà donc débarraflcs de la peine 
»7de lui chercher un mari. Nous 
M euiSons peut icre eu de la peine à 
^ en trouver unquilui eût convenu &: 
n à toute fa famille \ Sic quand nous ea 
j^euifions trouvé u<i qui nous eûtd,*a- 
noboîd f^^ à tous , n'iroit-îl pas a 
» craindre qu'il n'eut déguifé pouc 
«» quelque tcms fon caraôere , & que 
*• dans la fuire il iie Teât rendue 
^malheureufe f La. voilà délivrée de 
9> la peivie de mettre des enfatis aa 
n monde, & de les élever. Plushcu- 
V reufç que fà mcre , elle ne verra 
-»> pactes Ji^es irrités contre f on tnâtî 
«parce qu'il eft înnocen % elle ne 
« fera pas obligée de s*enfjermer dans 
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p une prîfoii pôbr fon mari ; elle ne 
j» mènera pas une vie errante pour 
•> l'accompagner. Congratulons -la de 
#» ce que Dieil la retirée Je ce monde, 
^ avant qu'elle en cminûtles maux Se 
^.ce qu'on en appelle les biens. Con* 
«gratulons nous nous- rHemes' da- 
» voir vécu avec elle , tant que la 
9 vie lui a été agréable & fans œé- 
» lange d'amertume. Ce qui fe pafle 
« aujourd'hui Jans le monde Chré- 
» tien ne doit pas faire aîmer la vie : 
» on n'y voit que des divîfions daiïs 
'••rEgiiie ôc des guerres fanglantes, 
» d; s g€ns bleflës , des femmes ia- 
p fuhées , des morts cruelles , ime !»• 
ttfinitc de perfonnes réduites à la 
p mendicité. La Bohême , la Mora- 
» vie , la Silefîe font au pillage.- les 
f> héritiers des plus nobles ' familles 
» iont réduits pour vivre de recourir 
«> aux aumônes des autres , fi l'on peut 
• appeller vivce,trâîner ks jours dans 
«la mifere , en fbubaitant la mort 
^ qui peut feule la terminer » 

Cornelie , Taînce des filles de Gro^ 
tîusqui fnrvêcucà fon père , épou/a 
Jeau Barthon Viconïte de Mombas, 
Gentilhomme de Poitou, qui fut obli- 
gé dç ie retirer de Fpance , ayant 
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déplà au Roi Louis XIV : il vint ei» 
Hollande , d'où il fuiL_pbligé aufE de 
s*enfuir , ayant été enveloppé dans* 
les malheurs qui firent périrMcfficurs» 
, de Wît, ôc<\u\ donnèrent tant de cha- 
grin à Pierre Grotius fon beau frère*' 
. Grotius eut un frère, arec lequel* 
51 conferva toute fa vie la plus tendre . 
lîaifon j il s'appelloit Guillaume Gro-^ 
tfiis. Il fut le confident des études & 
des projets de fou frère, Lfes lettre*- 
que nous avons de Hugue Grptiusà- 
Guillaume , nous apprennent qu'il y* 
a.voît eutr'eux la plus parfaite ami-»^ 
tic, Hugue qui étoît l'aîiié , coiitrî- 
Eua à réducation de fon frerc , Se 
préfîda à fes étudfs. Nom avon^-- 
une lejttrede<îiotfa$ datçée Iei5 Seps- 
timbre 1(^14. deRotercfaiti,& écrite* 
à fon frère (a) , dapts laqueHd il lui 
fait un plan d étude. » Je fais tFavîs^ 
»y lui dit-il., qu'il faut pour être fça- 
•• valît dans, le Droit , & avant que 
•ard'en vemr aux Jurif^ronfùltcs , lire. 
» avec attention le fécond & le cin-r 
>»:quiérne livre des* Ethiques- à NiC6« 
» maque d'Ariftote, ou fon exccllenter 
nParaphrafe , qui a été donnée a» 
9 Public par Heinfîusjenfuite la RhA» 

Ff uj . 
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aiçoriquecTAriftote , avec le Ccm- 
«mentairequifft aiTez fçavant-, après 
.»» cela les Offices de Çiccron y les 
«Paradoxes, dé Finibui , des Loix » 
«les Topiques , Se de Tlnvcmion. je 
» foohaheroîs qu*e« Hfant, vous fi(Z. 
» fiez des extraits , ou du moîn^ que 
» vous marquaffîez à la marge dé vos. 
»> livres roiK ce qui arapporc au droit 
3idela.natare& dfesgens, à l'orîgî- 
9»ne des Lbix & de la Magîftrature,. 
)»au droit public & au droit partie 
fiCuUer. Après que vous vous rere25: 
»acquit!té de ce travail, nous penfe- 
M roos à aat« chofe. » Ce fut Gror 
tiiis qui corrigea les Tlïcfes de Droit 
de fon ftete* » (a) 
Ouîllàaoïô Crorfus tmt en Fratice^ 
fan 1 6iy. dani ie deâ€i»*d'y appren- 
dre la Langue : ^1 fe retira à Scnîîs ^ 
oi\ il /k d^ grands progrès dans le^ 
F^aniçoTS^ Il avoit întenrion d'aller à 
Tours ;Xîrôtîu5 approuva ce voyagé,, 
panzeqoe l*àir yiètoitpur ^8c x^McVoh 
y patloiitbieri. 

■GutllaiOme Grotius àmcit , ainff 

que fon ffere , les études Théotogf- 

^ues : îî fit un- ouvrage en vers fur le 

(4)Epift. 5, p* 7U' >*• p- 7î^* ïf« P«^ 
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Décalogae , donc Grocius parle dans 
une leur'; écrite dans la prifon de 
Lioavefteîn le i Novembre 1620^ 
» J'ai là , lui dit-îl , ce que vous avez 
» fait fur le Décalogue avec plaîfir > 
j» les maximes en font très-bonnes Se 
^ n les vers coulansr 

Guillaume eut la confiance de for» 
frère pendant tout le rems de fa vie. 
Grotius lui écrîvoit de Paris le qua- 
torze Avril i(5iz. (tf) t» Vous ne vou5^ 
a»laflez point de nfe fecourîr danj 
j» mes malheurs : fi jamais je fuis en 
j» éçat de vous témoigner m^ recoim 
»noiflance, je partfonneraî vdIoîi- ^ 
» tiers à la fortune tons ies tours 
fl» qu'elle ma )OQé^ » H auroit fou»- 
Jiaité fur la fi^i de Tannée \6iu 

3ue Çon fre^re arrangeât fes afFaîre^ 
e forte (b) qu'il pdt rem'r le voit 
au commcncemertt àt Tannée fuî- 
vantc; mais ce voyage- là n^eut pa^ 
lieu : ladifgracc de Grotius inffua ftftr 
.fon frère (c) î it défeff)éta de parve*- 
nîr aux places honoraWes , S: Grôtit» 
lui çonfcilia de ne fonger qu à lîre^ 
parti du travail du Pafais^ 

(a) Epift. 3*. p. 7^4. 

(^)Epift. 4Up. 76(>. 
(0 Epift. 4ï^. P- 7^7- 

^ Ffîiîj 
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H fe maria dans le mois d A.vf M 
i6zj.avec Alîda Grafvinkel (a). 

Cependant on arrêta à Lillo ua. 
Hollandais, qui porroic des lettres 
de Cuillaume Gtotîusàfon frerc^Oti 
s'imaginoit y trouver quelcfue chofe 
contre l'Etat (b) : on ne patloîc pas 
moins que de le mettre "nen pri- 
fon ; mais quelque mauvaife volonté 
qu'cuireiK les ennemis^ il n'y avorc 
rien dans ces lettres qm pâc donner 
le moindre prétexte de le tourmentCF^ 
Cependant Guillaume plaidoit avec 
(ucccs: Grotîus lui en fit fes complî^ 
mens par une lettre du vingt-huit No^- 
vembre i6if. (c) ou il lui mande que 
la vie qu'il menoiten^ brillant dans 
le Barreau , ctott beaucoup plus agréa- 
ble que celle qu'on paflc dai^s les 
Charges publiques. 

Guillaume Grotîus compofa dans 
ce rems-là les Vies des Junfconfukes, 
fous ce titre : Vitct Jurifconjultarum 
quorum in PandcSisexftant nomina^ 
tonjcr'ptût à Guilidmo Gfotio Jutifcon^ 
JultoDelphen^.ll envoya ccLivre à foa 

WEpift. f4, p. 770. 
{b) Ep.il, 5^. p. 770, 
(cl Epift. I.13,, jf. 787^ 
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frere,qul lui manda (a) qu'il Tavoîtrlâ 
avec pleriftr; qu'il avoit été charme 
de voir un ouvrage qui prou voit le 
génie, rérudition & le jugement de 
Ion frère. 

GuillauiBC Grotîas que fon maria- 
ge avoir empêché d'aller voir iort 
frère en France ^ y alla l*an 1619. Il 
revint enfuite dans fa Patrie^ Ayant 
fouhairé d'avoir un portrait de Hù- 
gue Grorius (J) , celui-ci eut la corn* 
plaifancede-fe faire peindre , & d'en- 
voyer ce portrait à fon frfre. La 
hanie des Magiftrats étoit encore (i 
violente , que Guillaume faifoît 
ùnmyftere de ce portrait^ ce quf 
fur regardé par Grotius comme une 
aâion de prudence. Il fut queftion 
en 1638. de faire Guiltaume Gro- 
tius Pcnfionnatre de Dclft, Les con- 
ditions auxquelles on lui offtoit cet- 
te place ne lui convenoîent pas , & il 
la refufa 5 ce qui fut approuvé par 
Grotius, qui îui en écrivit ainfr he 
treize Mars 1658. (r) » Quant à la 
jj place de Peniîronnaire de la v)lîe 

(4) Hpift. 117. p. 78?» 
(b) Epift-i45k p. 81^. 151. p. 8j,i.. & 
iSi. p. 839. 

(f)Epift.4i3. p* S/dïi 
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9 OÙ nous fommes nés., plus )'y |>eii!^ 
«»fe,plusjc voas trouve heureux de 
•• vous eu être débarrafîé , & d'avoir 
» préféré rhonnête à Tutrlc : cfans ce 
«» tems-cî il n'eft pas poffible de con* 
» ferver <:ecte place Ôc (on honneur 
» en même terhs. »> 

La Compagnie des Indes le choîGt 
pour Ton Avocat en 1^39. Grotiu» 
en fit fon corapîîinent à fon frète le 
vingt- fix Mars 16^9. («)»• J'ai wou- 
» ioucs aimé cetce ' Compagnie , iuf 
i* dit- il ; Je la regarde comme le io». 
9 tien de la Républrque ; û je puis lui 
• être préfentemcnt de^ quelque uti- 
9 lire f je neti manquerai pas les ocr 
m cations. 9 

Les ouvrages q»e Grotius ^avoic 
fafcs (ur TAntechrift étoient approo- 
vés de Guillaume & de leur pcre-{by: 
cependant comme il y avoir fujet de 
craindre que rîmpreflîon de ces ou- 
vrages n'augmentât encore le nom« 
bre &: ('afgrcar de leurs ennemis,. 
Grotîus lu! propofa (c) de ne poiar 
fc charger vie les donner au Public^ 
d'autant plus qu il feroit aifé de 

(4) Epift. 4^o.p. ft8i« 

^^)Epifi. 476- p S90. 
(t) Epift,.477, P» 8^0^ 
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trouver des gens d'un caradere cloî- 
gnc de refpric de hdtion , qui s'ei» 
chargeroienc vô^omters 5 mais Guîl- 
ïaume Grotius fe livra (jz). aux ha^ 
spards de cette impreflîon , fans être 
effrayé pat les luîtes qu'elle pouvoir: 
avoir. > 

Grotîas avQÎt v& avec beaucoup 
d'impatience >, qu'on ne Id donnoift 
pas toujours les. titres dlionneur dûs^ 
aux Ambaiîad'eurs des TctesCouron- 
nées 5 il s'inuginoiic q»e c*ctoit VcS^ 
lec d'un complocdcfes ennemis pour 
le dégrader* Guillaume Grotius n'ap- 

Srouyott pas Fexcès de la vivacité de 
)n frère à ce fujet , .& il croyoic 
gu'Ji éroîc pUis à préimucr qoe cet* 
fe faifoit par às^atiDention^ que de dc€^^ 
fcin préracdké. Grocius dont te ca*- 
ra^texe dé -douceur éioîi akérc de- 
puis, les dernières dî (putes qu'il avoit 
eues avec les Minières de la Reli- 
on Prétendue Réformée, ainfi que 
à leti^ar^ué Henri de Vllte-Neave 
Jkns fa lettre à PAbbé Bttrceltini (b\ 
i>e fut point dut tout coocenc de Isk 

(a) fepiff. 501. p. Jpî- f oj. p. $99' jor* 

p. 901. ^t T. p. ^Ol. 8C $22. p. 906. 

.(*V^. H^» Après réiition de NL le Qcrcv 
Jî5 Yçr. Rel CMC 
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façon dont Cm frère cberchoit à e*- 

cukr ceux dont il eroyoit avoir fufet 

de (e plaindre.il lui en écrivit aflèz ai. 

grement le douze Décembre 1 64 j .(^Y 

»I1 me fcnr.We, dit-il , vous voir d'i- 

» ei , & vous entendre plaider , ; vous 

» trouvez des laifons pour juftifi-r 

»mcs ennemis fur des chofes , fut 

«lefquelles perfonne ici ne les excu- 

»fe.& vous vous déclarez contre 

» moi. Soyez iût que perfonne ici 

» ne penfe comme vousj& que vous" 

«n'aurez pour vous que vos Hollan 

-dois. II eft jufte que jr Tourienne- 

. mad'gmte Ge qac IWfait contre- 

- moi eft fait à dciTein ; & hs Suédois 

" que cela regarde , me fçauroîerr 

» mauvais gré. fi j'agiffois autremenr. 

« J«vous prie à l'avenir d'adreflçs 

»>les lettres que Ton vous donnera 

• pour moi araa femme ,& je verrai 

« cnfuite ce oue j'aurai à faire. » 

Cette petite altercation n'îaterroir- 

pit , ml amitié des deux frères , ni leur 

commerce de lettres j. il continua- 

jHiqu a la mort de €!roi!usi 

Guillaume,outrc le Livre dont nonr 
avons dé,a parM, en a encore com- 
pofeun autre fur le Droit Naiard* 

W Epift. 68». p. }>6j^ ^ 
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.^uî à pour titre.- J^ilUlmi Grotii^de 
principiis Juris Naîuralis Enchiridion. 
-iZ^t ouvrage eft fort au deffous d-a 
: Livre du Droit de la Guerre & de la 
v.Paijc (a) : cependant il a fon mérite 5 
^& ce qui le rend fiir-to«t recommàn- 
.-dable, eft que l'on trouve dans uii 
• JUivre fort court toiw les principes 
;clu Droit ^3^at•ure^ alîe? bien dé ve- 
. ioppés. 

* Grotius avoît eu encore wi autre frè- 
re appellç François , qui ctoit le fé- 
cond des fils 4^ Jean Grotîus. Il mou- 
rut jeune , & Grotius fie des vers fur 
la mort de ce frère (b) , & une pièce 
en >^e^s & en profe pour la confola- 
tion de fon père : on le? prouve toutes 
deux dans le Recueil de fes Pocfics. 
Jean Grotius avoit euunefillequî 
:avoit eu Tefprit fort orné. Grotiirs 
nous apprend (c) qu elle avoit fait 
un Livre fort utile fur i^ viduité ;il 
affûre(i) quïl éroit aflTez bien écrit. 
Lefuj^t de rouvr;ige n'étoît pas de 
condamner les fécondes noces ; majs 

(a) Morhof, L, ^. p. 73. Grot. Vind. 
p. 167. 

(b) Anapeili, p. lyc, 
Xc) Fpiit. îfo. p. 910. 

(d) Epifl. 558. p. ^2^.& 5^7-P« 9i7* 
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feulement de faire voir qu'A ëroît ploç 
convenable à une femnae raironna- 
l>lede Te contenter d'avoir eu un 
mari. Apres lajnort de celle qui avoic 
/ait cec ouvrage , il fut quereton de 
rimprimcr ;Gfotius pour en faire ua 
Livre plusconfidcrable , rraduifit en 
HoUandois trois Traites de Tertul- 
Ken , un de faint Ambroife , deux de 
faint Chrifoftôme , trois de faint Jé- 
T^me fur le même fu jet ; îhhis igiio* 
corn fi ce Recueil slvûIc jour. 



Fin dujîxîéme Cr dernier Livre dk 
dernier Volume. 
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HUgetj4ni Grotii Batavi Ponti-- 
fexRomakus^ Rex GalUarum^ 
jilbenus Cardirmlis ^ Eegina AngUœ^ 
Ordines Fœderati : ex Ojjïcînâ Han- 
tinianâ , apud Chrijlophorum Raphe^ 
lengium ^ Àcademict Lugduno-Batav^ 
Typographum. is$9- 

Les Poiîfies de G rotins fe^ trou- 
vent daiis deux Recueils ; les profia^ 
aes dans la Colleôion que Guillau- 
me Groiî«s en a faite , dont il y a eu 
«lin grand nombre d'éditions. On a 
mis dans les dernières la Tragédie de 
SophompKance , le Catcchifme en 
vers Latins , & Sylva ad Francifcum 
Augujhan Tliuanum. Voyez Vie de 
Crotius , Li^^re L N* XHL L. 
II. N. XIV* !• y. N. IL Les Poe- 



3Ç1 Catalogue des Ouvrages 
fies facrécs ont été imprimées à li 
Haye l'an i6or. inquaito dans ua 
Recueil où ion iTouv^Adamits exul. 
Tragédie ; Exordia quatuor Evange-" 
liarum ; Paraphrafîs metrica Hynmo^ 
rum in Evangdio ér AcHs Lucœ ^ ftf- 
riique Pfalmi^ Cr alia Carmina; Mar- 
tjani Minei Felicis Satyricon ^ feu de 
Nuptiis Pkdologiœ Gr Mercurii Ubri 
diAO ; Gr dt feptem Artibus Liberalibus 
Lihri totidem : emendati&f N'eus iU 
hftrati. Lugduni-Batavorum iS9^^ 
f oyez Vie de Grocîus , L. I. N. X. 
i,ia)enei?jD«TntM , f^ye portuum in^ 
j/ejligcindorum ratio a metaphrajh Hitr 
^otie Grotio Batavo : ex Officinâ 
rlantinianâ ^ apud Clirifiophorum 
RaphtlmgmmyAcademiaLugdunO'Bd^ 
tavct Typographum. 15*5^5)* Voyez 
Vie de Grotius ,. L. I. N. XL 

Hwg. GrotiiBAtdvi Syntagma Ara* 
tœorum : ex Ojficnl P tant inianâ^ apud 
Chrifiophorum Raphelengium^ Acade- 
mice Lugdi(nc-Batap(t Typographum^ 
1 600. VoyczVie de Grotius, L I. N. 
XIÎ. 

A4are Liberum ^ pu de Jurt qiwd 
Batavis competit ad Indica commtrcia. 
LugAuni' Batavorum. i-Oof. Voyez 
Vie de Grotius , L. I. N. XIX. 

De 



Z>e Antiquitate Reipublkci Bata^, 
i/iC(Z.Lug. Éatav. idio,; -Voyez Vie. 
de Grotius , L- 1' N. XX, 

Les ouvrages Théologîques ont 
été recueillis en quatre Volâmes iil- 
folio, qui ont été împriniés chez Je^ 
liéricier5dcBlaeu,à Amfterdarn Tan 

' Les trois premfers Tomes çontîe.n* 
nenc les Commentaires fur FÉcritu- 
re Sainte. Voye^ Vie de Grotîusy h* 
L N.XIV.LVÏ.RXL 

Le quatrième renferme, divers pu- - 
yrages ThéologîqueSr , - 

\3e Veritate R^îigiônis Chrïjîian/x* 
Voyez Vie de Grotius, LivfelLN. 
XIV. L, VI, K. ÏX.'\' 

Ordinum Hollandix & We^frifi^ 
pietas ab improbijjîms multorum c^t- 
lumniis J prœfertim vérb à Sibrandi 
LMbberti EpiJioU , gftam A^ehi epifiopa 
ÇantMrienfi fcrïpjit ^. vindkat^^ 
^oyez. Vîe de Gsptîus , L^ IL N. 
XVI. ' 

Bona Fides Sibrandi Lublertï. Voyez 
Vie de Grotîus , L. IL N. XVL 

Ordinum HoUanàuje /& fTeJJf^/fife 

Vecretum prô Pàcé EccleJîarjAvrt '^ ^ 

mumtum$. Scrpturit > ConciUor\Arrt\ 

Tàtrum ^ ConfeUionum Çr TheoU^:: 

Tome 11/ • ' ;Gg 



y j^4 CataFogae des O'uvragcr 
non Tifiimonus. Voyez Vie de Gro^ 
lias, L. II. N.ÎV.& XVIL 

Oratio IX. Cal. Màii habita in Se^ 
natii Amftdoiammji y vtrfa eBelgica^ 
fermane fer Theodonon Schreveliwm 
Voyez Vie de Grotius , L. II. N.Vf. 

Ùefenfîo Decreti pTô Pace Ecclefia-- 
runi' Voyez Vie de Grocius , L. tf^ 

N.xvi. ; '• 

De hnperîaSummarùm Potejiatunt 
whrcafatra^ Voyez Vie de Grocius ^ 
L. n. N. XV!. 

Defir^o Fidé CothoUctt Je Sor 
tisfaàionc Chrifti , adversùs Fai^unt 
SocinumSenen^enu Voyez Vie icGro-^ 
iio$vt;W.i<l XVI. ; 

ConùLiatip djfftdemittm de re fre* 
hfimatorii atqiie gratiâ. qpinionun^ 
Yoyez Vie de Gxorius , L. IL N» 

p^aifim^ an^PdagiamJîiit îlU 
Dogmata:^ qt/ie nuntjjuh eo nomme tros^ 
'ivcùîttut. yt>^èz, Vitf dé Girotitts , JL. 
II.N. XVI. 
'Philofophorum vetenan Sententût^ 
. de fato ^ & de lo qu'oi efi in noflrâ fo^ " 
te^ate-. Vbye'z Vie 4e Grotîus , L. IJL 
N.XVK. ; 

' tcmrUftipfAui a£ loca (fuctiam AV 
" jiiT^amaiii hAtiwMj^cu. Voyei 
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Tied« Grotiusi L. VT. N. Xllr 

Appendix ai Commtntadonem dt 
'Antîchrijlo. Voy^z Vie (te Grocius, 
L*VI. N.XII. 

Biffer tath de Camt adminijîratio- 
$U^ uhi Pafi&res non ndjimt. Voyez 
ViedeGTOti»s, L^VLN. XII. 

DiffertatîOy an femper communkan^ 
dumper Symbola^ Voyez Vie éc <3ro- 
tius,L-VI. N. Kll. 

Explicatity trium utili^merum hn 
cûrum N> T. in quihus agitur d:eFidt 
fir op^nbus* Voyez Vie de Gïotius , 
L. VI. N. XII. 

Via ai Pacerk Etxkjlaflioam ; ipia 
trdlatu continenrut BMa Pu Papét 
W^.Jupet fœntii Juramenti pr^f^t^ 
fus Fidei exhibitâ in^piSUJJîmi) Imptrâ^ 
îofiCaroloV^ In ctmkiis At^uftaniT 
tjjo, G^orgf* Cajfandri Cc^kltûm 
ie AnieuUr Religiims imtr CathkMx 

gôms Grotii Annatata ai Ùmfdta^ 
Mnem Cafandri ^ ep^fdem dif^uîjîm. 
dt Pogmat!l)us PeléLgianif ^ ejufdem 
^apiixatorum In^i$utioSr dt Ewàa^ 
rijliâ ^ denique Jytlakif AiiElonm qui 
ie concUimione cantroveTJiarum in Ive- 
^ Ugi(ynt fcripferunu 

Attiîna'ài^&r^im^i in Andréa Rùf^éi 
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animadverfiones. Voyez Vie de Grc>r 
tius.L.VLN. XII. 

Votum pro Pace Ecclefiafticâ ^ con^ 
fra Examen Andreœ Kiyeti. Voyez 
-Vie de Grocius, L. VI. N. XI!- 

. Ripetiani Apologetici DiJcuffÙK 
Voyez Vie de Grocius, L- VI. N. 
XII. - 

De Summo- Saceriotio. Voyez Vîe 
de Grocius , L. V. N. XII. 

De Dogmatis ^ Ritibus & Guberna^ 
tione Ecclejîœ Chrifiianm. 

De Dogmatis quœ Reipubliçce noxia 
funt aut aicuntur. 

M. Annséi Lucani Pharfalia , ex 
tmendatione & cum notis H. Grotik 
Lug. Bat. 1 6 1 4. Voyez Vie de Gro- 
Uus,L.VLN.V. 

DiSa PoétammrCiua apuijoannem 
Stobeumexftant^ tmeni&ta & Latine 
earmine reddita ah Hugpne Grotio 4 
accejfèrunt Pluiarchi & Bajilii Ma- 
gni dt ufu Grœcorum Poétarum. Parir 
gis i6zi. Voyez. Vie de Grocius »L. 
U. N. XIV. L m. N. VI. 

Apologetiçia eorum qui HoUandiir^ 
ff^eJîfrifi(Z & piciivs quihufdam JVos^ 
tionihus ex Legjbus prxjuerunt ante mur 
tationem anni 16 iS. Parijîis 1622^ 
VoyezVie de Grocius^-L. II. N> XIV^ 

ï-.III.NrIV. 
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" De Jure Bdli ac Pacis Libri tresl 

g Parijîis. lôzy. La meilleure édiiîoii 

ï de ce fameux ouvrage cft celte qui a 

été domiée l'an 1710. à Amfterdam 

par Jean Batbeyrae , qui Ta traduit 

aveccantde fuccès : il a mis à Ta fin 

<le fon édicion un petit Traité de Gro- 

tîus z De e^uhate ^ indidgentiâ ^tfa- 

àlitate^ Liber Jijxgularis. Voyez Vie 

de Grotms , L. IIL N IX. 

Excerptaex Tragedlîs Cf Corh-diir 
Grxcis^tùm qua exjicmtjàm quaperie^ 
runt:emendata (j'Latinis verfîbus reiil"^ 
ta ab Hugone Grotio^, cwn nous £7 indi* 
ce AuBorum ac rerum. Parîjïis apui 
Nicolaum Buon. 1616. Voyez Vie de 
Grotius , L. 11. N» XIV. L. III. N. 
VI. 

Grollx obfîdio ^ cum annexis arad 
1627. AmjhLodam ^ apud Guillelmum 
Blaeu 16LX9. Voyez. Vie de Grotîus, 
L-VI.N.XIV. 

Euripidis TragediaPheniJJk, emen* 
data ex ManufcrLptU , (f t.atinafao» 
taab Hugom Grotio. Pariftis 1650» 
VoyczVie de Gxotius , L. IL N. XI V. 
L^ IIL N. VIL 

Introduâion à la Jtiri£prudenee de 
Hollande ^ea Flamand. A la Hay^ 



jf^ Catafo^ cfes Obrrages^ 
f6iiif^oyq[Fie de Grotius ^ L. H. 
N. XIV. L. VI. N. XIV. 

C Cêmelius Tacitus ^ ex J. Lipju 
tdithie yoatt nous & emendatîonibus 
H. GrmL Lugdunl^atûruorum ^ exr 
Offiàni Eljtiririani 1640. Voyez 
Vie de Grotius, L. VI. N. HL 

Flonanfpwrfio' in Jus Jjjtvranevimrf 
fxin loca qurdam Jar.s Gyrlis. Pan^ 
fis 1 642. Voyez Vie de Grocius , U 
VL n. X. 

De Origine Gentium Amerieana.* 
rxm Dijfnatio prior. Parfiis 1 642. 
Voyez Vie de Grotîns , L. Vl. Î4» 
XIIÎ. 

De Origine Gemhm Amtrîccmet^ 
tum Dijprratio xltcrtts aàversks obtnc- 
tatorem Qpaca boniwi quem fecit barbd* 
Parijus 164?. Voyez Vie de Gro- 
tius , i; VI. R XIII. 

Hugonis Grotii qwedam haUenA 
Mieditar , aUnqut tx^ ISeîgicè^ eiitis Le^ 
tmèVerfa . Argummti Theologià ^ 
Juridici ^ Polhici. ^m{lelûdami 1 6^2^ 
Gonfilium Jurid'eùm Juper iis , atae 
Tfaffkpii in Jtdiacvm Gr Gddriam 
^rnpetete fibi dkum, 

'EpiJfoUadClar. V. an Provinàa: 
Fitdjrati fieZgif infirendx funt bnpe^ 
no y^ermanic(u 



F. ThomarCampaneUaPhild^opkics' 
vetdis Pars ttrùa ^ quât eji dePditicâ^ 
m Aphorifmos digejia. 

De Pace Oermaràct Epiftola aA 
dari^mum vkurn N. P. An Juppojlr 
tititifit dijitdicetJagax'L^Hon' 

Hugonh Gwtii refponjia- ad qucs^ 
dam ah utroque judicum confejfu objec^ 
ta j ubi muUa difputantur de Jure.' 
^^munarum poHJiaturn in HollanJtâ^ 
IPyifriJîique^&r Magifiratujum inop- 
fidis. Voyez Vie de Grotius, L. VI,. 
N. XlV. 

Hiftoria Gothorum ^ VandaLorum 6*' 
hongobaxdorum ; ab Hugone Groticy 
partim Verfa^ , partim in ordinepfi Di- 
gejla j cum ejifdemProlcgomenis.ij^bi 
Regum GmhorunrOrdo- & Chronolch' 
gia. cum elogus : àcçedunt nomina ap^ 
pdlativa cum explicatione. Scriptoret- 
fiim Procopius a Agathias ^ Jornandes,. 
B. IJîdorus , Paulus Warnefridu»^ 
Amftdodami 165 f. Voyez Vie de 
Grotîus , L. VI. N. VIL 

Annales GrHiftoriit de rébus Bdgi^ 
cis ^ab obitu Philippi Régis ufque aâ. 
inducias anni 1609. Amflelodami^ 
fliina 16^7. Voyez Vîç de Gxotitts.fc. 
L-VLN.VIU- 



j(îo CataU des Oavragey de Grotius^;. 
Hugonis Gpotiï] Epîjlola ^ quot- 
quot reperiri potuerunt. Amjieloaami^ 
1687. Voyez Vie de Grotius^ L. VJL 
R XV- 
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Contmues dans la Vit deGrotîus. 



A Lbirt , ( l'Archiduc ) rcfufe d'accorder 
X^, une trêve de quatre mois aux Hollan- 

Jois, Tome I. pa^ai. Il leur en offre 

une de deux mois 9 %% 

■Atigre^ ( M. d* ) efl Fait .€arde des Sceaux , 

T« L i48«Grotius fè flatte d'en être pro- 
, tégé,fbid Service qu'il rend à ce Sçavant, 

150. Sadifgrace, rjy 

'^mf. (1* ) Grotius cft accufé fàuflcment de 

ne pas croire Con inunortalitéa T« IL 275. 

'Amérique. ( P ) Traité de Grotius iîir Tori- 
gine des Peuples de ce Continent , T. IL 
iju & fuiv. Ce qu'il contient , i/i, & 
fuiv* Il eft critiqué par Jean de Laët , i ^4* 
ôcfuiv. Réponfe de Grotius , & réplique 
de Laët, i7f 

^Amjltrdém. Cette Ville fàvorift les Goma* 
tiiits ^ & fè déclare, contre la tolérance , 
T* L 114. Députation que les Etats lut 
font à ce fujet , & fon fîiccès, ibid* &fuivm 

jînglou. ( les ) Difpuce eotr'eux & les Hol- 
landois au fujet de la pêche en Groen- 
Time II Hh 
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land., T. 1. 71 Quel en fot le fiijet «t Ic 
fucd^ , ibid. &fuiv. Ils font les premieM 
i contefier au Caidinal 4e Richelieu les 
pcivileges eu Cârdlinalai> ^ 3^^« Déniéi^ 
^toCfVux-^li les Suéttois^m ihjet du lan^» 

Ânguien.i \c Duc^ )El<^es qu'il fit de Di£* 
dferic Grotius , T. IL 33^. U promet d'a- 
voir foin de là fortune » iM^ 
4mne (Tjiutrtche^, (laKeine) eft déclarée 
Régente pendant la minorité de fon fils 
Louis XIV. T. 11^ 82. AudieiRces qu'elle 
. donne à Grotius, Z4 
ilii/ecfcr(/?.(r ) Livre de Gcotîus for de fiijet^ 
Tj»ï' i^i. Grand nombre d'enneihis q\iri 
lui attire, i6u & yifft;. Grande rumev 
jque cet Ouvrage cau(â chez tous les enu^ 
. fnis de TEglife Roniaine.j i^4« ^ fitiy* 
Son dtre & fon iujet , i (ks^^fuiv. Scan^ 
. dale qu'il caufa parmi les Réformes 1 6 ^. & 
/liiv. Inadvertance de l'Aui^eur dans ce 
livre, ^ i6f 
Jifithohgie, Ç r ) Grotius travaille à donn^ 
une édition ^ce recueil , T. IL 1 14- le 
/ùfv. Incertitude où il eft fitr le choix d'iùt 
Imprimeur , 1 1 5. 8cftdv. Difierens indexs 
dont il vouloir l'accompagâer ^ i » S* & 
fuiv^ L'imprefOon e^^ commencée & m^ 
i^/rompue, 1 *©^ Scfuiv. Oà Ce trouve Vc^ 
ri^aal de cet Ouvrage, i a !• Teaisque 
l'Auteur employa à le compofer , 124 
'/îratui. Edition que G rotius donna des Phé 
noménes de cet Auteur , T. L 3^. Ce 
qu'elle contient^ 5 7^ Ôifuiv^ & ihid. N.£«) 
Eloge de cet Ouvrage , 3 8. 8cfuiv. Exem- 
' |>laire 416 cet^ Edition poUatiomé^lJi* 
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rcoIasHeinfius avec fes notes, . * 40 

^Jkrmintent. Ç les ) Conférence qu'ils ont avec 

ksGomahftes dev ^ntles £tat^ de HoUan- 

de,T L ^4. Remontr^ce qu'ils pré(èntent 

aux Etats > 9f • & fuiv* Doârine qu'elle 

contenoit,^^. &)ii/i/« Par qui elle fut 

dreflëe, ici» Scfuiv. Précis de leur ck>o- 

' trine, i o 5 • Ils reconnoiflènt les Magiilrats 

' pour juges des difotites Eccléfîaftiques , 

lof . & funt. Perfecution qu^ls foufiçnt 

* de là part du Prince Maurice, 133, Us 
'îécufent le Synode de Dordreckt , 13 f. 
JLeur proteftation contre cette aflèmblte» 

• iàid. Ils 7 font ^ondananés , i}6. Prétex** 
tes qu'ils employèrent contre ce Synode , 
Md. Le Prince Henri Fridéric de Nal&u 
leur eftfevorable , iji«&y«iv. 

'jbrminius. Sa di(pute avec Gonuir 9 T.I* 
' $1. icfuiv.Sa doârinefiir la prédefiina-* 
cion & (tir la grâce , ikid. Il eft dénoncé 
au Synode de Roterdam 9 ^i. Requête, 
qu'il présente aux Etats 4e Hollarde & de 
Weftfrifè,iWi. & fuiv. Sa mort, m» 
Eloge que Grotias fait de lui , ihid. Moyen 

• ^u'J avoic imaginé pour réunir tous les 

• Chrétiens, ï* 11. 13^ 
'Atnaui.(itL. ) Ce qu'il rapporte de la mort 

de/jrotius, T. IL 104. 

Artigny. ( M. l'Abbé d* )Ce qu'il dit dans fes 

' Mémoires da genre dé mort de Gro«* 

" dus, T-Iï. ' 106 

^Avangoury Miniftre de France en Suéde ^ 

' T. i. 3 )o« Ordres dont il fut chargé , ilnd. 

& fuiv» 
jiuiépine, ( M, de 1' ) Evéque d'Orléans. Ou- 
trage <te Rigaut qu'il att n ^- trcs-vivt- 
Hhij ' 
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i9ent,T. II, 170 

^vein. Bataille d'Avenu gagnée fiirlesET* 
pagnols par les Msîtéchsm do Bteut & 
de CbâtiUon^T. I. ))f. 

B 

BMlUt.SonCentimtnt fiir les Poefîetcte 
Grotius, T.î. 47. Jugeaient qu'il a 
porté des Annnales des Pays-Bas ^tec 
par le même , T. II. 1 ;j7. * fuiv^ 

Balzac. Ce qu'il a écrit des Poëfîes de Gro* 
dus , T,L 4?. Eftime ^ij'il foifoit d^ce 
Sçivant , T. II. ^>8o. &yiynr. 

Montrer, { le Maréchal ) Son (tere &it naître 
à Qrotius la première idée de Ce donner à 
la Suéde, T. I. Z9} ' 

MarJMn. { le Cardinal François ) Ce qu'il 
trouve a reprendre dans le liyre de Grto* 
dus du Broit 4è la gjiien^ $^ de la paix , 
T.I. 247 

Msrhtyrac* E^oge qu^ll 9 fait du Traité de 
Grotius du Droit de la guerre & de la 
paix> T . L »39. & juiv* Mérite de la 
tradttâion qu'il a faite de ce livre ^ 141. 
Jugement qu*il porte des notes de Jean de 
Felde contre cet Ouvrage, 243. & fuiu^ 
Dé&uts qu'il y a remarqués , 1 45 • & fiiivm 

fiarlœut» Éloge qu'il a fait de Ten&nce de 
Grotius , T. 1. 14. & i^id N^ («) irTi, 
II. X74» Vers qu'il fit fur fa fortie depn* 
fon , 1 77. & îhid. N N. (4) (h) 

Barneveh , ( Elie Olden } frère du Grand 
Penfionnaire de Hollande , T* I. 6i. 
Sa mort , i^H 

fommh^i Q^àeji ) prand Fefifionnaire (ie 



t:^- 



DES MATIERES* fés 

Hollande. Fermeté avec laquelle' il s'op- 
pôfe aux projets du Comte de Leyeefire , 
T« I. ip. il ccrntrilme à faire nommer le 
Comte Maurice de Naflau Capitaine gé- 
néral , ibid. Il eft envoyé en Ambaflàde 
vers Henri IV, lo. Succès de & négocia- 
iion^ibid & Juiv, lÀzîfon queGrotiuscon- 
traôe avec lui, 6i?^S(Juiv. Bruit qu'elle 0€-« . 
cafionne, 70. Sa conduite dans la dîipute 
des Arminiens & des Gomarifles , 9^é& 
104. Il a avec Grotius la direâion de tout^ 
ce que les Etats font dans cette afi&ire , 
j 06. Décret qu'il propofe aux Etats , 112. 
Origine de la haine du Comte Maurice . 
contre lui , 1 1 3. 11 veut Ce démettre de (â 
Charge, 1^2 f. Le Comte Maurice le (ait 

. arrêter,! 2 ^^ècjiiît/.Criines dont Faccufent 
iès ennemis , i v On lui fait fon procès^ 
I38.&/IIIV. Ilrécufe fes Juges, 139 Sa 
condamnation , 8c motifs (ur lefquels elle 
eft* fondée, 140. Scfuiv, La Cour de Fran- 
ce s*intéreflê pour lui 9 1 41* & /^/t;. Sa 
morr , & fon éloge , 1 44* Scfuiv. 

£iitfi/tff» Ce qu'il penfoit du talent de Gro- 
tius pour la VoéûcyT.h 4.6.8c ibid» N. (s) 
& T. IL x^e. Scfuiv. 11 brigue l'emploi 
d'Hiftoriographe des Provinces-Unies , & . 
le cède à ce Sçavant , 5 2, Scazon qu il fit 
à fon honneur, T. H* i77 

Bay^f- Ce qu'il penfoit du prc^et con^u par 
Grotius de réunir les Religions, T. IL 227 

Btrthrer^ (le Père) Jéfuite. Ce qu'il nous: 
apprend au fii;ef de l'original de l'Antho- 
logie de Grotius, T. IL m* 8cfuiv. Ce 
^u'il dit d'une traduâion des Suppliantes . 
d'Euripide faite par le même Auteur , 1 74« 
tifniv. Hhhj 
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Bif^intm , ï Jéréme ) Avocat Général. Remtr-^ 

^e qu'il fit faire à Gratins au fujet de ft» 
'Annale^des Pays-Bas T. IL t;8. Ja- 

/ f cment qu'il porte de fbnr Traité de la Vé-^ 

' rite de la Religion Chrérienne , 1 4f • îï «« 

peutibuffi-ir qu'on racculê de Socinianil^ 

me , 17 } . Efibime qu'il ^ifeit de lui , z2f 

Blcndius. Mauvais procédés qu'il a avec Rei— 
gefl>erg,T,iï. 158. Menaces que Gro- 
dus lui élit faire à ce (tijet , ibid. 

Bwmun , (Jean) Miniftre de tieuvarde eir 
,Fn(ê, préfide au Synode de Dordreâ^ 
'T.I. !}♦ 

Boifflfe , ( Tfamneri de ) nommé Ambaffii— 
doir extraordinaire de France c» Hollan- 
de , à qOel fujet, T. I. 141. Succès de £r 
ft^ociation, 141. 8cfmv.lL reçoit Gro* 
ms à (on arrivée en France y ïf^- 

Bèfuet.i M. ) Précis qu'il a fait de la- doc- 
trine des Arfninîens , T. I. 103. Accufe 
Grotius d'avoir fàioriié le Socinianifine» 
T. II. t^i. Convient qu'il n'a pas nié la 
Divinité de Je&s-ChrîR 9 2 é^ 

* BHthier, (le Préfîdent)ErrcurdeceSçavant 
au fujet de l'année de la naiilànce de Gro- 
tius, T. I. $,Scfuiv* 

"B^utillitr y Surintendant des Finances , <air 
fcire àe$ oSrti de fervice à Grotius , T. !• 
174. Conférence qu'il a avec lui au fiijct 
du Traité conclu en France avec les&i- 
voyés des Allies , . 5 1 6. & fwv^ 

Bflze, ( M. de ) Recueil de lettres deGrotin» 
eji chiffi-es qu'il a dans (on cabinet / T. H. 

2hind4»if/) MiniRredela Cliapelle deGrô- 
lins , T. 1. 116. Son «acaâere^ ibii% Gs9^ 
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iim le chafïède chez lui / tbid. ér fitrtté 

ISriety (le Père) Jcfiiite. Ce qu'il dit des» 
dilpofitions de Grotius à fe faire Catholt* 
que, T. IL zt4^ 

Èuzanval , Ç M. de ^préfente Gfotuis au Roi; 
Henri IV. T. I. 12. 



CAlvîn. Grotius en parle avec la ^ui^ 
grande indignation , *£"• IL i^^. Ex-- 
preffions équivoques de cet Héré(îarque 
fiir TEuchariftie , 2 1 7* & y«|vi 

€alvintfles* ( Lés ) Grotius n'approuve pa^ 
leurs femimens^ (lir TEuchariftie , & kur 
repfpciie leurs coatradiâions^l^. II. lo^l 

€afélla^( Martianus } Edition que GVotiur 
donna de cet Auteur r T. Il zS. &fuiv,^ 
Ce que c'eft que fbn Ouvrage , & fo» 
caraâere , i^îd. Utilité que Ton peut en 
tirer, 31 

CarUnn , Ambaflàd^ur d'Angleterre en Hol^ 
lande, demande que Grotius foit puni pour 
avoir écrit Ton livre de la Liberté de la mer,- 
T.L i4« 

é^4«^aif,(I(âad)Elogequ'ilfit de l'Edition qu^ 
Grotius donna du MartianusCapella, T. L 
3 3. Ce qu'il dit de l'Edition qu'il publia dei 
Phénomènes d'Aratus , 40. & thid. N» C^> 
Il .traduit en vers Grecs la Profopopée de 
la ville d'Oftende faite par le même, 41.. 
EIdge qu'il fit de fbn Lkrijîus fatiens > 
43, & ibid» N. (jo) Ce qu'il penfoit de foa 
talent pour la Pocfie , 4^- & ibid, N. (6> 
X^ Kci Henri IVt penfe à le faire lômBi- 
HI • " 
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bliothécaîre , ^ ly 8cJmVé DiScultés qrâ 
s*y rencontrent i ç 3. 11 eft nommé à cet 
emploi, ^4. Grande amitié que Grotias lie 
avec lui » 7 ^ . & fuiv. Eftime que Caïaifc- 
bon fàifoît de ce Sçavant , 77» Sr fui^. Xès 
idées (ur la réuaion deS Catholiques arec 
îet Protclhns ,78. Scfuiv. Dernier témoi- 
gnage de {es fentimens pour Grotins , 
80. & i^id. N. (a) Eloge qu'il fit de fou 
.Apologie contre Sibrand Lubert , 183* 
& ibid N. (c) Ce que dit Grotius de la 
rélblution où étoit Cafaubon de (è &ire 
Catholique , T. IL i94< Seifentiment 
fiir les Cadioliques de France j^ iPl 

Ofaubon. ( Merîc) Eftime qu*il avoit pour 

Grotius, T,ÏI. i8p. Son livre de Hiéro- 

€\h de la Providence 8l du Deftin , ibid^ 

Eloge qu*il fait de Grotius dans la Prélkcè, 

ilndm ù'fukUm 

Caumamn { M«He ) eft faifGarde àes Sceaux 

, T.I. Z04 

' Ctrifante , cfl nommé Agent dé Suéde en 

France , T. !• 8f . Son caraâere & fà 

.naiffànce, 87. Ses aventures,/^^ . & futv. 

Il eft congédié par U Reine 4e Suéde, X8* 

Ses brouilleries avec Grotius , 891 

Ckarenton , ( les Miniflres de} refù(ènt dere- 
cevoirGrotius à leur communion à (à pre- 
mière arrivée en France , T* I. i9U KP- 
cuffions qu'il eut avec eux lorlqu j1 y re- 
vint en qualité d'Ambafladeur âe Suéde , 
33 I. &fuh\ Députation qu'ils lui firent^ 
3Î3. eS'yîtiv, 

Chérlts L Roi d'Angleterte. Ce Prince &it 
inviter Grotius à paiTer dans les ^tzt$ • 
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'Charlet^Louis y (le Prince ) Eleâeur Pala- 

' tin , penfe à fe mettre à la tête de l*ar- 

siée Veimarlenne après la mort du Duc 

de Veiraar , T. II. f *.•& fuiv. Il pafîe en 

France, & eft arrêté s^' Scfuiv. Il eft 

conduit à Vincennes, ç f . Princes qui s'inté- 

" reflènt pour obtenir fa liberté ,$6. ëcfuki* 
La Cour négocie direâement avec lui , 
67. Il fort de prifon à certaines cohdi- 
ttons, 68. Scfuiv* La France le reconnoit 
en qualité d'Eleâeur » 8c lui accorde fa 
liberté entière , 70 

Chavigny. Ses négociations avec Gfotius * 
T. I. ^^9- de ftiiv. Il trÙTC avec lui au 
fiijet d*une trêve propofée , T» IL x4. & 
yî»!/» Autre négociation entr*eux au fujet 
de la liberté de l'Eledeur Palatin, 57; & 
yWtf . Il négocie direâement avec ce Prin- 
ce, 67 &fuiv» 

€3irtfieniuf.( Je^n) Satisfeâio» qu'il eutd^ 
voir Grotius à (on vopge en France » 
T. IL i8f • Efiime avec laquelle il parb 
de lui , ibid. &fmv. 

Cbrtfttern IV. Roi de Dannemarck. Oflies 
qu*il fait faire à Grotius pour Tattirer à 
fon ferwce,T. L 283. Ce Prince s'inté- 
reffe à la liberté de l'Eleaeur Palatin , T. 
IL ^6. 

Çhrijline y Reine de Suéde. Etat auquel elle 
trouva les affaires lor(qu*elle monta fur le 
trône , T. L ipT» 8c fuiv. Ses droits à la 
Couronne font conteftés , ibid, Elleap- 

• prouve la nomination de Grotius à TAm- 
baf&dede France, 360. A quelles condi- 
tions elle accepte H médiation des Véni-« 
iiens pour la paix, jS^^. Elle g'emploif 
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pour obtenir la liberté de TËf eâeer l^tf- 
latin , T. 1I# 57- Bifui^m Honneurs qu^elle 
fit à Grotiiis à ton retour en Suéde, 1 9 «•*& 
fmv, Préiênt qu^è'le lui fait à Çom départ , 
197. On raccufe d'avoir abrégé tesioors 
de ce Suivant, 106. Eliieachette aprèsûr 
Aort plufieurs de fes manufents, 179 9i 
%%%. Complittietit qu'elle fiât à & veuve 
fur la mort de Ton mari , %%t 

Cffmm.^S.) PuUication de fen E^tee, 
T. II. %i6. Ce que Grotiiis en penlôir 
ainfî que de la (ëconde lettre qu'on Imat-' 
cribue , thid^&ptiv. 

titre ( M. le ) Ce qu'il rapporte du genre ic 
mort deGrotius,TiII. lOf. 11 fait elp^ 
rer de donner au Public une édition de 
f Anthobgie de ce Sçavant « i x 1 • Ikfiikf» 
Jugement qu'il porte des Commentaiser 
au'il a fai^ fur l'Ecriture» if^. ^fiiêv. 

Cùhmiez. Jugement qu^ilporte du Tniifié dr 
Qrotîus de la Vérke de la Religion Chré- 
tienne , T. IL 147* Scjuivn Elo.ees de 
Grotius qu'il rapporte « %^i. Scftêiv. Ce 
qu'il en penfbit lui- même , %%z,Sc f»i^^ 

Céndé. (le Prince de ) Grotius lui dédie foa' 
édition de Martianus Cappella « T* !• jk 
écfuiv.Ce Pr;nce efl: entièrement dans (es 
intérêts, loi 8(,fuiv. Il renouvelle con*- 
noiflànce nvec lui à fon arrivée en France 
en qualité d' Ambanàdeur de Suéde , ^ 01 • 
Con^eriation^i'ils ont enfemble , T. IL 

tomrre-Remomrams , (les) Vofèz Goma- 

riOet. 
€priiei*.( Corne lie Qui il étoît, T.Li. 

So» «ariage ayc€ Ewaan^aide de Gsqq^ 
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ihid&fuiv. Branche deia famille en Prg^ 
-TCnce , ».. Ses enfans , j 

CwTitro , Anâ>a(radeur de Venifê en France. 
Sujets que Grotius a de le plaindre de loi , 
Tri. 38^. G>nimeiit cette af&ire fiit ac- 
cordée , }P0> 

O^guf^ Miniftre de Montelîmar. Extrava- 
gance de (on projet de réunion entre les- 
Rroteftans 5c l-EgUfe Romaine , T. ïl- 

Crtllttts , tépond au livre de Girotius contre . 

Soein , T. II. 166. Lettres que ce Sçavaat ' 

lui écrit à ce fujet , 1 6 7. & /W^« 
€rt^i , Seigneur Suédois. Grotiws le prf- 

fcnte au Roi ,T, lUxi. Querelles qu'il a* 

avecSclKiial2:»33. &yMfv. 

D^iliwwaf^iïïtt^Comtc J^^négocîeiinc treve^ 
entre la Suéde -3e la Pologne , T. L 
3 f 8. Il agit contre Grotius ,568. Scfuiv.^ 
Sa négociation avec Sâlvius pouf un re- 
nouvellement d^alliance entre la France & 
la Suéde , T. II. 77 «t/«iv. 

Datée. ( M. ) Jugement gu il porte du Traité' 

de Grotius du Droit cte la guerre &dela' 

V 'paix,T.I. 14^^ 

Defcordes, Calâubon lui fait confidence dtt 
defir qu'il avoit de réunir les Proteftaof « 
avec les Catholiques , T. I. 7*i\ 

JHfmartts^ réfute avec aigreur le livre de 
TAntechrift fait par Grotius , T. Il* i ^7' 
Réponfe de celui-ci , ^bià. 

tàejnoyers^ ( M. ) Secrétaire d'Etat de, la- 
guerre ^ traite avec Grotius attfit]etd*un«' 



'J7i T A B L lé 

Dt vie , ( M/) eft fait Garde des Sceaux >Ti 
I. loi. Grotius fe flatte qu*il lui (èm û- 
vorable , ibid. Services qu'il rend à ce Sça-' 
vant , lo^. Sa mort , 104 

Do^ii^/. Ouvrage de Rigaut qu^il réfute, T. 
IL 170 

VOr y (François ) entre au (èrvîce de Gro- 
tius en qualité de Miniftre, T. I. ^37* & 
fuiv. (^ui il étoit » ibià. Il fè fait Catholi- 
que ^ & n*e A point défepprojuvé par Gro- 
lius, T. IL i^S 

DordreSi.ilt Synode de ) Sa conyocatioii , 
T. L I £4.. Tenue de cette aflemblée^ 134. 
& ftêiv. Elle profcnt les Arminiens «13^ 

Vouxa. ( Jean) Eloge qu*il a fait de l'enfance 
de Grotius, T. L 14. C^ Md. N. (c) 
&T.U/ . %7^ 

Droù de la guerre &'àe Ufaix. ( le livre du) 
Où îl fut commencé , T,. J^i 8, Pabii* 
cation de cet Ouvrage y i^^^thins quelle 
▼ùe il a été compofé,i \6. Jugement fiir ce ' 
liyre,i37« Scfuiv^Eioge que Barbeyrac en 
a fait 9 1 3 9* &yîiit;»Traduâions qui en ont 
été £iitesji4 i.Dé^utsqu'on y a remarqué^ 
24f < 8cfuiv.ll ef{ mis à Rome â l'Index t 
i^T^&iUd.Njc} 

Du Maurier , Ambaffadeur de France en 
Hollande.Méthode pour étudier que Gro- 
tius lui enyoie,T.L8 ^ 8c fuiv JRecomm^W' 
dation que ce Miniftre lui envoie pour la 

- France, 1 9 1 •Fauife efpérance qu'il luidonne 
de pouvoir^retoum^ dans £k patrie , zf4 

Du Maurier , fils. Ce qu'il rapporte des rai- 
ibnsqui firent digérer l'entrée publique de 
Grotius ^ Pa ris » T. L 308. Preuve de Ion 
peu d'exaâittde, 3x1. Autre méprifêde 
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cet Auteur , 3 3 r»* Ce qu'il dit des circons- 
tances de la mort de Grotius » T* IL it) j. 
. de futv. Critique qu'il fait de fes lettres ^ 

punÊmlin* ( Louis ) Ce qu*il dit d'avanta- 
geux de Grotius , T. II. a^o 
Dtmcomius. Ce qu'il écrivit à VofGus 'au 
- fojet de Grotius , T. II. % %9 
JDu fuis, (Henri) félicite Grotius fur iàfor- 
tie de prUbn , & lui of&e les fervices , T. U 

J>ufUis. ( M M.^ Vifîte qu*ils rendent à Gro- 
tius a (on arrivée à Paris, T. I. i^f. 
grande liaifbn qu'il eut avec eux , T. IL 

P^raut , Miniftre de l'Eglifè de Suéde » 
• fecond^ Grotius dans fes projets de paci- 
fication , T. II. i33.0bftacles qu'il ren- 
contre à l'exécutipQ de fon deflèin , 234 
Pu VAtr. ( le Garde àes Sceaux ) Eftime 
qu'il faitdeGrotiusjT.L 1^7. Letttc qu'il 
lui écrit pour l'aflurer de (on amitié , ibid. 
irfuiv. Sa mort> 200. Il félicite Grotius 
iur Çti bonnes intentions pour la réunion 
^e tous les Chrétiens , T. IL 17,9,, kfah* 



irp Crifure fainte. (V) Etude continuelle 
jf\j q ue Gaotius en fit dans tous les tems^ 
T* hzip.& Tj, IL i4i>. Ses Commet-, 
laites fiir ce livre divin ^ T. IL 14p. 8c 
fidv. Il les appelle (on plus cher Ouvrage* 
15 s. Jus^emens des Sçavans fur ce livre, 
ilnâ. 6' /wîy Reproche fait â cç fujet à 
l'Auteur, i6^.8cjMh* 
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^Iffe. (r)Ce^e Groûusfenfoit êe UA 
in&iUlbiiicé& èd la fouimmon qui lui eft 
due, »i4*&/i«nr.^ 

MBx,aketk , Heine 4* Angleterre ^ prend ki 
Pxov«Kes*-lJiiie!» fcius fâ proteâion i T. L 
• x &• Traité qu'elle £iit 9wec elles ^ 1 7 

MfifcQfius y eft dépofc par le^ynode de Dor- 
^reâ , T. I. 1 5^ CequeGrotius lui ècnit 
àxk &jet de rEuchahftie, T. I!. xo\^ E^ 
. 43opîus regarde ce Sçavam comme ion or2L'- 
cle» »83 

•«^4^#/«(k.Cofmed*) Anecdote qii'il nom 
apprend auiiijét du Prince Henri Friderîc 
dè'NafiàUf T. I. t^i^ Il eft mécontent 
de Pierre Grotius Penfionnaire d'AmAer** 
dam ,T. IL 329 

SfMS Génénoi* > iC les ) (ont entièrement dé-* 
voués au Prince Mautice, T. 1. 1 24. Con- 
' jTocation qu'ils font do Synode de £>oi* 
; àxeàfUid. Ils caflènt les nouvelles le- 
vées, 12$. & [uiv* & lis* ^^lacard 
' .qu'ils font afficher au fiijet delà décen- 
jtionde Barnevelt 8c autres^ 130. Sifiêèv^ 
Mauvais offices qu'ils font rend re à Gro 
4tiu$ par leitti Ambafiâdeors à {on arri- 
vée en France j 19^. Scjuiv» Ils condam- 
nent Ton Apologie, 8c le profcrivent, 20^« 
& fuiv. Nouvelle ordonnance gju'ib reii* 
dent contre lui , zéf 

esêcJhariJtk. ( 1* } Grotius eft d'abord prévenir 
contre les fèiitimens de l'Ëgiiiè fiur ce Sa- 
crement, T. IL io4« Ce qu'il en peii& 
dans la fuite , ibid^ &fuiv* 
^ifues. ( les ) Grotius penfe favorablement 
lur leur autorité , T. IL i/i?. & fuiv. H 
• Ibuiient qu'ils ont été établis par J» C %oi 
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Murtfide , eft celui âes Poètes tragiques que 

Grorius eftime le plus, T. ïL i/S» Tra- 

' Aiâign^iu'ilfitdaj^ufîeufs defc pièces^ 

*?^ Àbridut. ÔWk^tîoft jûdicietté qu'a 4 

JP faite fur Textràic des Tragrédies & des 

Comédies'Grecques donné par Grotmst Ti 

I. ti7. tr ibidjr N. (c) Jugement qti'il 

Iïorte des Commentaires déce S^avant fur 
'Ecriture, Ti II. 16 

hrfd. ( J^n de) Qui il étoit . T. 1. 314 J. No- 
' tes qu*îl publie contre lelLvre de Grotjiis 
*dti Droit de la guerre & de la paix, ^Wi, 
Caradere de ret Ourrage , tkid. & fuiv^ 
^euquieru* ( le Marquis Ae) Mauvais rap« 
• ports qu'il fait d'Gxenftiern au Duc àé 
'^ Veimar jT, I. ji^. ï*ar qui ççcité , jjq 
ffrce^HX^ Maréchal de la) Avantage q'uil 
' teïnporte en Lorraine fat ies Cravater, 

/yeiftfx. (FtaUçois Séraphin) Réponfe qu'il 
fit au Traité de Grotius de la Liberté de 
la mer , T« 1. 6 3 . Titre dt CaraÔere de foa 
Ouvrage, . ihii. 

G 

'g^ fittrôkhs.Son fentiment fiir les livres 

*1f de l'Antech^iflt faits par Grotius , 

^.11. i<?4 

jGihn ( Jacques ) Eloge qu'il fit de Tenfànce 

de Grotius, T. I. ij.. &ibid. lSl(e)& 

T. IL %7^ 

éSùdtfrùi ) efi nommé pour accompagner 

' : J^ Piénipotctttiîûrep de Fxançc au congrès 
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de Cologne , T.I. 58^. Il n'eftpas «Tft- 
. vis que les Suédois y envoient des Aœbaf» 

fideurs, ' 3S6 

Qomur. Origine de (a diipute avec Anmiiins« 

T. L 9 1 • dcfuiv» Sa doârine 6a la jnrédeA 

tînation &.fiir la grâce, ^i. 11 eftcité 
. far tes Magifirats^ f^ Ce qu'il y àit^ 

QofMriftts. ( les ) Conférence qu'ils ont avec 
les Aminiens devant les Etats de Hollan- 
de , T. h 9^* A quelle occafîon appelles 
Contre-Remontrans, 104, Ils font &yo« 
ri(éspar le peuple » t^fd» Troubles ^'ilf 
excitent , 1.0 5. Leurs plaintes contre TE- 
dit publié par les Etats, iro. & fuiv» Ils 
& (Sparent de conmunioti d'avec ks Ar« 
miniens^ 114 

CêJpfUn y Bibliothécaiie du Roi Henri I V« 
Ce Prince penfeà lui nommer un (iicceÂ 
&ur , T. L 5 2. Sa mort , 5; 

Goths. ( les) Hîfioire de l'antiquité de ces 
Peuples laite par Grotius, T* II. 124. le 
fuiv» Projet Se deflèin de cet Ouvrage, 
ii^.&fuiy. Sa publication &(bn titre» 
1 1 1 • ^fuivm Ce qu'il contient , i ^ 2. & 

Jmvm 

^asivinkel» ( Théodore ) Qui il étoit , 

T. h 244* Il entreprend ]z défenfê duTrai- 

té de Giptûifi du Droit de. la guerse & de 

la pai? , - ibid» 

Ctonovius. Grotius Soupçonne ce Sçavant 

^ d'avoir profité de Ces notes fur Tacite , T* 

II. iij 

Groct. ( Corneille de ) Sa naitfance ,T. I. 3. 

Ses études & tes progrès dansks fciences , 

ih$d,&fuiv. Ses emplois, 4. Grande répu- 

tttion qu'il acquit^ j. Sa mort , ihid. Il 

laiflè 
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laiflè plusieurs Ouvrages manufcrîts , ibid^ 
<S^roo$. { Diéderic de ) Origine & fignifica- 
tion de (on nom de Groot, T. I. i. Il 
donne fa fille en mariage à Corneille Cor- 
nets , ihii. 
Grcot. ( Ermengardede) Qui elle étoit , T. 
Il &/ii/t;. Son mariage avec Corneille 
Cornets , /^irf. Ses enfans , 3 
Croot. (Huguede) Sa naifTance , T. I %. 
Par quels endroits il fe diftingua , ibifj^ Sa 
mort , ibid. Ses enfàns , ibid* 
Groof. ( Jean de ) Ses études fous Jufte Lipfe> 
T.I.5' Eftime que ce S^avant feifoit de lui, 
6, Ouvrages qu'il a fàitSjibidSes emplois, 
ébid. & fuiv. Vers que Heinfius fit à & 
louange , 7. Son mariage & fes enfens , 
fbid. & fuiv.STL mort. S, Il aide Grotîus 
€on fils dans Tédition que celui-ci donna 
èc^uTÈm^a Cappella, ^^* & ibtd. N. 
(4) Vers qu*il fit nir fon mariage , 5 o. Il 
travaille avec lui à traduire en Hollandois 
ion liyre de l'antiquité ées Hataves, 6tn& 
ibid, N. (0 Son fils lui fait part de (es pro* 
jet« de pacification,T. IL 24 i» U dirige les 
études deDiédericGrotius(onpetit-fils,3 3 c 
ÇroftHfy ( Corneille ) fils de Hugue. Ses écu'- 
des, T. II. 301» Scjuiv. Raifon de fon peu 
de progrès dans les fciences , ^ox. Il entre 
aufervice du Grand -Chancelier Oxen- 
fiiern , ibid. 11 va fervir fous le Duc de 
Veimar , 304. Son incooftance , 305* & 
fuiv. Sz mort , 3^7 
'^rêiius , ( Cornélte ) fille ainéee de Gtôtius. 
Son fTuriage avec le Vicomte de Mom- 
bas.T.II. < 340 
CfQtius , ( Diéderic ) fils de Hugue Grottuf j^ 
TomtU. I i 
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aiftîngne dans fes études, T. II. ^fJ.V 
tatrt au fervice du Duc de Veîntar ,351. 
Son perc le détourne d'entrer au fervice 
des Hollandois ,332. Scfmv. Il va fervir 
icm leMaréchal Bannier, 5c eu feit prifon— 
Jiier , ^34* Il obtient fa liberté , 335- H 
<fcrt fous le Maréchal de Turenne,33^ 
£ftime que le Duc d'Anguien ùûfoii de 
lui , tiiSid, Sa mort , ) ^f^ 

Gri,ti(4ii François) frère de Hugue Grotias. 
Vers que celui-ci compolâ fur <&, mort > 
T. Il- 34^ 

Cmm/ y (Françoife , ) fille cadette de Gro- 
tins. Sa naillànce & fâ mort , T. II. 338 

Cmthu. (Guillaume )'fait imprimer tes Poe» 
fies de Hugue Grotius fon frère, T. I. 
45|. Les dernières notes fur Lucain (ont de 
lui , T II. 114. Grotius préfide à ^iî^lfr a-' 
des, 341, &j&n/. Ouvrage qïfe^TOT^idai 
sers fur le Décalofue^ 14 1« Confiaiict 
içie fen frère avcrit en lui, 34?. Son ma^ 
mge\iihidi. Il plaide ay«c iiiccès , ^4^ 
iDs Vies des Junfconfultes , ihid ttxèfofe- 
la placée de Penfionnaire de Delft , 34^* 
ta Compagnie dès Indes le choîfit pour 
fcn Avocat , 54^6. Altercation qu'il eue 
iavec fon frère , ^#7. 8c fuiv. Li*re 
^•il écrivit for le Droit naturel, jA^w- 
Avantage de «et Ouvf^e , 34^ 

€rûtius, ( Hu^e) ly ou lui venait ee nomade' 
Grotius y^r. I. uSa Emilie, & ^anoe- 
très, Md. & fuiv. Epoque de ia nai^itce^ 
t« &fuiv. Lettre qu*il écrira fon fieie- 
felfifiée par les Editeites ^o. Btfitiv* Gra» 
lfesefpé^anc^. qu'il donna dès fon^nlànesi, 

i o..&/«ftv Vers âéeiaquiis qu'il fit à Faste > 
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!JU'îIreçut»i I .Cyommencemjent de (es llai- 
fons avec le Miniftre Utengobad^ 1 2. Ses 
ctudes à Leyde , Tes Makres & ks progrès» 
ibid* & Jmv* Son premier voyage en 
France, 12* Honneur qu'il y xeç»t du Roi 
. Henri IV, ibid, &fmv. Il s'y fait- pader 
13oâeur en Droit ^ i). Son retour daas 
jfe pairie , ibiiL Comcaerce qu'il entre^ 
.fient avec le Prcfident de Thpu , 24. & 
fuivm ïipge qu'il fit de ce Magiilrat .après- 
"^âmort , 27. Il plaide fa première caufe,; 
%9. Edition qu'il donne de Martianus Ca|>- 
, pelia ^ ibii^ & fmv. Eloges que cet Ou- 
vrage lui attira de la part des S^a vans, jXr 
lltfwv* Comment il enagiiloitavec les 
Libraires, 34. Traduâion Latine qu'il' 
..feit de la Limneurétique de S^ei^in , 3f • 
Ce qui le déternuna à la dédier à la Ré* 
.jpubhquede Venife, 7^6. Ildi «neune Edi- 
.tion des Phénomènes d'Aratus , ikid. tJ* 
J^fv* Eloges qu'il en re^ut de plufîeur» 
Sçavans y 3^. àifuiv. Il cultive la Poèfîç,. 
40,.&fmv.SR Profopqpeé de la ville dOG 
étende , 41. Sifuiv, Ses Tragédies , & leur 
fuccàs,42.,& fuiv. Sentimens^es S<^avans 
JÈir % talent dans la Poëiîe, 4e. S(,Jm%h^ 
^Edjiaon de (es Ouvrages en ce genre , 4^;- 
^cS^/mw/v Ce .qu'il enpenfà fur la fin de li 
vie , îo. & ibid. ,N - (^)l.€s -Provinces- 
iLJnies^ le nomment deur Hif^oriegraphev 
#1. Sifuiv, Le Roi Henri IV. penfe à le* 
^&îr€ ion Bibi.othécaire , J2«, & futfv. tt 
!Voccupe du Barreau , >f.^ » Méthode qu'il 
jfiuvoit dans (S?$ plaidoyers , ib$d.& fuiv* 
; Dégoût qn'ii a pour cette profeffion, i4- 
,Si £uiv% U eft Aoamé Avocat génésai 4fi^ 
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Hollafide & de Zélznde, r 8. Son mzrhge , 
ibrA Vers faits a ce fu;et, s 9- Soa 
Traité delà Liberté de la mer y.iifid. fr 
fiiiv» Ce qu'il penfoit de cer Ouvrage , ^i. 
&fmv* Sç)n livrede TAntiquitc de la Ré- 
publique des Bataves , é f . & furu. Juge- 
«lent fUr^et Ouvrage , 67. Scfuiv. Il le 
traduit en Hollandois > tf S. H eft nommé 
Penfîonnaire deRoterdam» itid. &fuiv^ 
Liaifbn qu'il contrade avec Barnev^r-y 
69 tcfuivm Bruit qu'elle occafionne , 70, 
Voyage qu'il fait en Angleterre au lîijetde 
-k pèche en Groenland , 7 1. H eft nommé 
CommiiTaire dans cetceaffiire, 7 ; • Stfuiv» 
Accueil gracieux qu'il reçoit du Roi Jac- 
ques Ir 75. Grande amitié qu'il lie avec 
Ca(âui»on , ibià* &fmv» Bftime qu'il lâi- 
fcit de ce Sçavant > 76, & juiv» Grande 
gueftion décidée parles Htat^ de Holland<e 
nirFavisde Grotius, &o. Scjkh/. Méthodb 
jpour étudier qu'il envoie à du Mander, 
8 3 . &yiiit/iImprefl]ons de cer Ouvrage, 8^. 
Eloge qu'il fait d'^Arminms , y 4. H fê dé- 
clare pour fa dodrine , ihid. & fuiv* La 
Remontrance d^s Arminiens dreiKe dû 
concert avec lui > 102. dcfuitr, lia avec 
Barneveh la direâioc de tout ce que font 
les Etats dans cette afliire, to^. Origine 
de la haine du Comte Maiurice contre lui , 
11!^. Il eft député à Amferdam par tes . 
Etats^ 1 1 4. Discours qu'il fit à cette occa- 
fion,i i f »&/f«itA>Mauvaisfûccès defà négo» 
ciation ,120. êcjUlv. II en tombe malade 
dé chagrin , iii. Projet de réunion qu'il 
dreflè (ans fuccès 1 1 f. Scfuiv* Il eft député 
-à Utrecht,r27. Sifaiv. Le Prince d'Oran- 
gc le Bùt^tiêtQTj I x^% ô^nh», Qrif^fi iaot 
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&s ennemis raccufènt, 1 3 1. Son procè? 9c 
fi>n jugement , 146. Scfuiv, Il eft inutile^ 
ment réclamé paf la ville <fé Roterdam y 
ihiéL '&fuiv. Dureté & foreur de fes enne- 
mis contre lui , x^j^ & faiv. & i^Cw ^it 
condamnation , 9c acat(àtfons iiir le(^ 
quelles elle eft fondée, ifc. & fuiv.Sst 
réfutadon & /â plainte contre ce juge- 
ment , i^p^&fiiiv. Irrégukiric dfe fa' ftn- 
fence, i é 1 . & fuiv* Il eft tranl|K)rtédanr 
lafortereflè de Louveftein, i6im &fuiif» 
Ses Qccupations dans cette prilbn, iô^.ic 
fuiv. Ecrit qu'il y compoià iur les moyens 
d'accommoder les di(pmes, 1^4-11 s-é- 
chappedefa pri(ôn , rjo-. 8c fini;. Vert 
£iits à ce fujec , 177* 8c fuiv Apologie 
qa'il foitdes Etats de Holtàitde contre les 
acca(àtions de Sibrand* Lubert , iSo. 8c 
.fuiv. Autre Ouvrage qu'il publie au fbjet 
des opinions diftérentes fur la prédeftinà- 
tîon Si (ur la grâce, 1 84* Cf ihid.li. (^) 
Il hït imprimerie Décret der Etais^ Se la 
défenfe de ceDécret^ r 8 f •& furv, SonTrai» 
lé du pouvoir des Souvemins fur les choies 
fâcréés , ii6. Se fuiv. Autre ouvrage qui! 
compoâ contre Socin,i)i-S. &/îi/i;.Critique 
qu'il lui attira, 1 89. Il prouve par un écrit 
que les Arminiens ne font pas Pélagîens, 
190, Son Ouvrage (îir ledeftin , ihid. Son 
arrivée à Paris, 1 9 £«&yfiit7. Mauvais officet ^ 
que les Etats lui font rendre par leurs Anr- 
baflàdeurs en France ,J9i* Se fuiv. Il n'a 
pas fuiet de le louer des Mtniftres de Cha^ 
« xenton ^19^» Epigrammcs auxquel les fou 
arrivée en France donna lieu , 'ip'^. d* 
« ihid, N» (^)I^ G>ur lui ùit une penfîoil» 
^^h, ^f^iv* ^rat qui ic répand qu'il n'ell 
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pas éloigné de changer de Religion^» ^eof^ 
Regret qu'il a de la mort du Préfîdenr 
Jeannin > io<* Sifiêîv^ Ses- occupadoos 
À Pans , io7« & /uni; Ses Sentimens fiir 
réloqoence ^ès Avocats dé ce tems-là ^ 
. »09*^Son amour pour fa patiiemaigréricf 
..penéctttion» des Hoilandois , iio. li pu- 
blie f^n Apologie , 2 1 1. & jfîuV» Cantemk 
d# cet Ouvrage, zi^wScJuivAleù conr- 
damné parles Etaus , qui profcnvent ïAsH 
leur , xt6.&..fmtf'. Ses inquiétudes à or 
4u)et,ii7..&/ti/</.LeRoi le prend iôor 
fi proceâion , xi^^^andes liai(bns qu*it 
con(êrveen Hollande , xzu II eft^n com- 
tnefce de lettres avec le Prince Henri Fri- 
^ric de Naflàu^rx t.& /«iv. Upubiie ùm 
Stobée ^ r»4. éifuiv- Extrait qu'il doimr 
4les Ti^gédies & Comédies Grecques 
Êif7^&&fd N (11) Où il commença foifr 
.livre du Droit de la guene & de la paù&) 
«28. Maladie d^ns laquelle il tomb^ 2}o* 
Il publie une traduâion des Phéniciennes 
d'Euripide ^z^}. & ibid. N. (a) Lecti»' 
fu*il eerit inutilement au Prince Henri 
JFrid^ric de Naflau pour obtenir fon re— 
rôur,23 i.8r j'iiff/.'Pubkeatton de (ônTraité- 
du Droit de la guerre & de la pai:! , x) i«. 
Uiongeà quitter la France» 14^^ Si fiàu^r 
Emploi qu'on lui ofire en Dannemarck (fe 
: ^u'ii refiife , ifri. Conférence qu'il a avac: 
ie Cardinal'de Richelieu > ibid. Grande» 
>e(pérances que ce M&iiiftre hii donne.» 
.JCf ^ Grotius atmoit la Prance, ibià* ijr 
juiv 11 retourne -en Hollande , xsj^fîi, 
v/tt-tr. Procès de conféquence qu'il gagna;» 
, j^^ifDé%tc»eii$^ura efii^ti^ j|& fiàtfk 
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B eft profcit de nouveau par les Etats ^^ 
a 6 7. Il quitte la Hollande &yaàHain* 
fcourg, 275. Il réfute d'être Pènfîonnâke 
àe la Francs > 276. de fuiv. Son féjour à 
Hambourg > z79^ScJm'Vi. Ce qu'il penlbir 
Ar réducatioiif ds$ en (ans 9^ iZo^Sifuixfé 
€k>niioii^nce qu'il fait avec Salvius , i8 z^- 
Il eft recherché de pluffeurs Princes^ 
xii. Sc-fisiv, Dé/îr,qu'ila deièréconcilie» 
- avec ù patrie , 287. Le:Grand« Chance^ 
îierOxenftiern l'appelle auprès de lui^iSSi- 
Vénération qu'il avoit pour le grand GviC^ 
«ave, iéfid, &Jmv, Il va joindre Oxen* 
Hiernà Francfort, 2^3. &/»/t;; Il eft 
JiomniéAmkafladièur de Suéde en Franct î- 
«^5. Déclaration publique qu'il faitqu'oA' *^ 
ne doit plus le regarder comme Hollan-^ 
^is^ ii^d, trfmv* Son voyagé & fon arri- 
vée en France-, 303» tk, fuiv. Difficulté^ 
i|u'on lui^^it fur à nomination, ^06. Soir 
entrée à îPâris, jJo8, ^ /un;*' Première au*- 
dience qii'il a du i^oi , ^ i o. Sijuiv, Il re& 
«ouvelle- fbn ancienne connoifTance avetr 
4» Prince deCondé', 5 1 2v Conféirence qu'M 
A avec BeutiUîer ^ le Père Jbfêph (Ur 1^ 
Traité conclu en France avec les Envoyfe 
lies Alliés,^ lé. Ufi*fv. Autre conférencr 
fu'il a à ce ^fujet avec le Cai^nal de Ri- 
âielieu , ^21. ^juhr. Il va au-devant dii' 
&and - Chancelier, 325. Ses difcuiTion» 
«vecles Minifhres dé Chaienton , ^ 3 c. À^ 
fmv.W prend le parti de faire célébrer TOf- 
£ce divin dansibnHâtel , 3 jf . &/Mn;.Di^ 
vers voyages qu'il feirà la Cour , & i» 
s^gpciations avec les Miniftres, 338. & 
i^'v; Aaisbii€Cs^<lu^U4i-4u^Caidi2»U 
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êcfidv. 5^0. &/»*v. 3$^. Bcfiiiv. i%9* ék 
fiêiv* Il ceilè de le yoir , $6 1 . & ^îi/v. 11 
devient odieux à la Coirr > 3 ^é; On Tac-^ 
cufe d'être Peniionnaire de 1^ France^ 
:) 70. Dégoût» qu'il a à eiTuyer, 3 7 % • 8cjui%^ 
Inquiétude où ileft (ur le payement de fês 
appointemens 9377* Bcfuiv. L'Anabaflà- 
deur de Venîfê lui dispute la préfeance, 
' ) 8 1 . & fuivm II n*eft pas d'avis que les Sué* 
dois envoient leurs Plénipotentiaires an 
congrès de Cologne y 284. Sifuiv, DiC* 
{mte qu'il eut avec Grodefiroi au (ujet de k 
préféctnce entie la France > & la Suéde> 
3S6 &fuiv. Nouvelle difcuflîon qu'il a 
avec rAmbaiTadeurde Venife5388, Se^fuiv^ 
Explication qu'il a avec le Comte de Ley^ 
ceftre au fujet de la préfeance entre les 
Anglois & les Suédois > ) 9 5 . & y#îtv Dî« 
.ver(es audiences qu'il a du Roi 9 T« II. ?• 
i& fuiv» Il complimente la Reine fur & 
ffoffcffe , i6,Scfuiv. Conver&tion qu'il 
a avec le Prince ié Condé , zi^Scfuiv* U 
néffocie avec Chavigny au fujet d'unt 
trêve que Ton propofoit, z$, bijuw* Maur- 
Taife conduite de Schmalz à (bn égard , 
30. &/îiit/. Grand danger qu'il court > %6. 
&fuiv* Ses complisnens au Roi & â la 
Keine fur la naifiànce du Dauphin , 42. & 
fuiv. Efiime qu'il &ifi>it du Duc de Vei- 
mar 9 5 1. Il travaille à la liberté du Prince 
Charles-Louis Eleâeur Palatin , & l'ob^ 
tient > S 7. 8c futv. Audience qu'il a du 
Roi à cette occa(iony64. Bcfuw* Il négo-^ 
de l'échange du Maréchal de Hora avec 
Jean de Vert ,71. Scfmév. Part qu'il a ait 
xenounUeneiit d*smiaAce entre la France 
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ikla Suéde , 77. & fuiv. lirefrette peu 
le Cardinal de Richelieu , hi. Il ne va 
point voir le Cardinal Mazarin , 8 ^ • Au- 
diences qu'il a de la Reine mère ^ 8^. Les 
Hégens de Suéde foncindilpofés contre lui, 
S f • Dégoût qu'il a d&fon AmbafTade ', 8^. 
êcfuiv, 11 demande Ibn rappel , & l'obtient 
facilement , 89. Lettre ^racieufe que la 
Heine Chriftne lui écrit à ce fujet « 90^ 
Son départ pour Stokolm ^ 9). Honneurs 
^u'il reçut (îir (à route , ihid. & fuiv, 
-Comment il fut reçu en Suéde, 9 ^ • Bifuiv. 
Il demande à fe retirer, 5>6. ^n départ de 
Stokolm, 97* èifuiv. Anecdote (îir la 
dernière audience qu'il a de la Reine, 98. 
<^onjeâures que Ton départ occafionna« 
99* Son arrivée àRoftoc, & fâ mort, 
-xoo. Sifuiv. Bruits répandus à ce fujet , 
103. Scfuiv. Son épitaphe faite par lui- 
même ,107. Son portrait , ibid. Son Am- 
baflàde nç l'empêche point de continuer 
iès travaux littéraires, i-oS. ^ fiiiv. U 
«cultive encore la Pocfîe, 110 SLfuiv.Set 
notes fiir Tacite ,111. Scfitiv Sur Stace » 
'112. iifuiv. Sur Lttcai n, 1 1 3 . BLjuiv Son 
. Anthologie > ri4« Sifuiv. Sa prodigieufe 
facilité ,124* Son hiftoife de l'Antiquité 
des Goths , ibid. & fuiv. Compte qu'il 
rend de cet Ouvrage au Grand«-Chance« 
lier 9 125. Sifuiv. Ses Annales des Pays- 
Bas , M 3. 8c fuiv. Son Traité de la Vérité 
de la Religion Chrétienne , 140. êcfuiv^ 
il eft aecufé à ce (ûjet de Socinianifme , 
141. & fuiv. Comment il s'en déf éifd 9 
. ibid* Ses remarques fur le Droit JuHinien » 
148. & Juiv, Ses Commentaires fur TE- 

TomtlI. Kk 
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criture ,1^9- Scfitiv. Il ménage Heinfios^ 
It 9. Eftime qu'il &it du P. Pétau , ii^td. & 
fiiiv. Ses livres fur rAntechrift ,.i^o» 
Grand nombre d'ennemis qu'ils lui firent » 
i6x* 8c fiUvm Grande rumeur que cet 
Ouvrage cauâ chez tous les ennemis 
de TEglife Romaine , 164. & fuiv. Son 
Traité de la Foi èc éts oeuvres , 1 67. & 
fuiv» Sa Via ad pacem Eccltftafiicam^ 1 6%^ 
Il n'attend de reconnoiflince que de la 
poftérité, 1 69^ Ses Ouvrages contre Rivet, 
ihid. & fuiv. Ses autres Œuvres Théolo- 
giques , 170. icfwv. Son Traité de rori- 
gine des Peuples de l'Amérique, I7T«& 
fuiv. Son Hiftoire du fîege de Grolle, 1 76m 
Son Introduâion à la Jurisprudence de 
Hollande , ibid. &fuiv* Ses autres Ou* 
vrage5,i77* Scjuiv. Sa traduâion des Sup. 
pliantes d'Euripide , lyS. fc fuiv* Ma- 
nufcrits qu'il laiilà à^îâ mort • 1 7^. Scfmvk 
Ses lettres , & leur éloge , i S f • & faiv* 
Critique & efiime qu'on en a faite, 18 1 . jt 
fuiv, Qrconfpeâion qu'il appportoit dans 
le choix Aei nouvelles qu'il écrivoit a« 
Grand-Chancelier « 184. & fuiv. Ses iên- 
timehs à l'égard des JéHiites, 1 87. C^ i9é« 
<$• fuiv. Sa vénération pour l'Antiquité, 
ihid. &fuiv. Il fê rapproche desCathoU* 
ques, i8^. & fuiv. Eloge qu'il faitda 
râpe Urbain VIÏI. if 0. Peu d'efiime qu*il 
fài£>it des Réformateurs , ibid. & fiùvm 
•Il n'approuve point la réparation ées Pro* 
tedans , i^ ;* &fuiv. Indignation avec la.*- 
queUe il parlede Calvin , 196, Il eft par- 
tifan de la Hiérarchie Se de la primauté 
du Pape, 1^8. Scfuivs 11 ne dcfeipere pas 
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.ià k réùnioR des Chrétiens, xot. êcjkiv 
iSes (endmeBs 6xr TEuchariftie , 104, Se 
Juiv. Efpece de formulaire qu'il avoit 
i îniaifiné à cefujet ^207* Il juftifie la déci- 
: iion du Concile 4e Trente fiir le nc^nbite 
.:des Sacremens> 209. Ses (èntimens fur 
.divers autres points controverfés , zi9,Sc 
Juiv* Eoipreflement qu'il avoit pour les 
Ouvrages des Pères Âpoftoliqufô, 116* 
.icfuiv. Quels établiflemens Religieuse il % 
«eftimoit le plus > 220. Comment il par«* 
.loit du Concile de Trente , ikid. 
>Ce qu'on a publié de la difpoiitioa où 
:il étoitde (è j&ire Catholique , 222. & 
,fuiv. ^s liaifons avec le P. Pétan , 22 1« 
iSsi Relig:ion eftun problème t 225, Son 
.projet de réunir tous les Chrétiens « 22^* 
Mfuiv. Upiopolèau Roi Louis XIIL de 
'. pacifier les difiérends des EgliÊs, 256* 
tCe q\ii l'encobcafe dans ce projet > s^T* 
• il (ê flatte d'y être- appuyé par le Cardinal 
.de Richelieu, thid, e^ 247^ Lettre qu^il 
.écrit à ce fujetau Baron OxenfHem ^257. 
•Scjuith Part ^u'il âiloità fim père de As 
jprojecs de.pacificationt24 i^AIoyen^ies phis 
.courts qu'il avbit imaginéâ pour la réunion, 
.242, Scfuiv. Il fe'âatte d'y iiéuifir, X44*& 
/MÎt/.Sesliaifons avec le P.Petau àcettp oc- 
«caftori, 248. Stfuiv, CorîtràdiâÂom que ce 
projet lui (u(cite, zso* & fuiv. Ce qui le 
.brouille avec Saumaife^ piufîeurs autres» 
252. ôcfuiv. Il devient foup^onneux & 
difficile , 257. Scfuiv, Oni'accufe de So« 
.cinianilme ^ 260. Comfrient on peut l'en 
. ,excu&r,2^ I » Se fuiv. Ses lettres à Crelliits, 
z66» Se fuiv. l\ ^ accufé d'être Sémipéla- 
Kk ij 
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. glen » 27|* Scfuiv. Autres accu&dcns îii- 
teotces contre lui , Z74* & /uit/. Eloges & 
jagemenc que les Sçavans ont faits de lui « 
9.76.Scfinv, Médailles frappées en £>a 
lionneur , 199, Sijuiv. Refpeâ qu'il eut 
pout la Religion Anglicane ,300. Plan 
2'études qu'il enVoya à Guillaume Gro- 
tiiis {bn frère « 341 . &: Juiv. AlcercadooL 
Iqu'il eut avec lui , 347. & /««v* 
Grotiuj , i Marie ) féconde fille de Grotk». 
'Samort , T. IL 338. Lettre que Grotius 
écrit à (bn père fiir ce flijet , ibid. & fuiffm 
GfOtitu. ( Pierre, ) Avis que lui donne Gro- 
tius (bn père (ur la niéthode qu'il doit 
. (iiivre dans (es plaidoyers,T, L f f • & fitiv» 
Ce qu'il notu apprend des Annales des 
. Pays- bas feites par (bnpere , T. IL 1 3f. 
Sa mauvaifê (ânté dans ^n enfance , & fis 
.études, 307. & Juiv^ Son incertitude /iir 
le parti qu'il -devon prendre, 311. Il fe 
rend auprès de (bn père , 313. Son retour 
€n Hollande^ 314. U si'attache au Bar- 
reau , ^lé.ScJuivm Chagrin que (es in- 
certitudes donnent àfon père, ^18. fie 
fuiv^ Son mariage^ 31^. Edition qu'il 
projette des Ouvrages de (bn père , 320* 
Son entréeau fervice de l'Elcâeiir Pala- 
^^ ^ii'jli eA nommé Penitonnnaire 
d'Amfterdam , fl:id, & fuiv, Oriejne de 
ion mécontentement contre la F^ce, 
5 z&. 11 va en Suéde en qualité d^Ambaflà- 
deur, 513. Grande connoiflànce qu'il avoit 
des hommes , 314. 8c fuiv. Il eft fait 
Pen/îonnaire de Roterdam , at nomnaé 
AmbafTadeur de Hollande en France, 3 1 f • 
Succès de fon Ambaflkde > i%^. ^fu$v. 
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U eft enveloppé dans la difgrace de M M, 
de Wit, ^z7,8cfuiv.l\ eft arrêté & dé- 
claré innocent , :} iS. Sa mort ^ 319. Elo- 
ge que Vicquefort fiiit de lui , ibid: & 

fiiiv. 

Cuébriam y ( le Comte de ) marche en Aile- 
fliagneau (ècours du Duc de Veimar, 
T. !!• If 

&iftavey Roi de Suéde. Vénération £ngu- 
liereque Grotiu»avoit pour ce Princf , 
T.I. 288. èifuiv. Eftime qu'il conçoit 
pour ce Sçavant , ip i . Il penfe à (e l'atta- 
cher ,, ibidm Ordre qu'il donne avant û 
mort de l'employer dans le miniftere de 
Suéde , xp u Cas qu'il failbit de Ton Traité 
du Droit de la guerre & de la paix, %9u 

^ Etat auquel il laiifa les affaires des Sué- 
dois, 2.97.&Cuiv» 
H 

HAnauy ( Amélie Eliubeth de ) Land- 
grave de HefTe. Confîdération qu'on 
avoit pour elle à la Cour de France , T. 
IL ^5. Elle s'intéreife pour la liberté dt 
TEleâeur Palatin , ibid^ 

Heemskerke. (Eflelinge) Sa famille &fon 
mariage avec Hugue de Groot , T. !.. ». 
Ses en fans , ibsd» 

HeinJiuuÇ^ Daniel ) Vers qu'il £iit à la louan- 
ge de Jean de Groot , T. 1. 7. & ibtd. N. 
{b) Eloge qu'il fît de l'enfance de Gro- 
tius,f 4* & ibid. N. ibi) Vers qu'il compoâ 
fur fon mariage, ç^. Son AriJîarchtiS 
facer , T. II. 1 50, Il eft le rival de Gro- 
tius & fon ennemi caché , ibid* Peu de 
fiiccès de Ion Commentaire (ûr le Nouveav 
Kkiîi 
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Teâainem , if j. Grotius le méttuge; 
154. Vers quefit Henfîus poar étre^ mis 
au bas du portrait de ce Sçarant , 284 

Heii^M.^ ( Nicolas ) Exemplaire de l^Edi- 
lion d'Aratus par Grotius qu'il a coUa- 
tiohné fiir un manu(crit ancien , avec èes 
' Notes , T. I 46. Ce qu'il écrivoit aq fu- 
jet de Temprifonnement de Pierre Gro- 
tius, T. !!• jit 

MiirHILC Le Roi) Ambalfedè que reçoit 
ce Prinèedelapâftdes Provinces^Unies , 
T<L i^ 

HiûH IV. ( le Roi ) penfe à fiiire la paix avec 
les EQxagnols , T. I, i^, Ambàilâde'que 
les Holiandoifl lui envoient pour l'en dé* 

• tounier > i«. ât fuh* Il travaille i leur 
procurer une trêve» ii. Secours qu'il 
s'iCAgagede leur donner , %%. Accueil qu'il 
fit à Grotius , ib(i. Il iibmme Caâuboa 
fon Bibliothécaire , 5 %.^fuiv. Projet qu'il 
avoit concerté , dit-on , pour la réunion 
clest^titholiques aivec les Proteftans , T. IL 

Nerhier* ( M.V >Sa tiraduaion des Annales 
des Pays-bas faites par Grotius, T. IL 1 4p 
Caraâere de cèr Ouvrage , iM 

• Hofinan , appelle Grotius le Phénix de fon 

fiecle,,T,IL zst» 

Hollande. ( le? Comtes de ) Qui fat le pre- 

• inier,T,l. 66. Quel éfoit leur pouvoir 
& leur autorité , ihid^ 

[ Hûilande, (les Etats de ) Premier règlement 
qu'ils font au fmet des Arminiens & des 
Gomariftes , T, L ^4. Ils ft déclarent 
pour U tolérance , 104. Edit qu'ils font 

- publier à ce &jei , ikid. àrfuiv. lU au- 
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r " torifeiit les Magiftrats des Villes à lever 
des troupes, 1 1 z . & fuiv. Députation qu'ils 
font à la ville d'Âmilerdam , & ion fuccài, 
? - 114* Se fmiv. Projet inutile de réunion 

* qu'ils font drelîer, 121. &/«it;. Pourquoi 
ils craignent la tefiue d'un Synode Natio- 
nal, 114, Députation qu'ils font â U- 

• tre^ht , à qu6l fiijet « 117. Ils donnent 
leur conièntement à la tenue du Synode 
de Dotdrecht , 1 34» Plaintes qu'ils font de 
retnprifonnementde fiarnevelt& autres , 

. . ^ 57* 8c fuiv. Ils £>nt accufés d« i&voriler 

le Socinianiline , 1 So* Leur apolo^e par 

Grotius , ihii. & fuiv^ 

''iUllémde» ( le grand Penfionnaire de ) Son . 

^ emploi 9 & pouvoir que % Charge lui don- 

.< fust T.L 70. ât/ffK/. Nom qu'il portoit 

V d'abord, 71 

JH9llandcis% (les) Diipute entr'eux & ks 

. AogtoM ftufitjetde \k pèche enGroën- 

« land , T. L 71. Qilelle en fut l'origine ^ 

^ le in!ic€sjbid,&fitiv. Voyez frçvincu^ 

' Hoogerbetz , Pènfionnaire de Leyde , député 
à Utrecht, â quel fujet, T. L i &7* & fuiv^ 

i Le Prince Maurice le fait arrêter^ 11P.& 
Jiifv. Sa condamnation à une pri(bnper- 

' pétuelle, 1^0. 8c fuiv. Il eft tranfporté 
dans la fortereffede Louveflein, 16%. 8c 

' faiv. Il fort de prifoti, 2 ^ 3 • Sa mort 1 3 4. 

Hom , ( le Maréchal de ) eft fait priibnnier â 
la bataille de Norlingue , T, I. 99. & T. 

^ II. 7 r. Grodus négocie fi>n échange avec 
Jean de, Vert, T.IL 71. 8c fuiv. Dîfiicttltés 
qui s'y oppofèiit,f^î«{. L'échange Ce. feit>77 

^hmftevilU, ( l'Abbé) Jugement qu'il porte 
K k iiij 
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du Traité de Grotius de la Vérité dfe ht 
Religion Cfirétîenne , T. H. x 4t 

fi»ft«(M.} Ce qu'il a penfé du projette 
xéuiiir tous les Chrétien»^ T. IL tx6.9c 

fmv4 

I 

J Acquit L Roi d'Angleterrre» Acçudl 
^acieux que Grotius reçoit de ce ï^in- 
et 9 T. I« 7 ;• Il approure les projets de ce* 
Sçavant & de Cafaubon pour la réunion 
des Protefians avec les Catholiques , jf^ 
, Ce Prince ne dé&pprouve point l'Edit pu* 
Uié par les Etats dans la di(pute des Amû* 
niens & dtcs Gomariftes , 1 1 1 . Ce qu*iL f^ 
^oufe à redire , ibii. & t i x . N» (#) Se- 
cours qu'il donne à TEleâeur Palatin but 
neveu , T. II. , f »^ 

kémnin. ( le Préfident) Lettre qu'il écijt à 
Grotius pour Tinviter à venir en France ^, 
T. L 191. :Amhié qu'il ayoit p«ur lui , 
»0T« Sa mort, lo^. Eâimeqr'il s'étoit 
acquife chez les Hollandois , X07 

hnagts. ( les ) Ce que Grotius pen(bit dts 
images dans les Eglifes,T.IL iio.UfutVm 

fQfefh , ( le Père ) Capucin , Confident da 
Cardinal de Richelieu, T. L }i^. Con- 
férence qu'il eut avec Grotius au fujet dit 
Traite conclu en France avec les Amba& 
fedeurs des Alliés , ibid, &fuiv. Autra 
conférence de Grotius arec le Cardinal 
à laquelle ce Père affifta « 3 1 1. & fuivm 
Il confère avee le même au (îijet des (iib-^ 
fides, 344C'eft un des plus oppofe à Gro- 
fius 9 'i6B. Il veut être traité de Minifire » 
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Jtmius , ( François ) a le jeune Grodus poor 

penfîonnaire , T. I. il 

Jurieu. ( le Miniftre J Ce qu'il dit des cir- 

conâances de la mort de Grotius , T. !!• 

104 
L 

LAàtJlas iV. Roi de Pblogne , prétend 
avoir droit à la Couronne de Suéde . 
après la mort de Guôave- Adolphe , T. !• 

Z97 

Laët , ( Jean de ) attaque le livre de Gro- 
tius de rOrigine des Peuples de l' Améri» 
que , T. II. 171. & 174. '& fuiv. Ré- 
pond de Grotius,& réplique de Laët , 1 7 f 

Léiurenf, ( Jacques ) Grotiûs lui conleille 
de lire les Ouvrages de Vincent de Lérins 
auiieu de rinftitution de Calvin , T. II. 
içuScfuiv. Livre où ce Minifirc repro- 
che à Grotius d'avoir changé de fenti- 
mens , ^^l 

hedemberg , Secrétaire de la ville d'Utrechf. 
Le Prince Maurice le fait arrêter , T. L 
ri8. Il (è tue dans (k pri(bn ,1^^. 8cfu$tft 
Son corps efl pendu à une potence avec 
iâ bière, 161 

Lehman. ( M. ) Eloge qu'il fait de Grotius , 
T. IL 15? j. Vers qu'il a compoflfs à Con 
honneur, ihidm 

keyceftreyC\e Comte de ) eft ïait Gouverneur 
& Lieutenant général des Provinces Unies, 
T.I. 18. Abus qu'il fait de fon pouvoir, 
ibid* érfuiv. Mauvais (iiccès de fon entre- 
prife (ur Leyde ,1?. Son rappel en An- 
gleterre , thid. Il eft envoyé Ambafladeuc 
4fttraQtdinairc d'Angleterre en FrancOi. 
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j^j. Ordre qu'il a de ne point voirie 
Cardinal de Richelieu , ibid^ Explication 
9U*il eut avec Grohus aa fujet de la pré- 
leance entre les Anglois & les Suédois « 
jy f . Sifuixf. Il follicite la liberté de TE- 
leâeur Palatin, T. II. $6. Sa négocia- 
tion avec Grotius à ce (u|et > 57* & Aav« 
Umnemféttque. ( la ) Deflein de cet Ou- 
vrage , & fon Auteur , T. I. 35. Grotiiis 
en donne une traduâion Latine , ihià. 
Linckovius , ( Veue ) empêche par fès décla- 
mations que Pierre Grotius ne fi>it nomifié 
Greffier d*Amfterdamv, T. IL j 10 

Upfi. ( Jufte ) Jean de Groot étudie loa» 
lui, T. L 5 .Eftimc que Lip(è (aifoit de lut » 
é. Lettre ^u*il lui écrit , s^/d. ElogeqaM 
fit de TEdition d'Aratuc donnée par Gro** 
, tius , 3p. & ibii. N. (^) <► T. il. i?^* 
. Son fèntiment Cva ùi Tragédie fndnilée 

Adamus exul , 43. Ô* *'Éî<i. N. (4) 
L«i«î/ XIIL ( le Roi ) Sollicite inutilement la 
grâce de Barnevelt & de fes aflocîés , T. 
!• I4I. ^ fuiv. Ce Prince accorde une 
penfion à Grotius à (on arrivée en Fran- 
ce^ 203 « En fa confidération il prend fous 
fà proteôion ceux qui avoient été Condam- 
nés en Hollande, ibià. Il prend Grotius 
fous fa proteôion (péciale , 1 1 9* Ce Sça- 
vant lui dédie (bn livre du Droit de la 
guerre & de la paix , i } ^. Scjuiv. Secours 
puiilàns que ce Prince donne aux Suédois 
en Allemagne , 300. Sa mcH-t , T. IL 8i« 
Grotius lui propofe de pacifier les diffé- 
rends des Eglilês , ^30 
Louh XIY. (leRc^) Confidération que ce 
Prince marque poor Pierre Grotius , T. II. 

3*5 
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TjttBerÈ. ( Sibrand ) Qui il étoit, T. I. 179* 
Ocfttiv, Ouvrage qu'il publie contre YoC* 
^us & contre les Etats de Hollande , 1 8o. 
Il eft réfuté par Grotius , thid. & fuiv. Sa 
réponfe à cette réfutation , 184 

i^ujfon , Précepteur de Gretius, T. I. 1 1 
i^uff9n>{ Guillaume de ) Qui il étoit ;T» !• 
» 7 3» Mouvemens qu'il fe donne pour ren- 
dre fervice à Grôtius , ibU. Remercimeitt 

• ^ecclui-ciluienfit, 176 

M 

MAÏkerht^ traduit en vers François k 
Profôpopée delà Tiile d'Oftende feite 
' par Grotitti ) T. U 4& 

MMtî. (Jean ) Son livre fur l'Athéifiney 

• T. IL 1754 Ce qu'il y dit de la religion 
de Grotius, ibH* 

' Mànafé-'Btn^îJra^, Eftime particuUere qiie 
Giodus h\6>h de ce Juif , T. II. x <o. & 

fuiv. 

MmlUi;, ( M. Je ) eft fait Garde des 

Sceaux , T, I. »5^, Haine ouverte pour 

les Proteflans dont il Moît profeffioft , 

iSid. Preuve publique qu'il donne defon 

aver/ton pour eux « iifid, 

» Mâzarin , ( le Cardinal ) eft fait premier 

Miniftre, T. II. 8 ^ Grotius ne le voit 

points (bidm 

Meibomius. Eloge (^VLÏl fait de Grotius, T. 

^11. »n 

Ménage, Epîgramme qu'il fit fîir la diverfité 

des fentimens au fujet de la religion de 

Grotius, T. II. HT» ^ /«^'v. Comment 

<- il a parlé du mérite de ce S^avant , ijB 
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Mênagiana* (le ) Anecdote qai y efi rappcr« 
tée au fujçc de la dernière audience fpie 
Grodus eue delà Reine Cbriftine^T. II. 
98 • Ce qui y eft dit de la mort de ce Sça- 
vant, io4« Ce qu'on y lit au (îijec de ce 
que penfoit le F Pétau des di(po/itions de 
Grotius à (è Êiire Catholique » ii4« & 

Mer. ( 1^ } Traité de la Liberté de la mer 
fait par Grotius , ce qu'iiconttent ,. T» L 
$9. & fuiv.Ce que ce Sçavant penlbit 
de cet Ouvrage ,, 6z, Se futVm Diverfes 
réponfès qui y furent &ites , 6^ 

Mercœm. ( le Duc de ) Grotius l'appelle le 
plus fçavant des Princes , T. L ) 1 o. Ses 
aventures, ibO^^ 

MewJitu.Eioge magnifique qu'il fît du Jeune 
Giotius , T, L 1 3. d* iWd.N. Çi)8c T. «• 

Mombat > ( Jean Barthon Vicomte de ) eft 
cKaflè de France ,Tl IL fit. & 34P*& 
juiv. Son mariage avec Cornélie fille aî- 
née de Grotius » 340. Scfaiv. Il eft obligé 
de fonir de Hollande » 341 

Morhofy appelle Grotius le Phénix defba 
fiecle,T.II. %9t 

Morts. ( les ) Ce que Grotius penfbit de la 
prière pour les Morts , T»II xjo* &fuiv» 

k 

N^JfaUi Ç le Prince Henri Fridcrio de ) 
entretient commerce de lettres avec 
Grotius , T, I. 111, Scfuiv. Ilfuccede 
au Comte Maurice (bn fîpere dans la Char» 
ge de Statbouder^i 5«..I1 n'entre pointdanft 
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•fes projets de haine contre les Arminiens, 
ihtd. & Juiv, Il approuve le procédé des 
Etats Généraux contre Grotius 169. Il 
parle de lui avec amitié , 361 

K^iffau , ( le Comte Juftin de ) eA envoyé ea 
Ambailade vers Henri IV. T.L lo. Suc- 
cès de ^(k négocintion, ir^i<i. d'/tt/v^ 
I^uffau. (leComteMaurice de)Les Etats Géné- 
rauxlui donnent le commandement de leur 
armée, T, 1. 18. Il eft nommé Capitaine 
Général , ip. Origine de fa haine contre 
•Grodus & Barnevelt, 113. Il fê déclare 
pour les Çomariftes , ibid- Projet de réu* 
nion «qu'il réjette , 114. Il cafle les nou- 
velles levées , iir* 8c fuiv, Quand il 
. commença à prendre le xitr^s de Printe 
.d'Qrange , i ip. Il fait arrêter Barnevelt « 
-Grotius $i. Hoogerbetz , ibid. &- fuiv. 
Perfécute les Arminiens , 13». Il trouve " 
fort mauvais que la Cour de France pro- 
tège Barnevelt & les autres prifonniers , 
143, Sa mort, 231 

Ua^fu* » i Philippe Guillaume de ) frère du 
Comte Maurice , T. L i i^. Sa mort, ibidM 



Otâmbmrg. Eloge qu'il feit de Grotius, 
T. IL ^9% 

Ooflervichy eft nommé Ambaflàdeur de Hol- 
lande en France ,T .1. 391. Son entrée à 
Paris, 3^* 

Orange. ( Guillaume Prince d') Samprt, 
T. I. iç.Confufîon qu'elle apporta dam 
les affaires des Provinces-Unies , ibid. & 
fusV4 Dernières paroles de ce Prince f i^# 
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^ étoît près d'être proelamc Comte Je 

'Hollande, ^ ihld. 

efiende* Profbpopée de cette ville faite par 

Grotius, T. 1. 41 . eîr ihid, N. (a) Grande 

réputation qu eut cette pièce , 42, 

Cverchie* ( Alide) Son mariage avec Jean 

'de Groot, T. I.7. Sa fâxmlle, î. Sa 

mort , ibtd^ 

Oxenfli^n , Grand - Chancelier de Suéde , 

appelle Grotius auprès de lui , T. l- 288. 

Il eft (on protedeur auprès du Roi GuAa- 

ve , 191- Eft nommé Régent du Royaume 

de Suéde pendant la minorité de la Reine 

Chriftine^ xpi* Cçmment il (outint cet 

important emploi, 198. Scfuivm Ils*op- 

pôfe au Traité fait avec la France par les 

Envoyés des Alliés, 315. Son voyage en 

France & (on arrivée à la Cour , 324. & 

fuiv. Nouveau Traité qu'il y fit avec le 

Roi, \ 27. Son départ de la Cour , ibid & 

fuiv. Son féjour à Paris ,328. Son retour 

en Allemagne ,32^. Satisfâdion qu'il té- 

^ moigne de la préface de rfïiftoire de l'an- 

' tiquité des Goths Élite par Grotius , T. IL 

130. Scfniii. 

Oxenfiteruy ( Benoît.) parent du Grand - 

Chancelier , envoyé en France par le Roi 

Gufbve,tT. I. 290. Efiime qu'il y coa- 

'çoitpour Grotius, éàsdm 



PApe. ( le) Grotius (butiènt (kprinjauté» 
& la prouve , T. II. 1^3 

Farme , ( le Duc de ) vient à Paris, T. I. 
|f 7. Difficulté à fon arrivée au fujct du 
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- cérémonial avec lui , ibidi 
^atin^^ Gui) Ce 4u'il rapporte du genre de 

- mortdeGrotius ,T.II. 105. Eloge qu'il 
feit de ce Sçavant , 2^1 

'Batiniana. ( le ) Ce qu'on y lit au fiijet de 
la prétendue inclination de Grotius pour 
le Judaïfme , T. II. 274 

Patru , entreprend le premier de réformer le 
« mauvais goût qui régnoit au Barieau,T.I. 

20^ 

Tau , Ambaflàdeur de Hollande en Franco , 
eÂ embarraiTé de la fa(^on dont il doit fè 
comporter avec,Grotius> T. L ^09, Mau- ' 
vais offices qu'il lui rend, 3^7* Il eft rap- 
pelle , 39 f 
Tays-bas, {\es) Annales 6q^ Pays -bas par 
Grotius, T. II. i i^mScfuiv. Tems auquel 
v.'cet Ouvrage paroit avoir été achevé » i ^ 5* 
. Sa publication ,13^. Sijuiv. Ce qu'il con- 
tient ,137» Ce que Baillet en a penfé » 
ibtd^&fuiv. Défj^jUtde cet Ouvrage,! 3R. 
Mauvailê tradudion Françoifè que l'on 
'\ena, 140 
Titau. ( le Père ) Eftime que Grotîus (ai(bît 
de lui , T. IL I î4. Il lui envoie Tes Com- 
mentaires fur TEv^angile , ibid, à* fuivm 
Ouvrage de Rigaut qu'il réfute , 170. Ses 
liaisons avec Grotius, 225. Cequele2Vfe- 
. nagiana rapporte des (entimens de ce 
. Père au fîijet des difpofîtions de Grotius à 
iè feire Cathc?lrque , 224..& fuiv* Il dit la 
Mefle pour lui ,225. Hiftoire qu'il fait de 
la connoiflance qiTil lia avec ce Sçavart , 
249* &yîiiv. 
feyrefc , (Nicolas) vifîte Grotius à Ton arri- 
vée à Paris, T. I. ips.Bon motqu'eli# 
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lui fit dire , i9é. Il rengage à travaîHcr 
(ûr le Droit delà guerre &de là paix,* 3 f. 
Services qu'il lui rendit dans la compofi- 
tion de fès Annales <les Pays- bas, T. U. 
1 3^. &yi»/v. Ëftime qu'il fàifbit de lai dèt 
fa jeunefîè , > * 27^ 

Ppntanus. ( Ifaac ) Eloge qu'il fit de la jeu- 
nefîè de Grotius , T. 1. 1 3 . ^ ibid. N. (f) 
eS-T. IL *7^ 

prêvincei' Unies. ( les ) Etat de leurs affaires 
à la naiflfance de Grotius,T. I« 1 5. & fuiv, 
Ambafïàde qu'elles envoient au Roi Henri 
III. 1 6. Traite qu'elles font avec la Reine 
Elifabeth 17* Elles refiifent de fstite la 
paix avec rElpagnejic. Ambafïàde qu'el- 
les envoient a cefujetau Roi Henri IV. 
ibid. &faiv. Elles refufent la trêve qu'on 
leur offre, iz. Elles nomment Grotius 
leur Hiftoriographe , $i. & fuw. Voyez 
HolîandoU. 

puffendorf^ Cohvxentqu'il reftepeudechofe 
à dire après ce que Grotius a écrit du Droit 
de la guerre & de la paix , T» L iiQ.& 

Q'Verent^e. ( Antoine) -Mémoires quTil 
avoit recueillis au fujet de THlftoiie 
du Duc de Parme , T. If. 140 

Qutjîorftus , (Jean ) Miniftre de Roftoc , 
aflSfte Grotius à la mort , T« II- 100. Re- 
lation qu'il en a faite ^ lOi. 8cfuiv$ 
K 

REigesberg , hezviîrete dé Grotras. Af* 
fairesque les ennemis deceSçavant 
veulent lui inciter » T. L &6o.i^aavais 

procédé 
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procédé que Blondius a avec lui , T. II. 

258 
tieigesbergl { Marie de ) Sa naiflance , T. L 
58. Son mariage avec Grotiusv& ^m 
éloge, ibîd. On liii refu(èla permiffion de 
relier avec lut , même de le voir & de lui 
parler lors de fbn emprifbnnement , lytm 
5c 147. Elle obtient la liberté de le voir 
dans (à prifon de Louveflein y 1 6.^* Moyen 
dont elle le fert pour procurer fa liberté , ' 
ryo. Scfuiv. Elle eft leflèrrce , & enfuite 

. élargie , 17^, Elle va joindre Ton mari à 
Paris ,202. Voyage qu'elle fair en Zélan- 

' de , & (on retour , 22^; & fufv* Elle fe 
rend auprès de Ton mari à Francfort ,. 2514, 
Elle va complimenter la Reine fur la groC- 
felïê, T. II. If, Comment elle répondit 
aux injures de Saiimailè contre Ibn mari ,- 
2^9. Elle fait profeffion de la Religion- 
Anglicane, 303. Sa mort y 501 

Religion^ Q la ) Grotius compofe d'abord en' 
vers Hollandois (on Traité de la Vérité 
delà Religion Chrétienne , T. I. 1^4. IL 
le donne enfuite en tatin ,.T.II, 14^^ & 
fUiv. Approbation générale & traduAiont- 
diverfes qu'eut cet Ouvrage , ihid* & 1 47«- 
Acculàtion intentée à ce fujet contre lon^ 
. Auteur ,141. 8cfmv. Edition qui en pâ- 
roît avec des augmentations ,14;. Juge— 

/ mens des Sçavans liir ce livre» 1 4 ^« Sû/if/v»- 

Remontransy ( les ) Kêyfz Arminiens. 

Aenaudot. Trait qu'il annonce dans^ la Gà— 
fette , dont Grotius fe tient o&nl? , T. !•- 
3rP4. Aïénaces qije celui-ci lui fiiit feire,*, 
ibià> Rcnaudot s'en 'mocque» ihid.. 

J^chelieu , ( le Cardinal de ) paroîtblâmp" 
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la conduite de MM. de Lnynes aa f^et 
delà mort de Barnevelt , T 1. 14^« H cft 
nommé premier Miniftre", i^z, Confé-' 
rence qu'il eut avec Grotius, ibid. Grandes 
c(pérances qu'il lui donne , i f ^. Rufè de 
ce Miniftre pour faire coftfentir les Sué- 
dois à ce qu'il vouloit^ 320* Conférence 
qu'il eut avec Grotius 511. ScfuWm II ne 
ibuhaite pas que le Grand-Chancelier 
vienne en France , J 1 i. Nouveau Traité 
qu'il fait avec lui , 31 7. Diverfes audien- 
ces qu'il \accorde à Grotius ;4r« Sifuiv» 
55o«&/ïifV 3yf« & y^'v, 55P»& fuivm 
Les Ahglois lui cônteftent les privàeges 
du Cair£nalat y}6i. Il peniè â tirer Briâc 
des mains du Duc de Veiùiar » T. Il* 4S« 
Son mécontentement de n'avoir pu s'atta- 
cher ce Prince , ihid» & fuiv, Ileft (bup- 
çonné d'avoir contribué à (à mort, ^f. 
Mort du Cardinal , 8 1. Ordre qu'il donne > 
pour que Grotius puiflb faire imprimer ies 
Ouvrages dans le Royaume fans pafler par 
les Cenfeqrs , 1 5? ?♦& f^*'v. Ce S^avant fe 
flatte uns raifon qu'il protégera fon pro- 
jet de rrunir tous les Chrétiens, £3)*& 
147* Le Cardinal met Grotius au nom* 
bredes trois Sçavans de (bn fiécte du pre- 
mier ordre, i8f 

Kigattf. (Nicolas) Bibliothécaire du Roi» 
T 1. 11^ Erreur qu'il débite, T. II. 170.. 
Par qui réfuté , ihid. 

Itiveu Comment il traita Gf otius au ftijet de 
fes Ouvrages pour la réunion , TVL 169, 
Réponlês de celui-ci , ihid. & fuiv* 

Ruarus. Ce qu'il penfoit des livres del'An- 
techrift bits par Grotius , T, II. i4j. So* 
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feiitlmens fur le projet de réunion que ce 

Sçavant avoit imaginé , 158 

ttutgerfiut. Vers qu'il fît fitr la fortie de pri- 

fon ée Cjrocius,T. !• 177 



S. Chaumonty ( le Marquis de ) nommé 
Ambaiïàdeur du Roi en Allemagne , 
T* !• 3 ^ o. Il n'eft pa^du goût de Grothis, 
ibiâé Ordre qu il reçoit de demander le 
rappel de cet Adiba{Iadeur, $66 

^ts. ( les ) Ce que Grotius a penfé au (à Jet 
' éê rinvoeafioii des Saints , T. IL 1 1 o. fl^ 

fUiVm 

SaMiês. , Vice-Chancelier de Suéde. Eftitne 
^u'il conçoit pour Grotcus,T.L 19 1 • Rap- 

' port avantageux qu'il fit de lui au Grand- 
Clïancelier, i^id.ll négocie avec le Comte 
d'Avaux un renouvellement d'alliance 
entre la France & la Suéde , T. II. 77» 

& fÉÙV. 

Sandefiut. Il traduit en vers Anciens la Tra- 

' gedie de Grotius intitulée Chrijimfa* 
tient , T. I. 41* & ibtd. N. (^a) 

Sarra»^ Son amitié avec Gtotius , T. H* 
153. Origine de lair brouillerie , «Mi. & 
fuiv. Placé que Sarrau donnoit à ce Sça- 
tant dans la Littaiacure^ V5f* & 287. 
Comment il partloit de lui après (am«rt, 

iS7 &/ift/. 

'BêumAife. Ce qu'il penfoit Aei Poëfîea de 
Grotius , T. I. 4«» & ibiâ. N. {bs II 
pafle avec mépris de Ton Traité du Droit 

^ ^ la guerre & de la paix, 14*. Si fuiv. 
Garaâtfte de ce Sceiaiit, ma. Le G*rde 
Ll îj 
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des Sceaux deMarillac s*oppo(ê à ik ^ 
ception au Parlement de Dijon ^ x^^,ll 
communique à.Grodus-fbs correâions fia 
l'Anthologie , T. II. 114. èc Jui'u» Juge- 
ment qu'il porte du Commentaire d'Hein- 
fiùs (iir le Nouveau Tefiamenc > i f $• Ik 
ne (è voient plus qu'avec froideur Grodns 
& lui , ipi. Origine de leur brouilleriez 
25 t. Comment il parloit de Grotias.dans 
le tems de leur amitié , z^3« Lettre paria- 
quelle il déchire la mémoire dé ce Sça* 
vant , 294. & fuw» Réponfe qu*y fit br 
femme de Grotius^ %99 

Bcaligtr^ Jôlèph ) eil regardé comme; le 
Didateur de la République des Lettres, 
T. I. la. Il dirige les études de Grotius» 
ihid» Il l'engage à donner une nouTelTe 
édition du. Martian us Cappella »,2p. Pièce 
de vers qu'il compola en Ton honneur 2 
cette occa/son, ^j,» &'ihid* N. {i) Eloge 
qu'il fit de fon éditioir des Phénonienes 
d'Aratus ,39. Témoignage qu'il lui rendit 
au fiijèt de (àProfopopée de la ville d'O^ 
^ende, 41. Ce qu'il pen(bit de Ion talent 
pour la Poe fie ,. 46. eSr tbid. N, (c) 

Schmalz, Qui^ il étoit, T,II. ayî.IlaflSfte 
aux conférences que Grotius a avec Cha- 
vigny au fi^îetd'utte trêve , ibià* &Juiv. 
Mauvais offices qu'il lui rend y 36. Plaintes^ 
que Grotius ^itde lui. aa Grand-Chance- 
lier , ibid, &fuiv0 Querelle que Schmalz 
a avec Crufius , ^i^Scfitiv^ Û continuevà 
nuire à Grotius , 3 4* Scfuiv. Son retour es. 
Suéde ,. 3.f •.Suite is (es aventu05s îAii &- 

'<^Jbirmtf»«.(Madei&oifèlle) Grande té^a? 
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idon qu^elle s*ètoit acquife dans la Lîttâa* 
ture^, T.II. i^^.Wée jufte qu^elle avoit 
conçue du projet de réunion imaginé paF 
GVotius , ihid. & fuivm , 

S^cudamore^ (le Vicomte de) Ambafla'deur 
d'Angleterre en France , refufe de rendre- 
vifite au Cardinal dé Richelieu > T. L 

Seguhr.(\e Chancelier) Dégoûts qu'il fait 
efluyer à Grotius dans lés vifîtes qu'il re- 
çoit de lui » T. 1. 573' & T. IL 76. Diffi- 
culté qu'il tui fait pour l'impreffion de Ces 
Commentaires fût l'Ecriture , T. IL 157 

Selàen. Son Ouvrage intitxxïéMaretlaujumy, 
&c. T. L ^3. & fuiv. A quelle» oocafion- 
il futcompotc,i^»i. Trait qu'il rapporte^ 
de la fureur des ennemis de Grotius con- 
tre llii^ ' 148 

Sirvien , Secrétaire d*Etat de la guerre. Vifîte 
"que Grotius Itii rend , T. L 343« H lui 
promet fes bons offices pour les affaires 
qu'il Itii recommande , , . ièviU 

SShrand, Voyez Luberti 

Sillery. ( le Chancelier dé ) Son irréfolutîon, 
T, L X 1 7. Grotiia^>en(è à lui dédier fon: 
Stobéé, 115. Ce qyi l'en empêche , f^iii 

Simon. ( M. ) Jugement qu'il porte des Conpi»- 
mentaires.de Grotius fiur TEeriture , T. IF. 
159. Scfuivi 

Sophomphaneas. Signification de ce mot , & 
fujet de cette Tragédie de Gf otius , T. t. 
4f • Succès qu'elle eut , ibid. En quel tems ^ 
Grotius l'acheva , 1 8 2:^ 

Sfact. Notes dé Grotius (u? ce Poète, T;i II. 

112. Scfuiv*. 

pttmh. Qalll étoit , X: Ljf. Deffein de iiis 
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Lîmneurécique, ilfiL 

Sfokée. Sujet & utilité de Ton Ouvrage, T. I. 
X24*Orotius en donne une édition , Md. 
ttfuiv. Titre de ce livre diâferent de celui 
qu'il devoit avoir ^ zz6. & ibi<L N. (a) 
Exemplaire qui s'en trouve avec àts notes 
de la main même de Grotius , ibiL 

Suédois» (les) Etat de leurs affaires au tems 
que Grotius entra â leur fèrvice > T. I 1^7. 
&fmv. Leur' défaite à la bataille de Nor- 
lingue^ 2.9p. Secours qu'ils reçoivent du 
Roi Louis XÏII. 300. DilcuiTions entr'eux 
& la France, 5 1 3. Scfaiv. Difficultés qu*iU 
font au iîijet d'un traité fîgné avec cette 
Couronne par les Envoyés des Alliés, 
5 If. & fuiv. Grotius les détourne d'en- 
voyer des Plénipotentiaires au congrès de 
Cologne, ^i^Scfmv» Démêlé entr'eux 
& les Anglois au ftijet du ran;?> ^ 9u St/ùfv» 
Confier nation que la mort du DucdeVei- 
mar répand parmi eux > T. II. 5 u Re- 
nouvellement d'alliance entr'eux & la 
France, 77 • & y«'t/. Ils déclarent la guerre 
auRoideDsmnemarck, 84 



Tifcfif» Notes de Grotius (ùr cetHîfio- 
rien,T.H. iii.&fiùxi. 

Thou.C le Préfident de ) Eftime & vénératioft 
fue Grotifus avoit pour lui, T. !• z.^« 
Commerce qu'ils entretiennent enfemble^ 
S4* & fmv» Amitié que ce Ma§:i(^rat ter 
mofgna à« Grotius , 15. & fuiv. Eloge que 
. ceSçavaftt &,de kii.^ 27. Aftprobatîop 
qu'il donna à Téditiôn que Grc^tius put^Ità 
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de Martianus Cappella» ^i.Scfuiv. Eloge 
qu'il fit de Coïi édition des Phéaomenes 
d'Aratus , 3P 

Th9H , ( François de ) fils du Pré/îdent , prête 
génércufement fes livres à Grotius , T. U 
a 28, Vifîte qu*il lui rend à fon arrivée en 
France en qualité d'Ambafladeur de Sué- 
de^ 304. 

Trente. ( le Concile de) Grotius juftifie ùl 

décifîon fur le nombre des Sacremens , T* 

II. 209 • Refpeô avec lequel il parloit de 

ce Concile^ iio 

V 

VAÏlette- ( le Cardinal de la ) eft envoyé 
en Allemagne avec une armée au ie« 
courfi des Suédois , T. I. 3 oa 

yalois. ( M. ) Ce qu'il dit des fiaifons du P. 
Petauavec Grotius, &des di(pofîtions de 
celui-ci à le fôire Catholique , T. II . x 1 3. 

&}uiv. 

Vanforgen* Grotius loge chez lui â Ham^ 
bourg, T. I. Z76. Qui il étoii , ibiiL 
Mort de ce Négociant , 27^» Grotius s*in- 
téreffe â Téducation de fes enfàns, 280 

t^affhr, ( le / Caradere de cet Hiftorien y T, 
II. 183. Jugement qu'il porte des lettres 
de Grotius , tbid. &fuiv. 

Veimar.( le Duc de ) Traité que le Roi fait 
avec lui , T. I. 300. Tracaflerie fûrcitée 
entre lui & le Grand-Ckancelier Oxen- 
fiiern , :5 1^. 8cfutv. Il vient â Paris , 3 f 7- 
Vidoire fignalée qu'il remporte fur les 
Impériaux , T. II. 1 1. Il (è rend maître de 
Brilac , 4^. Sujet de mécontentement du 
Cardinal de Richelieu contre lui , 48. de 
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Juiv. Sz mort , 49. Divers bniîts répaiuli» 
àcefujet., fo. &/«w.-Confia.nce qo*il 
avoit pour Grotius , p 

r^«*yê , ( TAmbaffadeur de ) dî(piite la prc- 
féance à Grotius ^T. I. 3 8 1 . &/»tt/. Ànfic 
difcuffion qu'ils ont entr'êux ,588. &/«rtr. 

^frt, (Jean de ):eft fait prilbnnier parle 
Duc dé Veimar , T. II. 1 1. Il eft envoyé 
prifonÉier à Vincennes ,71. Son échange 
avec le Maréchal de Horn , 77 

Vicanefort. Eloge qu'il fait de Grotius, T. 
IL 2p I, Cômnaent il parle de Pierre Gro- 
tius fon fils, 3^5^. Scftdv. 

Voet , attaque le Traité' de Grotius de la Vé- 
rité de la Religion Chrétienne, T. ]!• 
14 !• Ce que ce Sçavant penfôit de là cri- 
tique , i^^, 

Vondely fameux Poète Hbllandois, T. 1. 45, 
Il traduit en Hbllandois la Tragédie de 
Jofeph hite par Grotius , ièid. Sa conjec- 
ture fur le départ de Grotius dé Stokolin • 
T. IL ^^ 

Voftus. ( Gérard ) Eloge qu'il fft de Grotius 
au fujet de fon édition de Martianus Cap- 
pella, T. L ^S'& ihid. N. (ô Sonfenti- 
ment fiir fa Tragédie de Jofeph , 4^. Ce 
qu'il penfoit de fon talent pour la Poëfîe, 
47. Compte' que Grotius lui renddeiês 
études dans fa prifon , U4, & fuiv. Eloge 
qu'il fit de T Apologie dé Grotius contre 
Sibrand tubert, 1 8 3 .<^ ibid. N . (d) Mou- 
vemens qu'il fe donne pour retenir Gr^ 
rius en Hollande, zéf. Sc^fUiv. Lettre* 
ou il explique les raifons qui ont engagé ce- 
Sçavant à y retourner, 170. Scfutv.E&i-^ 
aae qu'il, faifoit des Notes de Grotius fur- 



fiESMATIERES. 25^ 

1 toïCâin , T. IL i i j ^^ /»?»? Cïô&s -fe' 
plaint de (à trop grande timidité yléu 
Se fuiv» Pièce envers qae Voffiùs fit î 
Ion hpnrtèur, 27y 

^ojpus^ ( l(àac ) hérité âeri*é&inke de fon pejp^ 
pour^rottiii&,.^n..il^. li'lidi'offi^ fe^ 
iëmces pour'fes commiffions'Littéraires^^. 
n 8.U dohhc'.fe^'ibii» ir^iâ^r^oli^ fôn 
-Arifadiogfe ar . , - . " - . ;.•"'' ïto* 
Wrbain VIII. ( !« Pape ) offre fa médiation 
ppur la paix, T.L 582'. Légat qu'il en- 
voie à ce fujet au congru de Cologne ,; 
38 }• Grotius fait {oniïoge i T. IL 1 5^*^ Il 
, Kbnne auk.CAr4inatac \e ti^e; . d^'Etos&eti-^^ 

, tiffîm^es^' ., ipj 

9ftengotéid. Qui il était J T. K i li If rédigé la 
remontrance préfentée aux Etats par les 
Amnsieiîsi riot;^A?<reyqll«ejB^ihô'^ 
parloitdeOrotius, T. IL ^ -' [' * rS^b; 

yulcain: ( Bonavfenww ) Êkjge/ qu'il fir dte ' ' 
6rodus àVoccftâôn ^e ibn^é^tton def Phé''* ' 
ttoménes d'Aratus, Xii^Sc^îMli^.' ^) 

tVallée^C Antoine) Lettres que Grodus lui 
écrit au lûjet de l^s fentimens par rapport 
à la Retigîon , T. H. iSy^ô* i88 

tVillotigbi , ( le Baron de ). envoyé en Hol- 
lande par la Reine Elifabeth pour y com- 
mander les troupes Angloifês , T. I. 19 

|FiV,f4e grand Penfîonnaire de ) cpnleillc i^ 
Pierre Grotius de préférer à l'Ambaflàdff' 
de France 1^ place de Penflo'nnaire de Ko* 
terdam , T. IL 325^ & fuiv. 

Ù^orflius^ eft (bupçonné- de Sociniani{me>' 
T-L 180 

Fm de la TahU des Matières^ 



Fautes à oorrigeiv 

'. TomeL 
"p 4e» i^». %ne ir. iip9^W^ tS99i 

fêg* t^iAig* i2,ie Uoient, /îf. le lîoîâKs^ 

httgi 
tag xjé.lig. tAesylif^Cé». 
^^g* 917' lig. f. Capucien , /ijfl Capucin;. 
P^» ^^f * ^^^* I f • <lc celle, /f/. à ceMew . 
têgp^l»$. Itg. 3*^ fes enikns > ^« &a enâm^ 

. Toœc-IL :.: 

fag. %iJig. 1 1. étçient, iî^ étoît» 
F^V *!•'«• »ï» Grottut , yf. CttxAmL 
9âg* ii^r /«g- 7« <> à (i^ nu» I» mMi| 

■ ' • • • .$ 



J'^ ' Ai lûparorifc de Monfeignftiir leCh^tf», 
cçlierlar/Vrff Grorf«/,&c. Cette Hiltei^ ! 
te qui paroîî nous donneir une idée flj^tieufe ifc'^ 
I^^tendue de refpritde rhomme^ nowap- 
l^nd d'ailleurs que Grodus eft moxt &n$- 
«tvoir profité pour lui-même de fes grandi 
fîalens. J*aî cru aureftç que cette Hiftoire\ 
Aiéritoit de parottre parle rapport qu'eUe z 
avec la Littérature & THiOoire genéraie dff' 
#È«rope,' 

i^Soibôniui leio Mali7j»* . 

DC MÂR^ILL¥.*i 
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l| ouïs par la grâce de D.îeu , Roi dei* 
1 ,j France & de Navarre ; A nos amés & 
eaux Conlèillers les ^ns tenans nos Côur^ 
de Parlemétit^Mattresdes Requçtes ordii]iaire$' 
de notre Hôtel ^ Grand Confeîl,Preyô(.de 
Paris , BalUife , Sénéchaux > leurs Lieutenawf 
Civils & autres nos Jufticiers qtfil appartiens' 
4ra ; Salut , notre amé Jea^n Debure Faîné^' 
EibraireàParis , ancien Adjoint de 6 Com^' 
fiiunauté^^Nous a £àk expofèr qn'ii défirer 
M-mij 



Voît_&îreimpnmer & donner an Public Ses, 
Ounages qui ont pour titre Vie de Grottury 
FnewnatO'PathoUgieyOU Traité des maladiet 
venfeufes du Corps hunittitti Ciommenimirefur 
FOrdonnance . Criminelle d» mots ^Août 
ié7«« s'il Nous plaîfoit lui accorder- soff 
Lettres de Pnvilcge pourceNtiéceflaires, A. 
ces caufes voulant traiter favorablement l'Ë»- 
pofant , Nous lui avons perînis & permet- 
tons par ces prétentes de faire imprimer 
le(<iits Ouvrages en un*oti jdufieurs volumes, 
fautant de fois que bon lui fëmblefa ^ & -de . 
les. vendre , faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume pendan'^ le tethsdelfix années ' 
cbnScutivés ^.à compter du jour delà date 
dtfr Bréfentes;^ Fai(bhs défenfe à tous Im- . 
^rimmir^ , Libraires & autres perfbnnes de- 
ijuelque qualité & condition qu'elles (biesi; 
d'ervintroduire d'inipreffion étrangère dans 
aucun lieu de notre obéiiTance ;; comme suffis 
d'imprîjnerou £ûte imprîifter , vendre , îsite^ 
vendre, débiter ni contrefaire lefd. Ouvrages,* 
iû-4l'eBr faire jiucuns Extraits fous qi^elque ^ 
prétexte que ce (bit d'au^mentBtion > correc- 
cion.|i^ûtia%eijaè;st!pu ^autres. Êln%Ià gerôiiÇ' 
:fibn expre^e & par écrit dudit Expofàni ou 
idb'ceuipqui auront droit de lui y à peine do. 
jconfifcation des Exeiilplàir0s contrefaits , de 
crois, mille livres d'amende contre chacun* 
dés contrevenans, dont un tiers à Nous , un 
tiers à rHôtel-Dicu de Paris & l'autre tiers 
audit Expoûnt ou à celui qui aura droit de 
Sii ,: &• de tous dé|>ens , domniligés & inté- 
rêts ; k la* charge qi^e ces jhréférites feront en- 
âïgiurées tout au long (ùrJeKegiftre de la 
l^oauDuaattté des Imgr^mettrs Se Libraim^ 



le Paris dans troiimois de la datte d'icelles 4 . 
gpae Timpreffion défaits Ouvrages fera 
Eaite dans nôtre Royaumfe , St nofl'ailteur^^ 
en bon papier & beaux caractères, cbnform'è- 
ttîent à la feuille imprimée , attachée pour 
niodele fous le contre fcel dèspréfèntes; qne 
^impétrant fe conformera en tout 3ux Rè- 
^rèhfens dé la Librairie 6c notamment à celui 
du 10 Avril '171 5. qtfavant de les expoffei? 
en vente , les Manuscrits qui auront (èrvi de 
iKÔjpies à rimprdfion defdits Ouvrages feront 
remis dans le même état où l'approbation y 
aura été donnée es mains dé notre très>cher . 
Se féal Clfevalier Chancfelfer de France le'Sr;- 
'Je Lamôignôri ,. 8c qu*il eh fera enfuite remis 
Wîèiix'Exemplàîrés de chacun dans notre Bi- 
bliothèque publique , un dans celle de notre 
. CHâleau du Louvre , un dans celle de notre 
jdit très-cher '& féal Chevalier Chancelier de 
I^rance le fîeur de Lamoignon « & un dans' 
^ellè de aotre^ très-chtr" Se ftal ChevaKci^' 
Garde des Sceaux de France le Sr« de Ma-* 
diault>Cpmmandeuf dé nos Ordres : le tout' 
ar peine de nullité des préfèntes ; du contenu 
^£quelles vous mandons Bc enjoignons de' 
faire jouir ledit Expofânt & fês ayans caufès ; , 
|Aeinement'& paifiMemént, (ans ïouffiir qu*il 
leur (bit fait aucun trouble ou empêchement* ' 
Voulons que la copie des Pféfentés qui fêta - 
imprimée tout au long au commencement 
ou â la iîn defdits Ouvrages , fbit tenue pouf ' 
duement fTgnifiée » & qu iaux copies colla- 
tionnnées par l'un de nos amés & féaux Coiï^ 
ftillers Sévrétaire^^ foi foit ajoutée comme à ' 
i\>riginal.= Commandons au premier notre ' 
Biii£er ou Segem fur «erequtsde^e poiaç^' 



Vcxéaxâoïi i'icellestàvà Àiftes rèqàu^ »!> 
cefiàires fans demandée autre permiffion^ 9c 
lîonobftant clameur de haro ,Chartrc Nor- 
mande & Lettres à ce contraires. Car tel eft 
liotre plaifir. Donné i Verfeilles le râ^- 
troifiéme jour du mois de Septembre Tan de 
grâce mil (èpc cens cinquante-deux \ & dfi' 
Hotre Régné le trente-huitième. 

Parle Roi cri (bn Confeil , SAlNSON* 

Regijlrtéfitrle S^egiflre XTU. "de la Chambré 
Royale des U&ra$rer& Imprimeurs de Parts, 
1^^. 47^ Fol. }o* conformément aux anciens 
Reglemens c<ir^rmér far celui du xt. Pévrieff 
JiiuJiFârts le i4 Septembre 175»* 
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